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Pendant le sejour de S. M-te a Minsk, an 1858, je lui pre- 
sentai un memoire sur l'etat et l'organisation sociale des juifs en 
Russie. Quelque temps apres, par un ordre emane du S-t Synode? 
en date du 29 Avril 1859, je fus appeld a S-t Petersbourg, pour 
donner des explications a 1'egard de ce m&noire et ensuite, le 13 
mai 1860, je fus nomme lecteur de la langue hebrai'que au se- 
minaire de Minsk. Je fus en inSme temps charge de rechercher les 
moyens propres a aplanir les difficultes que rencontrent, de la part 
de leurs coreligionnaires, les Juifs qui desirent embrasser le chris- 
tianisme. Connaissant a fond l'etat des juifs, dont j'avais professe' 
la religion jusqu'a l'age de 34 ans, je savais a quelle source je 
devais puiser les materia ux necessaires a mon travail, et les moyens 
de me les procurer me furent fournis par son Eminence I'archevSquc 
de Minsk Michel. Ma tdche fat egalement facilitee par le concours 
que me pr^terent plusieurs juiis eclaires *) ; grace a ces circonstances 
exceptionnelles, je me suis trouve au bout d'un certain temps en 
possession de materiaux precieux qui suffisaient non seulement au 
travail que je me proposais, mais encore ils peuvent servir a faire 
connaitre l'etat des juifs en general et leur organisation sociale 
religieuse en Russie. 

Ces materiaux consistent en differents documents, lettres, billets 
et actes de toute sorte, qui par leur contenu expliquent le meca- 
nisme de leur organisation sociale exclusive, beaucoup mieux que 
toutes les notions que nous procure Tetude approfondie de leurs lois 
sociales jusqu'a ce jour. 

Les documents les plus precieux de cette collection, inconnus 
jusqu'a present a la science, consistent en plus de milie decisions, 
resolutions et actes des Kahals juifs (administrations municipals) 

*) Gazette de Vilna 1866, M 169 article : vnes d'un particulier juif. 
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et bet-dins (tribunaux talmoudiques) que nous nous proposons de 
faire connaitre a nos lecteurs. 

L'importance et la signification de ces documents consiste en 
ce qu'ils admettent a notre appreciation le cote' pratique de la vie 
r^elle des juifs de noire epoque, et precisement celui qui resulto 
des theories talmoudiques qui en forme la base, et qui est inacces^ 
sible aux personnes elevees en dehors des murs de la synagogue: 

Par exemple, dans le Talmoud les limites du pouvoir du Kahal 
et du Bet-din sur la vie privee des juifs n'ont pas etc precisees. 

Par les documents, quo nous publions, on peut connaitre jusqu'ou 
s'etend ce pouvoir. Nous signalons particulierement a Patten t ion de 
nos lecteurs les M 16, 64, 131, et 158. Le despotisme du Kahal 
s'y trouve pousse au point de s'arroger le droit de fixer et de de- 
signer la qualite des personnes qui peuvent Stre admises a line f§te 
de famille. On y voit qu'un juif ne peut preparer des mets a son 
gout et a sa volonte pour traiter ses convives sans en avoir prealable- 
ment obtenu Pautorisation speciale du Kahal. 

Apres cela, se presente la question de savoir jusqu'a quel 
point sont obligatoires pour les juifs les lois du pays? 

Pour en repondre a cette grande question le Talmoud nous dit: 
«dine demalhoute dine» c'est a dire la loi du souverain est une 
loi (obligatoire pour les juifs) *). Dans un autre passage du inline 
livre nous trouvons *que cette loi west obligatoire que lorsqu'elle 
concerne les interets personnels du souverain **), mais que les 
arrets des tribunaux du pays ne sont nullemenfc obligatoires pour les juifs. 

Le troisieme passage du niSme livre deroute ei confond les 
conclusions deja non precises des deux precedents. 

«Rabonon micre malke» ***), c'est a dire les rabbins sont 
les sou vera ins. 

II est evident qu'apres des commentaries aussi evasifs du Talmoud, 
ces questions importantes ne se trouvent nullement eclaircies. 

Mais si en considerant les conclusions tirees du Talmoud, on 
les compare avec les actes emanes du Kahal, (sous les n-o 16, 
5 et 166) la question est resolue sans difficulte. 



*) Hoohen-Hamichot § 369 page 11. 
**) M6me onvrage page 21. 
'**) Traite t«lmoudique Guitine page 62 et suivantes. 
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Les documents nous demontrent jusqu'a l'evidence que les juifs 
qui son admis a faire partie des tribunaux du pays*), se trouvent 
obliges de decider les affaires souraises a leurs appreciation d'apres 
les instructions des Kahals et Bet-dines, donfc iis ne peuvent s'ccarter, 
ct d'apres les lois du pays, et la voix de leurs consciences. 

line autre question qui se presente c'est la maniere dont les 
juifs cnvisagent le droit de propriete des meubles et immeubles de 
tons ceux qui n'appartiennent pas a leur religion, considered 
sous le point de vue national religieux. 

Le Talmoud a ce sujet **) a tellement obscurci la question, 
qu'en le citant, tout juif se trouve a mSme de derouter les inves- 
tigations les plus savantes de toute personne qui n'appartient pas 
a sa religion. 

Par les 37 actes cites dans notre 5-me article lelecteur pourra 
se convaincre que le Kahal dans toute T'etendue du rayon ou il 
exerce son pouvoir, vend a des particuliers juifs Hasaka et M4ropie 
c'est-a-dire le droit de propriete des immeubles, appartenant aux 
habitants non -juifs et l'exploitation de tout homme d'une autre 
croyance. 

En un mot, les documents cites dans celivre nous demontrent 
que les Kahals et Bet-dins qui jusqu'a present gouvernent despo- 
tiquement la vie sociale et privee des juifs, ne sont pas toujours 
obliges de se conformer aux prescriptions du Talmoud, et que leurs 
decisions personnelles et les ordres enianes des institutions appuyees 
d'un herem sont plus importantes pour tout juif que les pres- 
criptions du Talmoud lui-m&ne. Voila pourquoi la signification de 
documents produits dans de livre acquiert une importance aussi grave. 

Devoilant de cette maniere les rouages secrets de l'administra- 
tion sociale juive, pour l'efcude de laquelle le Talmoud ne peut nous 
6tre d'aucun secours, ces documents nous demontrent jusqu'a resi- 
dence les procedes et les moyens dont se servent les juifs malgre' 
les lois qui limitent leurs droits civils dans les pays qu'ils habifcent, 
pour reussir a evincer du commerce et de Industrie les particuliers 
des autres religions, de concentrer entre leurs mains tous les ca- 



*) D'apres le code desloix du service par election § 522, 524 et 525. 
**) Hochcn-Hamichote §§ 132—171. 
***) Voyez l'ar icle V et XII. 
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pitanx, tous les immeubles ainsi que cela est arrivA en Russie, en 
Pologne, en Galicie etc. Par quel miracle des departements entiers 
de la France, comme le dit Napoleon I-er, dans sa lettre a Cham- 
pagny du 29 novembre 1806, se sont trouves grev&s d'hypotheques 
envers des juifs dont le nombre en France ne depassait 60 railles*). 

Pourquoi par exemple dans la recrimination des habitants des 
principautees Dannbiennes contre les juifs rencontrons nous les 
intones griefs que les habitants de Wilna ont exposes dans leur 
supplique au tzar Alexis Michailovitch en 1658 **). Pourquoi les 
gouvernements de tous les pays tantSfc accordaient-ils aux juifs tous 
les droits eivils, et tantot les leur retiraient-ils. 

Enfin ce qui est plus interessaut, ces documents nous de- 
montrent les motifs qui ont rendu vains toutes les peines, que le 
gouvernement s'est donn6es et tous les capitaux qu'il a sacrifies 
pour reorganiser l"e1at social des juifs dans le siecle actuel. Consi- 
derant la grave signification des documenis cites, je les ai signaled 
a l'atiention du gouverneur general, von Kaufmann, a qui j'ai soumis 
mes idees de reorganisation pour l'a melioration du sort des juifs 
habitants la Russie. 

Une commission a ete nominee pouv examiner les materiaux que je 
lui ai soumis, et a la suite de Tetude approfondie de ces questions par 
une circulaire du 24 Aout 1867 le Kahal juif officiel a ete supprime. 

Ensuite par les soins de monsieur Korniioff, ex-curateur de Fin- 
struction publique du district de Wilna, j'obtins les moyens neces- 
saires pour publier une partie des documents traduits en Russe. 

L'authenticite de ces documents est suffisamment etablie: 1-er 
par l'efcat apparent des pieces, 2-er par les caracteres du notaire inline 
qui les avait dressees • par plusieurs signatures apposees au bas des 
documents l'autlienticite desquelles est prouvee par d'autres signatures 
contemporaines puisees a d'autres sources, et enfin par les marques 
transparentes du papier qui portent les lettres B. 0. F. E. B. et par 
la date de la premiere formule qui porte Tannee 1790, tandis que 
les autres sont datees de 1764. 

Tous les documents du Kahal que j'ai reunis concernent une 
p^riode depnis 1794 jusqu'a 1833 ct les 290 documents, publies dans 4 

*) Voyez le manuscrit de Napoleon I, en novembre 18)i3 note V Sinfidrio 
Algemeine Zeitung des Judenthums 1841, page 333. 
**) Zbior Praw Dubenskiego page 222. 



ce livre se rapportent a l'epoque de 1794 a 1803 et par le delu- 
de M. Korniioff ces documents ont et6 classes dans le mSme ordre 
chronologique que les originaux. Pour etudier plus facilement ces 
documents, nous les avons classes en 17 categories et precedes de 
17 articles dans lesquelles nous expliquons chaque serie en exarainant 
a fond les questions de la vie juive auxquelles ils se rapportent, en 
exposant en meme temps les lois et coutumes qui leur ont servi de 
base, indiquant leur but reel et leur influence sur les juifs et les 
autres habitants. 

De cette maniere les 17 articles iraitent de sujets toucliant la 
vie civile et religieuse de juifs. 

1) Calegorie. Des agents des Kahals aupres de la police, des 
tribunaux et de toutes institutions administratives ainsi qu'aupres du 
personnel des administrations du gouvernement, de Tinfluence de ses 
agents sur Fexistence des juifs et les autres nationality du pays, du 
systenie adople par le Kahal de corrompre les employes au moyen 
de cadeaux etc. De la commission juive de temps de TEmpereur 
Alexandre I et du compte-rendu de Derjavine. 

2) Des abattoirs, du kochere et trefe en general, de l'influence 
du kochere sur Fexistence des habitants du pays, des taxes pergues 
sur la viande kochere- du vrai but de cette institution et de l'appui 
que la loi russe accorde au kochere. 

3) Des confines juives, de leurs rapports avec le Kahal, et de 
l'influence de ces confreries sur les juifs et la population dominante. 

4) De rinsiitution Alia (lecteuro des cinq livres de Moi'se pen- 
dant le service divin) d'apres laquelle les juifs sont classes en 
patriciens et en pldbeiens. 

5) Des droits du Kahal, dans son rayon, des regies qu'il suit 
en permettant aux juifs des autres \illes de s'y fixer; de la vente 
aux particuliers juifs du hasaka et meropiS c.-a-d. du droit de 
propri&e' des immeubles appartenant aux Chretiens, et du droit 
d'exploitation de ces immeubles ainsi que de leurs proprietaires, du 
Her em et du serment chez les juifs. 

6) De la fete Roche Gachane (nouvel an) et du son du cor. 

7) De la synagogue et des constructions et institutions qui 
forment ses d£pendances. 

8) Du Bet-Dine (tribunal juif), de son personnel et de ses 
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relations avec Ie Kahal, de la puissance et de rimportance de ses 
decisions pour les juifs \ des differentes charges que le Kahal et le 
Bet-Dine distribuent aux juifs qui servent dans les tribnnaux du 
pays* des moyens qu'ils emploient pour soumettre les recalcitrants 
aux ordres du Kahal et du Bet-Din et des persecutions secretes 
dirigees contre eux. 

9) Du Robalat-Kinian ou Soudere, des formality attachees aux 
actes des ventes ou des achats. 

10) Du mariage chez les juifs. 

11) De Institution de la circoncision, des banqueis, et des 
instructions delivre'es par le Kahal aux particuliers juifs, pour les 
preparatifs des banquets a Toccasion de cette fele de famille et des 
hdtes qui peuvent y £tre convies. 

12) Du moreine c.-a-d. de la dignite a laquelle sont attaches 
les droits de service de la hierarchie du Kahal et du Bet-Dine. 

13) Des melamedes c.-a-d. des instituteurs juifs et de rinstruc- 
tion chez les juifs en ge'neral. 

14) Du Jom-Kipour (jours de remission des peches) et de 
l'institution Gagorat-Nedorime (rannulation de tous les voeux, 
serments etc.) 

15) Du Kaporete (institution de la purification par le sacrifice). 

16) De la mikwa (purification des femmes apres les penodes 
des menstruations et des couches). 

17) Du Kidfohe et Gabdala — priere au dessus de la coupe 
dans la synagogue et a la maison. 

/. Brafman. 
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CHAPITRE I. 



Des agents des Kahals r.u pies de la police, des trilntnaux et de toutes les institu- 
tions adujirustratjves ;iii:si qti'aupres dn personnel de radministraiinn du gouverne- 
ment ; de l'influeiice de ces iigonts sur l'existence des J nils et des antrcs nationalites 
du pays; du systcnio ndr.pte par Jo KV.]r>l de eorrompre les employes an moyen 
de cadeaux etc De la commission juive du temps de l'Ernpereur Alexandre 1 et 
du Compte-rendu lie Derjavine. 



I/agent du Kahal charge du soin de surveiller toutes les 
affaires des Juifs a la police et de distribuer des cadeaux aux 
employes, se nomme facteur (mediateur) juif. Cette fonction, dans 
laquellc excellent particulierement les Juifs, est exercee non seule- 
ment dans leurs transactions commercialese mais aussi dans toutes 
ieurs relations sociales, cvest pourquoi dans les vilies habitees par 
les Juifs le facteur est une sentinelle vigilante. II est partout, aux 
portes des magasins, des boutiques, des hotels et de (outes les 
institutions commercialese dans lesquelles s'effectuent les transactions 
et les echanges, ainsi qu'aux portes des institutions administratives 
et des tribimaux et souvent meme dans les logements prives des 
fonctionnaires. 

Ces nombreux facteurs qui savent habilement profiler de toutes 
les circonstanccs pour en tirer un profit avantageux dans les 
interets generaux des Juifs, sont partages en differentes categories, 
dont cliacune a ses subdivisions speciales : il y a des facteurs pour 
le commerce, d'autres pour les fournitures du gouvernement, des 
facteurs proxenetes, des facteurs pour les affaires soumises aux 
tribimaux, a la police etc. etc. 

Nous ne parlerons pas ici des avocats juifs qui parait-il ne 
se distinguent pas sensiblement des avocats des autres nations, 
mais pour les facteurs dont nous parlons e'est la un produit par- 
ticulier du Juda'isme. Lour devoir est de se tenir constamment aux 
aguets aupres du tribunal ou du fonctionnaire auquel il est attliace; 

l 
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a aller au devant de petitionnaires, avec lesquels il entre en 
arrangement au sujet de la somme qu'iis doivent verser, s'ils 
veulent ohtenir sucees de leurs demarches et sans doule le facteur 
iToublie pas ses propres interets dans chaque affaire. 

Apres avoir conclu ^arrangement, le facteur se charge de 
touted lei demarches, et ii parvient souvent a faire prendre a la 
cause soumise a I'appreciation judiciaire, la voie contraire a la 
justice si cela convient a ses interets, en tout cas le facteur agit 
d'apres la tournure qu'ii doit donner a 1'afFaire selon les personnes 
et causes, parcequ'une affaire entre'un juif et un goj (etranger), 
entre deux Juifs, entre le Kahal et un particulier juif. entre le 
Kahal et un employe etc. doivent etre dlversement dirigees. Le 
premier devoir d'un facteur est de tenir notes des principales 
hevues et illegalites commises par son patron, qu'il communique 
au Kahal pour etre tenues en reserve comrae une arrae et uji 
frein contre le fonctionnaire dans le cas oil celui-ci voudrait agir 
contre les interets des Juifs. 

Le grand nombre des facteurs juifs dans les gouvernements 
de la Russie oil il est permis aux Juifs de s"etablir, a ete favo- 
rise par les employes d'origine polonaise. II faut observer que 
tout Polonais ne pouvait se passer d'un facteur, la mediation de 
celui-ci etait pour les Polonais d'une telle necessity que deux 
Polonais unis par les liens de l'amitie, de la parente meme, ne 
pouvaient s'eu passer dans leurs relations, surtout si Tun d*eux 
etait fonctionnaire du Gouvernement et que Tautre dut avoir re- 
coups a lui comrae petitionnaire. 

Les facteurs de cefte derniere categorie, qui so sont distingues 
par leur zele pour les interets des particuiiers juifs, sont souvent 
charges des affaires du Kahal, et dans ces occasions ils recoivent 
des instructions speciales auxquelles ils sont tenus de se conformer. 
Meme lorsqu'il s'agit de questions graves de toute la popu- 
lation juive du pays, dans les hautes spheres administratives, ainsi 
que nous allons le demontrer, le meme facteur est mis en scene, 
muni de plein pouvoir de tous les habitants du pays. De cette 
maniere toutes les fois que les interets communaux ou d'un parti- 
culier sont mis en jeu contre ceux des goj (non Juifs) et doivent 
etre decides par la loi ou les autorites locales dans les gouverne- 
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ments ou les Juifs sont admis, lorsque la question du Judai'sme 
lui-meme vient a elre soulevee, le Kahal aide de la legion des 
facteurs a toujours ete et sera le champion des interets juifs. En 
toute occasion, ces fideles gardiens se servent des memes armes, 
c.-a-d. de la suboration. 

La distribution des cadeaux pour la subornation des employes 
dans les pays oil ies Juifs peuvent resider est entree dans leurs 
habitudes nationales, el ces principes s'ils ne sont pas dans les 
lignes du Talmoud sont constamment appliques dans la vie pratique 
et abriles sous son drapeau *). 

Le talisman mentionne entre les mains des habiles facteurs 
a produit et produit encore aujourdimi de verilables miracles. 
Les Juifs ont tou jours su surmonter, par ce raoyen, tous les 
obstacles que les lois et les administrations du pays leur opposaient 
pour proteger la population dominante, afm qu'elle ne succombe 
sous la pression sourdement combinee du proletariat juif qui la 
cerne de tout cote et malgre les obstacles contre lesquels iis 
'lullent parlout, les Juifs ont reussi en peu de temps a se rendre 
maitres des capitaux en numeraire, du fruit de labeur de la popu- 
lation locale et des produits des pays. 

C'est a cette vigilance des facteurs pres des institutions 
administratives et autres, que les Juifs sont redevables de leur 
vicloire dans la hitte avec leurs adversaires non Juifs — presque 
dans toutes leurs affaires sociales et privees. Enfin par la force 
du talisman et rhabilite des facteurs, les Juifs dans ieur organisa- 
tion actuelle, que nous fait connaitre le present ouvrage, ecarlaienl 
toute concurrence commerciale et industrielle des non Juifs. En 
un mot le talisman cite a remplace chez les Juifs la verge mira- 



*) Voila l'opinion emise d'une grande autorite talmoudique, Roche, par rap- 
port a la subornation par des cadeaux des juges et des fonctionnaires du Pouvoir : 
la question est ainsi posee : Un artisan qui depense annuelleiuent sou argent pour 
cadeaux.raux fonctionnaires pour affaires concernant son metier doit-il pnrticiper 
dans les depenses semblables fnites par le Kahal? — Keponse : Si le Kalml donne 
des primes au jnge pour qu'il les defende et les protege dans tons les cas, <omme 
il est necessaire de suborner les chefs et les aulorites de chaque rille durant noire ex'il 
Partisan ne peut se refuser d'y partieiper; ranis si le Kahal fait de semblables 
depenses pour cadeaux au Juge pour des affaires auquelles l'artisan n'a aucun intoret, 
alors il est libre de toute depense. (Techoubat-Garoche § 10). 



culeuse de Moise qui partagea les eaux de la mer et fit jaillir 
une source du rocher. Toute la difference consiste en ce qne la 
dite verge etait au pouvoir du chef d'un pcuple, tandis que le 
talisman d'aujourd'hui est a la disposition de chaque Kahal et de 
toute la legion de facteurs juifs de chaque ville et village oil 
resident les Juifs. 

Voila le court resume du factorat juif du cote connii en 
traits generaux du public, parce que les journaux out souvent 
parle de la subornation des employes par les facteurs. On repre- 
sente meme au theatre des pieces qui mettent en scene les mo yens, 
que les Juifs emploient pour acheter des personnes influenles, en un 
mot qui puissent leur etre utiles — ou un silence bienveillant (dans les 
interets du Kahal) *). Examinons maintenant dim aulre point de 
vue ce phenomene, connu seulement des Juifs. 

Jusqu'a present quoiqu'on ait souvent parle dans les journaux 
des facteurs et de leur influence corruplrice, on n*a pas demonlre 
que ce vice se manifeste dans la societe juive — non comnie une 
difforraite psychologique de quelques particuliers , ce donl les 
nations les plus civilisees ne peuvent etre exemptes, mais comme 
un vice speciale de toute la societe. Personne n"a prouve que 
ce mal existe partout parmi les Juifs et d'apres un certain systeme, 
enfin il n'a pas ete demontre, en quels rapports se troiwent les 
facteurs vis-a-vis du Kahal.. a quelle occasion on distribue des 
cadeaux et de quelle importance, de quelies sources proviennent ces 
cadeaux pour les affaires du Kahal, qui fixe les sommes a distribuer. 
Enfin le plus important est de savoir de quelle maniere se forment 
les capitaux destines a suborner les fonctionnaires dans les questions 
qui concernent toute la population juive, et qui dans ces occasions 
parait comme champion du drapeau talmoudique? Est-ce le rabi- 
nisme — ou.le Kahal. Le cote interessant est fklelement expose 
avec de grands details dans les 2S decisions du Kahal produits 
dans ce livre sous les J\?J\$ 2, 4, 5, 17, 21, 33, 37, 48, 73, 
84, 114, 117, 119, 156, 159, 228, 244, 260, 261, 280—286. 
Une attention parliculiere est meritee par les pieces sous les 
MM 280 — 286. Ce sont des documents dans lesquels les repre- 



*) Vo\-ez la CunieJie :i!Tr. mot au ilinistre". 
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sentants de tons les Juifs traitent de la Commission institute a 
Petersb ourg du temps de PEmpereur Alexandre I et de la recherche 
des moyens propres a lni susciter des difficultes. La date de ces 
documents s'accorde ainsi qne le contenu, avec le Compte-rendu 
de Derjawine sur le resultat des travaux de la Commission dont 
il faisait partie. Ces pieces se confirment, se complement et s'eclair- 
cissent reciproqnemment. 

Voila ce qu'en dit Derjawine *). On voit plus haut que Popi- 
uion que Derjawine exprime sur les Juifs il se Petait formee 
lorsqifii avait ete en mission en Pologne — fut soumise sous 
I'Empereur Paul a ^appreciation du Senat dirigeant. Un Comite 
special fut charge depuis Pavenement au ministere de Derjawine 
a en prendre connaissance. Ce comite etait compose des Comtes 
Tchartorijsky, Potozky, Wladimir Zoubow et de Derjawine, et 
ses travaux durerent tout le temps que Derjawine occupa le mi- 
nistere; mais a la suite de differentes intrigues ils ne furent pas 
acheves. Ils meritent pourtant qu'on en dise quelques mots. 

Premierement il a ete resolu qiril fallait appeler de differents 
gouvernements quelques membres des Kahals, et les Rabbins les 
plus renommes pour leur demander des explications sur differentes 
circonstances rapportees par Derjawine. 

Le travail du Comite merite d'etre lu avec attention dans 
tous ses details pour connaltre Popinion precise de Pauteur par 
rapport a la reorganisation de PEmpire et des Juifs. Apres leur 
arrivee et leur presentation les pourparlers durerent presque tout 
Phiver. C'est alors que commencerent toutes sortes d'intrigues 
pour que les Juifs fussent laisses dans le meme etat. Cependant 
M-r Gourko, proprietaire dans la Russie Blanche, fit parvenir a 
Derjawine une lettre juive interceptee par quelqu'un de la Russie 
Blanche, ecrite par un Juif a leur representant a Petersbourg 'dans 
laquelle il a ete dit: 

Qu'ils avaient lance le Hereni ou malediction dans tout les 
Kahals du monde conire Derjawine comme persecuteur. Qu'ils 
avaient reuni pour faire des cadeaux aux fonctionnaires charges 



""") Nous faisons ici copie exacte du memoire de Iserjawine sans ri< n changer 
L'auteur parle de sa personne comme d'une troisierne persunne. 



de cette affaire un million de Roubles qui Is avaient expedie a Pe- 
tersbourg, et qu'ils prient instamment d'user de tons les moijcns 
possibles paur faire destituev le Procureur General Derjawine et 
si cela elait impossible d" at tenter a sa vie auqttcl effet on assigne 
un terme de frois ans. En attendant ils le prient de faire trainer 
l'affaire en question par ce qu'ils ne peuvent s'attendre a un re- 
sultat favorable tant que Derjawine sera au pouvoir. Leur demande 
consistait en ce qu'il ne leur ffit pas defendu de venrlre au detail 
de l'eau de vie dans les cabarets des campagnes, — source de 
beaucoups de maux par ce qu'ils depvacent par I'icrognerie et 
mine nt complelement les pay sans. Pour mieux reussir a faire 
trainer l'affaire il promettait de lui fournir de differents pays de 
Velr anger des projets pour ameliorer le sort des Juifs. En effet 
ces projets commencerent bientot apres. a parvenir au Comite tantot 
en langue francaise taniot en languc allemande et par ordre de 
TEmpereur ces projets devaient elre etudies tantot par le Comite 
Tchartorijsky, ou par Kotchoubey, et tantot par Nowossilzof. 

Pendant que tout cela se passait, un Juif nomine ]Sotka qui 
se trouvait aupres de Derjawine, et qui aruit fair de purlager 
son opinion sur les questions agitees et qui semblaut, ne s^occ-iper 
qui de projets d'etablir diverses (obliques, vint un jour le voir 
et sous l'apparence d r uu conseil amical proposa a Derjawine 
100,000 et si cela n'etaifc par suffisant 200,000 Roubles, pour se 
mettre du parti des Juifs et abandonner les opinions emises dans 
son projet. II motiva ce conseil sur ce que tous les membres de 
la Commission etaient favorables aux Juifs. Derjawine comprenant 
la portee d'une telle proposition et convaincu ({u'etant abandonne 
des autres membres de la commission il ne pouvait parvenir a 
faire prevaloir son opinion, sans l'appui personnel de l'Empereur 
et voulant faire cesser les abus, que les Juifs commeltaient envers 
la population des campagnes par accaparemment du debit des eaux- 
de-vie dans les cabarets, prit la resolution d r en faire un rapport 
detaille a sa Majeste soumettant a son appreciation la lettre 
nterceptee par Gourko, laquelle affirmant ainsi que nous l'avons 
vu que les Juifs avaient reuni la somme ronde dim million pour 
pots de-vin afin de reussir dans leurs projets, et quMs avaient 
meme l'intention d'altenter a la vie de son ministre etc. 



— 7 — 

Par l'entremise de Tchartorijsky et Nowosiltzof Sa Majeste 
avail fait passer a !a Commission deux projets sur la reorgani- 
sation des Juifs en langues franchise et allemande, ainsi que la 
lettre interceplee par Gourko l'annoncait, et ayant pris tons ces 
details en consideration il esperait que Sa Majeste convaincue de 
la loyaute de ses intentions le soutiendrait. 

II est vrai qu'apres cette communication l'Empereur parut 
pencher de son cote, mais lorsque Derjawine lui demanda s*il 
devait accepter les 200,000 Roubles que Notka lni offrait, rEmpereur 
confondu par cette question, repondit: Attends., je te dirai ce que 
tu auras a faire et quand*. Apres cela il prit la lettre de Gourko 
pour se convaincre de son authenticite par d*autres voies. Derjawine 
croyait que se basant sur des preuves si convaincantes l'Empereur 
se mettrait en garde contre les gens de son entourage qui prote- 
geaient les Juifs et il parla de cette demarche a Walerian Zoubow, 
son ami, sans connattre 1'intimite de celui-ci avec Speransky, 
secretaire du mimstre. prince Kotchoubey qu'il menait et dirigeait 
coinme il le vonlait. Speransky de corps et d'ame etait acquis 
aux Juifs par l'entremise du fermier Pereiz qu'il fraitait en ami 
ouvertement, et dans la maison duqucl il habitait. 

De cette maniere au lieu d'obtenir de l'Empereur un ordre 
severe contre les menees des Juifs, a la premiere seance du co- 
mite juif il fut propose par tons les membres presents cie laisser 
la vente des eaux de vie dans tous les districts et villages comme 
par le passe, entre les mains des Jail's. Toutelb's comme Derjawine 
s'y opposait et que Zoubow manquait a la seance 1'aiTaire ne put 
etre decidee. 

L'Empereur devenait de jour en jour plus froid envers Der- 
jawine, et non seulement il ne prit acucune disposition concernant 
la lettre de Gourko, mais encore il n*en dit plus un mot *). 

D'apres le cours des affaires, il etait evident, pour tous 
ceux qui aimaient leur patrie, que c'etait Telfet de la malveillance 
des seigneurs polonais qui formaient l'entourage de l'Empereur;: 
et cela prouvait la bassesse de leur conduite contre les interets 
de la Russie. 



""") Mcmoires de Derjawine, Moscon 1860, pages 794—796. 



M. Baranof, procureur general du Senat qui se trouvait dans 
le Comite du ministere apres la demission de Derjawine, lui a 
raconte que lorsqu'il presenta aux membres du Comite i'oukase 
promulgue" par rapport a la petite noblesse polonaise, et un me- 
moire sur l'affaire en question, Tcbartorijsky apres avoir hi le 
dit oukase le jeta avec mepris dans la cheminee et que Baranof, 
s'elancant precipitamment, le sauva du feu. Le projet concernant 
les Juifs redige d'apres Topinion de Derjawine a ete remis par 
ordre a Speransky qui le modifia en faveur des Juifs sans y 
mentionner raenie le nom de Derjawine. 

Derjavine ayant appris par Baranof cette decision de Taffaire 
des Juifs adressa a Baranof la question suivante en lui donnant 
le ton de la plaisanterie : Judas vendit le Christe pour trente 
deniers, et vous pour comJ)ien avez-vous vendu la Russie? 
Baranof hii repondit en souriant: «Chacun a recu a trente mille 
ducats excepte moi, parce que le projet que j'avais redige a ete 
refait par Speransky*. sans vouloir nommer les personnes qui ont 
recu ces sommes. 

Je ne crois pas que les seigneurs russes aient commis une 
telle lachete excepte Speransky, qui etait suspect a tout le monde 
a cause de sa cupidite et particulierement dans cette affaire a cause 
de ses relations intimes avec Perefz "*). 



CHAPITRE II. 



Des abattoirs, du kochere ct trcfe en general, de l'infiuence du kochere sur I'exis- 

tt-ncc des habitants du pays, des taxes pennies snr la viande kochere; du vrai but 

de cette institution et de l'appui que la loi russe accord e au kochere. 



Dans toutes les villes et tous les villages que les Juifs habi- 
tent ils etablissent des abattoirs et ils emploient tous les moyens 
pour concentrer dans leurs mains le commerce de la viande **). 



'"") Slome memoire pages 479. 
'"•-■) Dans la plupart des villes de la Pologne il n'j' a que des bouchers juifs 
et on met en vente aux Chretiens que les viandes qui ne sont pas reconnues kochere. 



Mais il faut observer qu'ils n'y sont pas taut pousses par le 
desk* d'exploiter la population dominante que par d'autres considera- 
tions. Le Kahal est oblige d'avoir un abattoir pour surveiller la 
perception des taxes qu'il preleve sur la viande kochere. 

Cet impot est necessaire au Kahal pour arriver a son but- 
national administratif et economique que nous ferons eonnaitre au 
lecteur plus loin ; inais avant d'y arriver nous croyons devoir dire 
quelques mots sur le kochere. 

On salt que les Juifs ne consomment que la viande des 
animaux tues par le chohele (l)oucher juif connaissant le regie- 
ment talmudique pour tuer le betail et la volaille).. et qu'ils ne 
font pas usage pour leur nourriture de la chair de certains animaux 
defendus par le Talmoud dans divers articles qui traitent du kochere 
et du trefe. 

Des 86 articles du Talmoud reglant la maniere dubattre les 
animaux et du trefe partages en 642 paragraphes, enonces dans 
le receuil de lois du Talmoud (Choulhan-Arouh-Iore-Dea) nous 
croyons necessaire de citer les paragraphes suivants : D'apres le 
sens des paragraphes 10 et 11 du XVIII-me chapitre, lesquels 
reglent l'abattage, le couteau, qui sert a tuer les animaux et la 
volaille doit etre entierement libre de la moiudre breche. Dans le 
cas confraire le betail tue est reconnu trefe, c'est-a-dire impropre 
a la nourriture des Juifs. Pour celle raiion le choiiete avant 
d*abattre un animal s'assure que le couteau est parfaitement poli. 
que son tranchant ne presente pas la moindre inegalite. Mais pour 
que la viande de l'animal tue de cette maniere soit kochere, il 
faut que le couteau qui a servi a l'abattre soit apres l'operation 
dans le meme etat de perfection *). 

Le paragraphe 2 du VI chapitre admet quon pent (tier un 
animal avec une dent que est restee adheranle a la macho/re 
defachee de V animal ainsi qiCacec I'ongle d'une main defachee du 
tro?ic, pourvu qu'ils soient exempts des breches. L'absurdite de 



*) Le Hassides, secte cabalistique de Bechte, qui viva.it vers 1730 a Mejiboj 
(en Podolie). emploient un couteau poli tres mince contre quoi les rabbiniates pro- 
testent et emploient un couteau tranchant inais pas mince. Les details du Hasidisme-. 
Voyez le livret : Des sect.es religieuse= juives en Russie de W. Giegorief S.-Peters- 
bourg, 1847 — pages 204—219. 
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semblables reglements n'est rien en comparaison du suivant (§ 7 
du chap. XVIII) que nous traduisons litteralement : Si le couteau 
donfc la lame est parfaitement unie et exempte de breches, n'est 
pas assez tranchant, on peut s'en servir pour egorger un animal 
quand meme cetle operation devrait se prolonger toute une journee 
a la suite du tranchant emousse du couteau. 

Nous devons ajouter que quoique la loi tolere une semblable 
barbarie, que les animaux sont toujours abattus avec des couteaux 
effiles, polls, ne portant pas sur leur tranchant la moindre breche, 
et cette operation se fait avec une promptitude extraordinaire. 

Pour ce qui concerne les preparatifs preliminaires que subit 
Panimal jusqun ce qii'il ne soit mis en position d'entiere immobilite — 
cette operation ne nous inspire que de Phorreur; alors seulement 
le chohete (boucher maitre) detache le poll de la gorge pour que 
pendant Poperation de Paballage un mouvement de Panimal ne 
puisse ebrecher le couteau qui sert pour le tuer — ce qui pour- 
rait rendre sa viande trefe. Voila le cote de cette institution qui 
pese sur la vie des Juifs et qui ne nuit en rien a la population 
dominante du pays qu'ils habitent, parce qu'il leur est indifferent 
de consommer la viande de ces animaux egorges soit par un rasoir 
ou un couteau, reputee trefe, pourvu qu'elle provienne de bestiaux 
sains. 

Maintenant nous parleront du kochere envisage du point de 
vue de ce qu'il a de nuisible pour les chretiens: Si la bete a ete 
egorgee d'apres toutes les regies du Talmoud, aJors le chohete 
s'applique a la visite detaillee des ces en trail les. Ce precede 
s'effectue du point de vue veterinaire-talmoudique, et si la bete 
est reconnue malade, alors sa viande, reputee trefe est vendue 
aux Chretiens. Les maladies qui rendent la viande impropre a la 
nourriture se divisent en 8 especes: *) 1) Derouca, 2) Necouba, 
3) Hacera, 4) Netoula, 5) Keroua, 6) Nefoula, 7) Pessouka, 
8) Cheboura. Deronga, signifie un bete blessee par un animal 
feroce. Necouba signifie un defaut trouve par le chohete a la 
suite d'une incission faite au cerveau, au canal digestif, respiratoir, 
dans les poumons ou le fiel, dans la rate ou dans le coeur etc. 



*) Choulhan-Arouh-Iuvii-dea chap. XXIX' regies pour le trci'e. 
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Hacera : un defaut organique dans les poumons. Netoula : une bete 
privee d'une machoire ou du foie etc. Keroua : dechirure au ventre 
jusqiraux entrailles. Xefoala: secousses a la suite d'une chute. 
Pessoitha une bete avec l'epine dorsale brisee. Cheboura: une 
bete doat une grande partie de vertebres est pressee. Ces 8 points 
sont le fond de la science sur le trefe. Au nombre des chapftres 
mentionnes plus haut, chacun de ces accidents est traite en detail 
et sous tous les points de vue. 

II est evident que le trefe n*est autre chose que l'etat maladif 
de la bete. Nous ne pouvons passer sons silence que ce n'est pas 
sans raisons que les Juifs eprouvent de l'aversion pour la viande 
des Chretiens parce que le trefe qirils achetent chez les Juifs se 
trouve souvent etre de la veritable «Nevoile» (charogne). Certai- 
nement il semble ridicule d'envisager ^institution du kochere comme 
religieuse sous noire dernier point du vue et ce n'est que grace 
a la profonde ignorance des Chretiens de toute l'Europe sur le 
Juda'i'sme, que le Kochere a pu se deguiser en prenant le dehors 
des autres institutions religieuses Juives et etre tolere. Mais si le 
silence concernant cette faute grossiere, de la part des representants 
du liberalisine-humanitaire doit s'excuser par l'ignorance ; nous ne 
pouvons que nous etonner, que les champions du Judaisme qui 
se sont donne la mission d'obtenir radmission de leurs coreiigion- 
naires a jouir de tous les droits civils des pays qu'ils habitent 
n'aient jamais touche a cette question. Serait-ce possible qu"ils 
considerent la vente aux Chretiens de la viande provenant de 
bestiaux malades, comme chose permise par la seule raison qu'il 
est dit dans la loi de Moise: «U vous est defendu de manger les 
animaux morts (naturellement), mais vous pouvez les livrer a 
manger aux etrangers qui vivent parmi vous, ou de les vendrc 
au lenagri (gens) d'autres religions » *). 

Outre les reglements ci-dessus enonces sur le kochere il y en 
a d'autres qui traitent de la graisse, de la purification de la viande 
du sang et des veines etc. Voila le resume de ce qu'il y a 
d'oppressif dans rinstitution de kochere pour la vie des Juifs et de 
nuisible pour les Chretiens parmi lesquels ils habitent, mais il 



*) Le Dcutero;:ome chap. 1-i verset 21. 
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faut se convaincre que cette institution se maintient non seulement 
par le fanatisme des Juifs, comme on le pense generalement, mais 
encore par la surveillance des agents du Kahal et par les formalites 
savamment combinees pour percevoir exactement la taxe sur chaque 
Jivre de viande consommee par la population juive. et les rigueurs 
et persecutions qne le Kahal exerce contre tons ceux qui se trou- 
vent en contravention avec la loi du kochere. 

De cette maniere le kochere est impose aux Juifs par In 
crainle des peines infligecs el non par leur fanatisme. Les exigences 
du Kahal quant a ^observation par les Juifs du kochere s'expliquent 
Ires simplement. Si le Kahal est une institution et un pouvoir 
base sur le Talmoud, par les devoirs les plus- sacres, il se croit 
oblige d'accorder son soutien au kochere qui le distingue et 
eloigne la population juive plus que toute autre institution du 
reste des habitans du monde, et de cette maniere lui sert de moyeu 
pour soutenir le drapeau talmoudique. C*est a ces raisons qu'il 
faut attribuer aussi les rigoureases mesures de repression que Ton 
exerce envers ceux qui se trouvent en contravention avec ie 
reglement du kochere. *). 

Le Kahal sail par experience que * beaucoup de Juifs com- 
meltent des contraventions a ces lois dans leur interiew, e'es!-a- 
dire dans les cas meine, oil lis peuvent etre surveilles de ires 
pres par ie Kahal, sans parler des situations differentes dans les 
quelles cette surveillance devienl impossible. Connaissant done ce 
trait secret de la vie juive, le Kahal est conva'ncu que s'il iaisse 
le kochere a la conscience du Juir, dans peu de temps il s"en 
trouvera qui oubiieront en aciietant la viande les prescriptions 
con venues et n'acheteront que la meilleure viande et la moius 
chere, et comme ie trefe se di-lingue par toutes ces qualites du 
kochere **), alors il prendra ini'ailliblenient le dessus, et ne pourrait 
plus servir de soutien au Talmoud. 

Avec une pareille conviction relalivement a la masse de la 
population Juive et en vue de 1'importance du kochere pour le 

*) Ceux qui n'observent pas Ie kochere, le herem sont exposes aux p it.es 
enoncees dans ie actes cites saws Jis : A? 118 et 149. 

s;: °) Cela s'entend que nous parlous de la viande qui se :iebite [>;ir ies-boudior s 
Chretiens, mais nuliement de la viande trel'o. que l.-s Juifi out recu.Miu n:a:saii:e 
pour leur usage. 
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Jiidai'sme le Kahal en Russie oil le Talmoud a son camp principal, 
ne pent Pabandonner sans conlroie a la conscience des Juifs. 
Employer la predication c-omme moyen de la sontenir serait un 
risque chanceux qui pourrait mettre en peril la puissance du 
Judaisme. Maiutenant nous voyons les motifs qui poussent le Kahal 
a conslruire les abattoirs a ses frais et pourquoi il charge du 
commerce de ia viande un tas d'employes et pourquoi il impose 
des taxes aussi elevees et enfin pourquoi toutes ces formalites 
prescrites dans le 48 statuts de Kahal concernant le kochere cite 
dans cet ouvrage sous les MJ\3 5, 8, 9, 10, 11, 13, 14, 32, 
3(5, 60, 61, 80, 88, 89, 90, 91, 93, 94, 95, 96, 114, 122, 
142, 152, 157, 161, 164, 173, 176, 178, 184, 217, 226, 249, 
250, 251, 257, 258, 259, 269, 270, 271,. 272, 275 et 278. 

Ainsi que nous Pavons. vu le principal but du kochere est de 
sontenir le Talmoud et nous pouvons ajouter qiril sert de moyen 
pour former entre les mains du Kahal un capital dont il a hesoin 
non seulement pour Pentretien de ces institutions, mais encore 
pour d'autres huts comme des cadeaux pour suborner les employes 
du gouvernement ainsi qiPil est demontre par les actes cites *), 
alors il n'est pas difficile de conclure a quel point Plnstitution du 
kochere est nuisible pour les Chretiens, pour les Juifs eux-memes 
et pour les vues du gouvernement, ce que nous prouverons 
plus loin. 

Apres tout ce qui a ete dit surgit la question de savoir de 
quelle maniere le gouvernement russe envisage Pinstitution du 
kochere et comment celui-ci s'accorde avec les lois civiles du 
code russe. En reponse a cette question nous dirons: Que Pexis- 
tence du kochere est garantie par la force des lois russes et que 
son execution est survoillee non seulement par le Kahal, mais 
encore par les autorites locales. Voila comment s'explique ce 
phenomene. 



*) Les taxes prelevees sur le kochere forrnent le principal revenu du Kahal 
dans toutes les contrccs oil il existe. La defense de vendre aux Chretiens la viande 
trei'e, eerie le corrospondanc de la gazette Juive Hamahid— de Belgrade — est le 
plus grand flcau pour lcsJuil's. 11 est la cause d" i n no mb rabies malheurs. Toutes les 
affaires du Kahal s'en ressuniiraient parce que .tout les levenus provenant de cet 
imj6t cesseront, par ce que e'efait sa priticipale resource linaneiere. (Hamahide 
18a«J M 2 pag.j 12). 
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. Reconnaissant Pinsuffisance de ses propres moyens pour 
surveiller la stricte execution des reglemenls du kochere, el redou- 
tant que les sujets soumis a des amendes pour contraventions 
n'aient recours aux lois du pays, ce qui ne ferait par i'affaire 
de la synagogue, ni surtout du Kahal, ce dernier trouva moyens 
de placer cette institution sous Pegide de ia ioi russe. Pour 
atteindre ce but il a suffi d'insinuer au gouvernement que les taxes 
prelevees sur le kochere etaient destinees a completer les paiements 
de Pimpot du Gouvernement sur la population juive, souvent 
insuffisants. Ce leger stratageme du Kahal lui a acquis une place 
dans le Code des lois russes qui s'expriment a ce sujet ainsi: 

La taxe prelevee de temps immemoriaux dans les socieles 
juives de PEmpire Russe sous differentes denominations sont 
destinees: a faciliter le paiement entier des impots, et execution 
ponctuelle d'autres charges pour le paiement de deltes publiques, 
pour Pinstitution et Pentretien des ecoles juives. La taxe peul 
etre prelevee: *) 1) Sus Pabattage des bestiaux pour le kochere 
(par tete) 2) pour la volatile (par piece). 3) La vente de la 
viande (par livre). 4) Les amendes prelevees pour les contraventions 
de ces reglements en general **). 

A I'abatlage des bestiavx el. de la volaille pour le kochere 
on u'emploiera point d'autres instruments que ceux deiures par 
le financier, portanl sa marque et Vattesiaiion du Rabbin qu'ils 
peuvent servir au kochere ***). 

La police des villes et des districts et le personnel de Padmi- 
nistratiqn locale, sont tenus de preter leur assistance a chaque 
juste requisition de Pentrepreneur, aim que les taxes soienl 
acquitees sans oppositions, ni detournement ****). 

De cette maniere le kochere est en pleine vigueur en Russie 
et sa stricte execution est surveillee non seulement par le Kahal, 
mais encore par la Police et les Autorites locales de sorte que 
le kochere, appui principal des menees talmoudiques, est hors 
d'atteinte d'ennemis de tout genre. Mais pour demontrer jusqu'a 



*J Le reglemeni des impots 1-re reraarque au § 281, 1 Art. 
*"') Jlemc reglement Art. 8. 
***) Meme reglement Art. 53. 
***) Meme reglement art. 57. 
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quel point le kochere a ete utile au gouvernement an point de 
ties vues fmancieres nous soummettons a ['appreciation de nos 
lecteurs les chiflres des arrieres d'impots suivants de la population 
juive: pour le Gouvernement de Wilna 293868 R. Argt. 36 Va 
Cop. *) de Minsk 341097 R. Arg. 15 Cop. **). 

Apres ce qui a ete dil et par l'etude des documents produits 
nous arrivons a la conclusion suivanle: Que les lois russes re- 
metlent aux soins de la police 1' obligation de surveiller la stricte 
execution des prescriptions talmoudiques sur le kochere, institution 
excepti onneliemenl dirigee pour maintenir la population juive isolee 
des aulres sujets de l'Empire, a liiygiene desquels elles portent 
une grave atteinte et fournir les moyens de former des capitaux 
qui servent a propager la venalite de ses fonctionnaires, a faire 
une opposition continuelle aux lois russes elles-memes et au 
Gouvernement qui les protege. 



CHAPITRE I!!. 

Des confreries juives, de leur rapports avcc le Kahal et de l'influence de ces 
confreries sur les Juils et la population dominante. 

II n'y a pas de societe juive a TEtranger, comme en Russie 
oil il ne se trouve plusieurs confreries juives et il n'existe presque 
pas de Juif qui n'appartienne a quelque confrerie. 

L'influence de ces confreries sur la vie civile et privee des 
Juifs sous les rapports materiels et moraux, comme sur la vie 
sociale de la contree dans laquelle le nombre de Juifs est de 
quelque importance — est immense. 

Ces confreries sont pour ainsi dire les arteres essentielles 
de la societe juive dont le coeur est le Kahal. Avanl d'avoir 
etudie cette puissance il est douteux qu'on puisse se former une 



*) Les dossier dc radministration <iu Gouvernement sous le .V 699 de 
l'annee 1867. 

*' > "') Le dossier de I'administration du Gouvcrneur general, affaire sous «¥ 73 
de l'annee 1867. 
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idee nette de la vie des Juifs en general et particulierement de 
I'organisatisn de leur mimicipaiite et de rapports (combines avec 
beaucoup d'artifice) qui unissent tons les Juifs disperses sur la 
terre, en un seul corps puissant et invincible. Mais le plus court 
expose consacre a ce sujet, a forme 1111 assez gros volume, qui 
ne pouvait faire partic du present ouvrage, et nous avons ete 
oblige de le pubiier separement *). 

Nous ne ferons ici qu"effleurer cette question, et nous dirons 
que les confreries peuvent etres classees dans les categories suivantes : 
a) confreries de savants de la science talmoudique ; b) de bien- 
laissance : c) industrieiles et d) religieuses. Les differents buts 
poursuivis par les confreries locales de toutes ces categories se 
trouvent toujours intimement lies et en pleine harmonie avec le 
but national-talmoudique auquel elles servent et avec les vues 
du Kahal duquel depend leur existence. 

Chaque confrerie a ses representants, son rabbin et souvent 
sa maison de priere particuliere, en un mot cbaque confrerie est 
un Kahal en miniature et les representants de ces confreries qui 
appartiennent pour la plupart a la classe aisee — rcpresentent un 
legion de lutteurs fideles aux principes nationaux-talmoudiques, 
toujours pre Is a assister le Kahal lorsqu'il poursuit un transfuge 
retif a sa puissance et a defendre tout individu qui se trouve en 
lutte avec uu infideie (goim). Les rapports des confreries avec le 
Kahal se trouvent expliques dans les documents sous *¥«A? 5, 7. 
8, 14, 38, 48, 59, 79. 80, 82, 85, 161, 178, 194, 211,242, 
243, 254, 274, 275 et 277. 



CHAPITRE IV. 



De l'institution Alia ("lecture des cinq livres de Moise pendant le service divin), 
d'apres luquelle les Juifs sont classes en patriciens et plebeiens. 

Cette coutume etablie par VEsdra **) et d'apres une autre 
opinion par Moi'se meme ***), consiste dans la lecture des cinq 

"') C« livre a para a AVilnu sous le titre : Confreries juives locales et de 
l'Univers par S. Brafinan 18b'9. 

*-'") Kolbo-reglement" pour la lecture des cinq livres, Chap 20. 
"""" ;: '*J Talmoud, traite Mahila, page 21. 
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iivres et des prophetes pendant les prieres publiques *). Cette 
lecture se fait les Lundi, Jeudi et Saroedi **). Vomission de cette 
lecture aux jours indiques attire de la part d'Esdra la menace 
suivante: «Celui qui ne fera pas la lecture des lois pendant trois 
jours sera attaque par des ennemis» ***). En outre ces memes 
lectures sont usitees pendant les prieres publiques les jours de 
fetes a la nouvelle lune, et les jours de careme. Cette institution 
est obligatoire pour tous les Juifs aussi Men au Kohen qu'au 
pretre, ou levi son aide ****) et a Israel (Israelite). Cette 
lecture ne peut se faire que sur la Tora — rouleau ecrit sur par- 
chemin, d'apres certains reglements du Talmoud, qui est l'objet 
le plus sacre de la synagogue. On procede a cet acte de la 
maniere suivante: apres la priere chemina esrei un particulier 
tire du tabernacle le rouleau sacre et le passe au cbantre ou a 
son remplacant. Le chantre le recoit avec respect, fait une courte 
priere et le porte ceremonieusement sur l'estrade, entouree du 
peuple qui pieusement baise le rouleau. Le Sehan ou Habai 
(syndic de la synagogue) et le Chameche (son aide) recoivent le 
Chantre avec le rouleau sur Testrade. Ayant depose le rouleau 
sur la table de l'estrade, le Chantre d'apres Tindication du Habai 
appelle d-une voix forte et en chantant par son nom et prenom 
la personne qui est designee pour faire cette lecture. La personne 
invitee par cet appel se leve de sa place et monte l'estrade. 
Apres avoir baise la tora Tinvite prononce la priere suivante 
Benissez le Jegowa beni: Beni soit le Jegowa, beni au siecle des 
siecles. Beni est Jegowa, Roi de TUnivers qui nous a choisis 
parmi tous les peuples et nous a accorde ses lois. Beni sois-tu 
Jegowa legislateur. Le [peuple repond «Amen» et alors com- 
mence la lecture. Cette lecture achevee, Pinvite prononce de rechef 
a haute voix: Beni soit Jegowa, notre Dieu, Roi de TUnivers 
qui nous a donne la vraie loi. Beni soit Jegowa qui a donne sa 
loi. Voila en quoi consiste le rite d'Alia, l'mvite a la lecture a 
re9u TAlia c'est-a-dire qu'il s'est rendu digne de monter sur le 

") Ovah-llaim § 935. 
" :: ") Meme source. 

"'"""') Kolbo chap. 20 Ic" il faut entendre. Satan. 
*'"'*'"') Chez les Juifs jutqu'aujourd'hui existe 1'ancien clerge : Saronides et 16- 
vite. Voyez la gazette de Vilna 1866 J&M 149, 151 et 173. 
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mont Sinaj, que l'estrade represente dans la synagogue, et de 
lire la loi accordee par Dieu a I'Elu d'Israel *). 

Des droits a recevoir L'Alia. 

Le premier Alia appartient a Kohen (descendants d'Aaron) 
la seconde au levite, le reste va en partage du peuple. En l'absence 
du Kohen le Levite prend le premier Alia, en l'absence du Levi 
le Kohen prend les deux premieres: la sienne et celle du levi. 
En l'absence du Kohen et du Levi leur Aliote devient i'apanage 
du peuple qui assiste a la priere. 

Pour distinguer les Alia appartenant au peuple on suit 1'ordre 
suivant: 1) Nassi (princes), 2) Talmoud-Hahan (Talmoudiste lettre), 
3) Parnesse (le representant de l'administration municipaie recevant 
les plus importants Alia qui sont Chelichi et Chichi). 

Le reste des Alia se distribue aux autres **). Ce reglement 
pour la distribution des Alia partage les Juifs en classe superieure 
et inferieure et sert souvent de cause de discorde entre eux. 
L'un pretend avoir ete insulte parce qu'il n'a pas ete invite a la 
lecture de la Tora, et un autre se croit offense de ce qu'il a ete 
invite le 4-me et non le 3-me. Souvent il en resulte des tumultes 
qui metamorphosent en scene scandaleuse le plus sacre des services 
divins. Ici nous devons faire observer que la Synagogue a partage 
par ce rite que nous venons de decrire ses enfants en classe 
superieure et en classe inferieure, mipnei darke chahm c.-a-d. 
pour pacifier toutes les classes ***), tandis qu'il en resulte le 
contraire. 



CHAPITRE V. 

Du droit du Kalial dans son rayon ; des regies qu'il suit en perniettant aux Juifs 
des autres villes de s'y fixer; de la vente aux particuliers Juifs. Hasaka et Meropie 
c.-a-d. du droit de propriete des immeubles appartenant aux. Chretiens, et du 
droit d' exploitation de ces immeubles, ainsi que de leurs proprietaires; du Herein 
et du Serment chez les Juifs. 

La citation par laquelle Schiller acheve et arrondit le tableau 
de l'Etat des Juifs en Egypte il y a 3600 ans peut etre appliquee 

*) Kolbo — Chap. 20. 
**) Voyez Jes details a ce sujet. Le Recueil litteraire de Kouline. Wilno 
1867 pages 274— 27S et les Confreries Juives de J. Braffman. Wilno 1869. 
***) Orah-Haim Chap. 135. 
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aux Juifs de notre temps. «Les Juifs forment un Etat dans un 
EtaU. Mais corame un etat sans territoire est une anomalie, — cette 
citation etait plutot consideree, jusqu'a present, comme une licence 
poetique, que comme une verite historique. Le present ouvrage 
nous d&ouvre pour la premiere fois le territoire que le Kahal 
considere jusqu'aujourd'hui comme son appanage, qu'il a effective- 
ment soumis a son pouvoir, — et ainsi la citation enoncee ci-dessus 
devient une verite incontestable. 

Ce que le Kahal envisage comme le territoire de son royaume, 
se trouve explique dans PHeskai-Ichoub qui regie les droits sur 
le territoire et sur les habitants de son rayon. 

Par les reglements de Heskat-Ichoub les droits du Kahal 
depassenl de beaucoup les Iimites de toutes les societes privees. 
Les autres habitants du rayon du Kahal et leur propriete appa- 
raissent ici comme un territoire libre *), sur lequel le Kahal 
s'arroge les droits de haute-propriete d'Etat qu'il vend en detail 
a des particuliers Juifs ou plutot d'apres la comparaison du Rabbin 
Josephe Koulon **), l'une des autorites Taimoudiques des plus 
competantes, c'est un lac dans lequel il n'est permis d'etendre des 
filets qu'a celui qui y a ete autorise. 

L'autorisant du Heskat-Ichonb un Juif provenant d'une autre 
ville ou village s'il veut se fixer dans une nouvelle localite, y 
faire le commerce ou exercer une industrie quelconque ne peut 
le faire lors meme que la loi du pays lui en confererait le droit. 
Le pouvoir du Kahal Pempecherait de profiter de la loi du pays, 
qui est impuissante pour lui eviter en cette occasion un arrangement 
avec le Kahal local d'apres les lois el les coutumes du Heskat- 
Ichoub *"**). Apres avoir traite ce sujet sous tous les points de 
vue le Hochen-Hemichpot (code de lois Juives) s'exprime ainsi : 



'") La propriete des non-Juifs est comme un desert libre (talmud traite : Brba- 
Batra page 55). 

""'"") Voyez les questions et les reponses de Josephe Kouloun § 132. 
***) Lorsqne nous e-udions ees droits il ne faut pas les confondre avec les 
droits conferes par les lois de l'Empire a tous les habitants des villes et des cam- 
pagnes qui sont soumis a certaines formalites. Dans .les maisons des Kahal se de- 
cident aussi ces questions, mais on y insere les conditions auxquelles le Kahal 
concede, son consentement au petitionnaire, et ce n'est qu'apres cette formalite 
qu'il presente l'affaire au Magistrat (voyez 1'acte sous le M 297 des pieces annexe^?). 
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tParticulierement aujourd'hui que nous vivons sous la domi- 
nation des peuples etrangers et Taglommeration d'habitants Juifs de 
la part des premiers il peut survenir une confusion. Chaque Juif 
qui veut se fixer dans une ville se fait persecuteur des Juifs de 
la localite. C'est pour ces raisons que le Kahal local est *&utorise 
a fermer les portes devant les nouveaux-venus ; et pour parvenir 
a ce but il lui est permis d'employer tons les moyens possibles 
et meme les autorites de go'im (administration locale) *). Dans 
diverses localites, il est d'usage d'assurer ce pouvoir au Kahal 
par le Herem, et c'est dans ces localites que cette defense se 
fait par la force du Herem et non de la loi **). 

II n'y a que les Talmoud-Haham (letlres du Talmoud) qui 
dans cette occasion jouissent de certains privileges. 

«Aux marchands qui voyagent dans differentes villes, les habi- 
tants ne peuvent defendre le commerce temporaire dans leurs 
localites ; mais il leur est defendu de s'y fixer pour leur commerce, 
sans le consentement du Kahal local a l'exception du Talmoud- 
Haham auquel est confere le droit de fixer son domicile et de 
faire le commerce partout oil il le voudra>» ***). 

Envisageant les habitants (qui n'appartiennent pas a la na- 
tionalite et religion Juive) comme nous l'avons deja dit plus haut 
comme un lac, le Kahal s'arroge le droit de vendre cette nouvelle 
espece de propriete aux Juifs se basant sur des principes etranges. 

Aux personnes qui ne sont pas initiees aux secrets du Kahal, 
cette espece de vente pourra paraftre impossible. Citons pour 
exemple: Le Kahal d'apres le droit qu'il s'arroge yend au Juif N 
la maison qui d'apres les lois du pays est ^incontestable propriete 
du Chretien M. a 1'insu de ce dernier et sans en demander le 
consentement. Quel est l'avantage de l'acheteur? L'acte d'acqui- 
sition deiivre par le Kahal ne peut pas lui conferer les droits de 
propriete sur la maison, seulement parce que a son insu, le Kahal 
en a dispose — et le Kahal manque de pouvoir pour l'y contraindre. 



*) Nous parlerons pins bas des cas dans lesquels le Kahal se sert des 
autorites locales comme d'une arme. 

**) Hachea-Hamichote § 156 art. 7. (Question et reponse de Josephe Kouloun 
§ 191). 

***) Meme source. Josephe Kouloun. 
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Quels sont done les droits acquis par Pacheteur N ? En reponse a 
cette question voici ce que nous dirons avec grand regret: 
Apres que Tacte de vente a ete delivre par le Kahal le Juif N 
est repute avoir recu Hasaka (pouvoir) sur la propriete du Chretien 
M., en vertu duquel il lui est confere exclusivement le droit 
sans la moindre opposition ou concurrence de la part des autres 
Juifs de chercher a se rendr^e maitre de la maison comme il y 
est autorise par l'acte d'acquisition : par tous les moyens possibles *). 
Jusqu'a ce qu'il parvient a cela, le Hasaka confere a celui auquel 
il a ete delivre, les droits exceptionnels de iouer la meme maison, 
d'y etablir son commerce, de s'occuper du placement de ses ca- 
pitaux a interets au proprietaire et aux locataires de la dite mai- 
son qui n'appartiennent pas a la religion Juive et de les exploiter 
a son avantage exclusff. Mais il y a des exemples oil le Kahal 
a vendu de la meme maniere meme des particuliers qui n'avaient 
en leur propriete aucun immeuble. Voila les termes de la loi sur 
le droit etrange de Meropid **). «Si un homme (Juif) se trouve 
exploiter un particulier qui n'esl pas Juif, dans divers localites il 
est defendu aux autres Juifs d'entrer avec ce particulier en relations 
d'affaire et de causer par 'a des dommages au premier. Mais dans 
d'autres localites chaque Juif est libre d'entrer en affaires avec 
le meme particulier, de lui preter de l'argent a interets de le 
corrompre a force de cadeaux — et de le depouiller de tout ce qu'il a — 
parceque: toute propriete d'un particulier, qui n'est pas Juif, — 
est dans les memes conditions, que Guefker, celle qui est libre, 
(qui n'a point de proprietaire) et celui qui s'en empare avant 
d'autres en aura la pleine propriete ***). 

Voila le point de vue des lois Talmoudiques sur le Heskat- 
Ichoub qui existe chez les Juifs, et ce sont ces lois qui ont servi 
de bases a la conclusion de& actos produits dans cet ouvrage 
parmi les documents sous les MM 22, 23, 26. 27, 40, 50, 51, 
57, 77, 78, 87, 98, 99, 100, 101, 182, 103, 105, 106, 109, 
110, 115, 130, 177, 186, 189, 195, 196, 202, 203, 209, 
216, 237, 246, 261, 266, 267. 

*) Voyez les pieces annexees sous le J£> 261. 
**) Mcropie aignifie, le proprietaire effectif mis a l'ombre. 
***) Hochen-Hamicliote § 156, p. 17, et Mordohai «traite»» Bab-Batra Ch. 8 
lo-Iahnor. 
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Nous recommandons a rattenlion serieuse et particuliere de 
nos lecteurs le contenu tres interessant de ces documents. lis 
dechirent le voile qui cachait les secrets impenetrables et inacce- 
siblos des institutions inomovibles du Royaurae Judaique. — Eclaires 
par le contenu de ces pieces — des profondes tenebres qui entouraient 
toutes les institutions du Judaisme, apparait pour la premiere fois 
dans tout son jour l'instilution Hedejr-Hakahal maison du Kahal — 
ancienne institution secrete Juive, qui s'arroge les droits: de de- 
fendre aux Juifs de son rayon de changer de domicile, de vendre 
aux Juifs des places publiques, des maison, boutiques, magasins 
etc. qui appartiennent a la municipality locale de la ville, a des 
couvents Chretiens et a des particuliers qui professent la religion 
de Christ, avec le droit exceptionnel d' exploiter les proprietaries 
de ces immeubles^ainsi que les locataires de ces habitations et en- 
fin d'etablir a son profit differents impots vexatoires qui pesent 
sur la population dominante, et sur le commerce et l'industrie de 
la contree. 

Sans doute apres avoir etudie ces documents, le pouvoir du 
Kahal paraltra immense et les droits et ies libertes qu'il s'arroge 
etonnantes; mais le lecteur aura tort de douter que le Kahal par- 
vienne toujours a son but. De meme, que l'exercice forme des 
acrobates, qui parviennent a faire des choses que l'homme a peine 
a imaginer, le Kahal depuis 18 siecles etudie l'art de dinger ses 
menees sourdes, on ne doit done s'etonner s'il reussit a fournir 
aux Juifs les moyens de tirer parti de la vente qu'il fait des 
immeubles appartenants aux Chretiens aussi bien et de la meme 
maniere qu'il a reussi jusqu'aujourd'hui a cacher au Gouvernement 
le veritable nombre des Juifs qui habitent actuellement la Russie. 

Du reste dans ses attaques et ses empietements, le Kahal 
n'oublie pas qu'il est plus profitable d'attraper avec succes et 
souvent un poisson que d'en prendre beaucoup a la fois, parce que 
les filets peuvent casser. C'est pourquoi le Kahal s'attaque prefe- 
rablement a des particuliers Chretiens isoles. De ce que ces attaques 
savamment combinees lui reussissent toujours, nous avons des 
preuves evidentes en ce que dans les villes des provinces du Nord- 
Est et du Midi de la Russie 73% des immeubles appartiennent 
deja actuellement aux Juifs. Dans le midi de la Russie, en Livonie, 
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en Pologne, en Galicie et differents autres pays le commerce et 
l'industrie se trouvent exclusivement entre leurs mains. En s'attaquant 
separement a des particuliers isoles l'espoir de reussir est rare- 
ment de9U et le risque est presque mil. Supposons que le Juif qui 
a regulierement acquis du Kahal le droit de Meropie d'exploiter 
la personne d'un particulier Chretien et celui qui a acqui le Hasaka 
sur un immeuble appartenant a un Chretien — dans le choix des 
moyens pour les depouiller de leur avoir, se sont gravement 
compromis, et qu'ils comparaissent devant la justice comme inculpes. 
Quel risque courent-ils? 

Dans des circonstances semblables, outre l'assistance du facteur, 
partout present, muni du talisman magique que nous avons deja 
fait connaltre a nos lecteurs, le Kahal possede d'autres ressources 
plus efficaces et infaillibles ; comme par exemple: les temoignages 
des Juifs, le serment Juif etc. etc. que la loi admet et auxquels 
nous toucherons dans la seconde partie de notre ouvrage. Apres 
tout ce que nous avons rapporte le pauvre particulier Chretien 
isole a-t-il quelque chance de reussir dans une lutte avec tout 
le Kahal? 

De meme le Kahal ne rencontre aucune difficulty en decretant 
des impots et differentes taxes sur le commerce et Tindustrie sur 
toute l'etendue du territoire de son rayon. 

II est vrai que Tetablissement de ces impots et le choix des 
moyens pour les faire peser indirectement sur les Chretiens de la 
localite, est une tache beaucoup plus difficile que les autres machi- 
nations secretes, les moyens ordinaires ne suffisent pas au Kahal 
dans des circonstances semblables, sa sagesse Vinspire de recourir 
aussi dans cette occasion aux lois du pays qui lui applanissent 
encore toutes ces difficultes. 

Dans notre II chapttre nous avons demontre que la perception 
des taxes imposees sur les viandes est soutenue par le Code Russe 
et que les Autorites locales sont tenus d'assister le Kahal dans le 
recouvrement des taxes. Nous citerons ici le resume d'une autre 
loi du meme code qui confere au Kahal plein pouvoir et liberie 
d'etablir a son profit differents impots et de taxer diverses industries. 
La loi autorise d'etablir Timpot: 1. Sur les revenus des 
maisons, *-magasins et boutiques appar tenants aux Juifs; 2. sur 
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certaines industries comme a) le debit d'eau de vie dans les 
cabarets de campagnes appartenant a des proprietaires, tenus en 
bail par les Juifs, b) les fabricants de biere et liqueur dans les 
memes villages *). Sur les Juifs qui ont des fabriques de verrerie 
(gout) qui faconnent des objets en fer et en cuivre (hamernej); 
c) les tenanciers qui s'occupent de Pextraction de pois et usines 
(maidopow), de la fonte du suif, du commerce de bestiaux, de 
prelever un certain interet sur la valeur des heritages laisses par 
les Juifs decedes, de percevoir une taxe sur ceux qui portent les 
vetements nationaux Juifs, et les amendes infligees pour les contra- 
ventions a ces reglements qui doivent servir a augmenter la recette. 

Ce reglement contient, pour ainsi dire beaucoup de sens politique, 
puise aux memes sources qui ont donne naissance au Kahal avec 
son pouvoir (Heskat-Ichoub). Son elasticite perce a l'examen super- 
ficiel de ses details et fournit au Kahal tous les moyens possibles 
pour soumettre a sa discretion tout le commerce et l'industrie de 
la localite qu'il cherche .a asservir aux Juifs et pour y parvenir 
il se sert de la police du Gouvernement dans ses persecutions 
administratives — et la perception des amendes qu'il inflige et diffe- 
rents autres buts. 

Les limites du pouvoir du Kahal dans ces occasions envers 
les Juifs sont tres etendues et il serait tres difficile de les poser 
a des savants legistes, car nous ne devons pas perdre de vue que 
dans la perception des impots et taxes le Kahal a adopte pour 
principe la garantie mutuelle, de sorte que chaque industriel Juif 
se trouve a l'entiere discretion du Kahal qui possede les moyens 
de le depouiller de tout ce qu'il possede par la police locale — et 
qu'il est prive de moyens de s'en plaindre, car l'Autorite locale 
refuserait d'intervenir : de sorte que le pillage commis sur son 
bien serait pour ainsi dire consacre par les lois **). 



*) Par le reglement annexe a la 5-me remarque cet impot s'etend sur les 
cabaretiers Juifs duns les villages sur les terrains de l'Etat etc. 

**) En I80G ia. Juive C. Broida s'est plainte a la municipalite de Vilna et 
au maire que pour l'enterremont de son mari on Iui a extorque la somme de 1500 
}-. Arg. et qu'ei'e a etc obligee au payement de la somme et en outre a faire une 
declaration formelte, qu'elle faisait ce versement de son propre mouvement pour 
des instiuntiov.s de uienfaisance et jusqu'alors la Confrerie des enterrements s'est 
r.Rfase d'eusovelir le corps de bor. mari pendant 5 jours. Apres cette plainte lorsque 
le Kihai en a ete infoime il lui a ete inflige une amende de 500 r. en lui donnant 
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Outre ses inconvenients par rapport a la population juive, cet 
etat de choses soumet au Kahal d'une certaine maniere la population 
Chretienne, parce que l'eau de vie est vendue dans les cabarets 
des campagnes aux habitans Chretiens, parce que dans ces villages 
il n'y a pas d'autres Juifs que le cabaretier lui-meme, done cet impot 
sur le debit de l'eau de vie pese exclusivement sur la population 
chretienne de la contree et nullement sur les Juifs. II est vrai 
que ce n'est qu'un impot indirecte sur la population chretienne au 
profit du Kahal *),. mais pour la situation economique de la popu- 
lation rurale chretienne le poid de ce subside au Kahal n'en est 
pas moins lourd, parce qu'il le paie par l'entremise du cabaretier 
Ciba ou par d'autres voies 

A present nos lecteurs peuvent etre convaincus que le Kahal 
possede tous les moyens et rencontre peu de difficultes pour iirer 
des profits considerables du territoire de son rayon .se basant seule- 
ment sur les droits conferes par le Heskat-Ichoub. II serait imprudent 
de supposer qu'a l'etablissement des differents impots et taxes et 
dans les distributions des charges, le Kahal se tient dans les limites 
fixees par les lois du pays et par les Autorites locales. Vers la 
fin du document cite sous le M 57 qui traite d'instituer un impot 
a Minsk sur les eommercants sur les memes bases qui ont servi a 
etablir le meme impot a Chklow **), le Kahal conclut sa decision 
dans les termes suivants: Apres tout cela il a ete decide de faire 
la repartition de l'impot et de l'etablir, malgre le refus du Gouver- 
neur de l'approuver, done le pouvoir du Kahal n'a pas de limites. 



le dehors l'arrierages d'imoots pour des indigenes. L'hardiesse du Kahal et son 
injustice dans ce cas ont ete prouves parcequ'il n'y avait jamais d'exemple de taxes 
ausssi elevees sur line seule personne. Eh bieu malgre l'evidence de l'injustice, les 
autorices locales n'avaient aucun pouvoir de contrebalancer les repartitions du 
Kahal, parceque dans de cas semblables ' le Kahal representait le pouvoir que la 
loi lui conferait. Done lelecteur comprendra ce quo significnt les termes commune- 
ment employes par le Kahal: de contraindre par l'entremise des Goim (pouvoir local). 
'*) A Wilna depuis bien longtemps existait un impdt au profit du Kahal sur 
lesvivres qui se debitaient dans un cectain rayon de la ville aux Juifs et aux Chre- 
tiens. Le Kahal avait renssi d'y transplanter le marche au poisson, de sorte que 
la consommation du poisson en general par tons les habitants de Wilna etait taxee 
au profit des Juifs. Cette taxe a rapporte aux Juifs en 1867, 2700 R. Arg. que 
payait au Kahal le senamier auquel elle a ete affermee. II y a espoir qu'elle cessera 
(rapport du Gouverneur de Wilno du 19 Septembre 1S68 sous le J\S 9581). 
**) Kiria Numana par C. I. Fine Wilno 1860 page 72. 
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Les documents emanes du Kahal annexes a cet ouvrage nous ont 
eclairei seulement la part du pouvoir qu'il puise dans le Heskat- 
Ichoub appuye sur le Herem, qui le place au dessus de lois et 
qui lui confere le pouvoir de dictateur parceque celui qui enfreint 
le Herem, dit la loi du Talmoud, enfreint ioutes les lois *). Dans 
certains cas seulement lorsqu'il s'agit de questions sur la vie inte- 
rieure des Juifs, comme nous Fexposerons dans notre Article VIII, 
le Kahal est tenu de se conformer a la loi du Talmoud. 

Nous pouvons nous figurer de quel poids ce pouvoir retrograde 
du Kahal doit peser sur Fexistence des Juifs, mais ce qui nous 
parait clairement demontre, c'est le droit qu'attribue le Heskat- 
Ichoub au Kahal sur la population chretienne, qui devrait en etre 
afiranchie. Ces documents sont tres interessants pour les legistes, 
mais nous en recommandons particulierement Fetude aux personnes 
qui voudraient se rendre compte des motifs de la malveillance 
generate des peuples envers les Juifs, des murmures contre eux, 
des persecutions qu r ils ont essuye pendant 18 siecles, c.-a-d. 
depuis que le Kahal a ete institue et que la nation Juive lui est 
soumise **). 

Nous croyons devoir faire connaitre a nos lecteurs, avec les 
termes precis le Herem et le serment qui se suivent communement 
et qui se remplacent souvent. Outre le Herem il y a encore llndoui 
ou Chamta c.-a-d. un Herem de moindre importance. La difference 
entre le Herem et Chamta est definie par la loi de la maniere 
suivante: A la question: Le Herem et Chamta sont-ils une meme 
institution ? La loi repond : Chamta consiste en Fexpulsion de quelqu'un 
hors de la societe, mesure qui est publiee. Mais si Fexpulse ne 
se soumet pas au bout de 30 jours — alors on lui applique le Herem 
et on Fexclue d'lsrael. La publication du Herem se redige dans 
les termes suivants: 

Aux Representants Savants de Jechidot (des hautes-ecoles Talmou- 
diques) et aux Anciens salut. 

Nous portons a Votre connaissance que N. a de Fargent qui 
appartient a M. et que N. ne se soumet pas a notre injonction 
de le restituer; ou N. ne se soumet pas a Famende que nous lui 

*) Kolbo § 139. 
*') Voyez l'ouvrage Sur les ConiVerics Juivcs J. Brafman pages 1 — 21. 
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avons inflige pour tel crime dans les 30 jours de Tlndoui (de 
Fexclusion) et c'est pour ces motifs que nous lui appliquons le 
Herem et Vous prions de meme de lui. appliquer le Herem chaque 
jour, en faisant la declaration en public que son pain n'est pas 
le pain des Juifs, son vin — du vin cpesseh» servant aux sacrifices 
des Idoles *), les legumes qui lui appartiennent sont souilles; ses 
livres sont reputes ensorceles, coupez lui les Isilses (cordons attaches 
a ses vetements, d'apres le texte des cinq livres **). Detachez 
ses memousa ***) ; vous ne devez ni boire ni manger avec lui, 
vous ne devez pas circoncire son fils, ni enseigner a ses enfants 
la loi, ni ensevelir les morts de sa famille, ni le recevoir dans 
les confreries bienfaisantes et autres; le verre qu'il videra doit 
etre rince, vous devez agir avec lui, comme envers les nahri 
(ceux qui ne sont pas Juifs) ****). 

Le Texte du Herem. 

Par les forces de TUnivers et les saintes paroles nous annu- 
lons, conjurons, detruisons, diffamons et maudissons au nom de 
Dieu, du Kahal et de cette institution sacree ; du Herem par lequel 
Iesus Navine a maudit Ja ville de Iericho, par les maledictions 
qu'a lancees Elisee, sur les garcons qui Font poursuivi et son 
serviteur Gohsi, de la destruction a laquelle Barah a voue Moros, 
de la Chamta qui a ete employe par les membres du grand Conseii 
et Ravi Judas fils d'Esechiel contre un certain serviteur; par tous 
les IJerem, maledictions, conjurations, exils et destructions qui ont 
ete employes depuis le temps de Moise jusqu'a nos jours. Au nom 
du Dieu Akatriel — Dieu Tsabaot, au nom de l'Archange Michel, 
le grand chef, au nom du Metatrone, appele du nom de son Ravi 
(Dieu), au nom de Sandalfon qui tresse des couronnes pour son 
Ravi (Dieu), au nom du nom de Dieu qui est forme de 42 lettres, 
au nom qui apparut a Moise dans les broussaiiles, au nom qui a 
servi a Moise a partager les eaux de la mer, au nom d'Aie. Par 



*) Levin dc raisin qui a ete touche par un non — Juif senomme^ewe^, comme 
ayant servi aux sacrifices des idoles (Jore-dea) §§ 123—138). 
■**) Nnmeri cap. XVI page 38—41. 
***) Deuter cap. VI p. 4—9 et cap. XI p. 13—21. 
****) Voyez Chaare Tsedck v. 5 chap. 4, § 14, Techoubot-Hahonim § 10 et 
Techoufcote-Haranbatn (des Macmonide) § 112. 
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la puissance mysterieuse du nom de Dieu, la puissance des caracteres 
qui ont servi a tracer les tables des lois; au nom de Dieu 
Tsabaot, Dieu d'lsrael, assis sur les Cherubins, au nom du Char 
sacre et de tous les habitans celestes, au nom de tous les anges 
qui servent le Seigneur et de tous les Saints Archanges habitant 
les cieux: tous les fils et toutes les filles d'lsrael qui enfreindront 
notre decision. Maudit soit-il par le Dieu d'lsrael assis sur les 
Cherubins. Maudit soit-il par le saint nom de Dieu que nous devons 
craindre et qui a ete prononce par le Grand-pretre le jour du 
jugement. Maudit soit-il par la terre et les cieux. Maudit soit-il 
par la force superieure. Maudit soit-il par le grand chef Michel. 
Maudit soit-il par Metratonom, qui a ete nomine du nom de Son 
Raui. Maudit soit-il par Dieu Akatriel, Dieu Tsabaot. Maudit soit-il 
par les Seraphins, les Chais et tous les habitans des cieux. S'il 
est ne au mois Nison que gouverne l'Archange Ouriel, maudit 
soit il par cet Archange et par tous ses Anges. S'il est ne au 
mois d'Aiora que gouverne l'Archange Tsapaniel, maudit soit-il 
par ces Archanges et tous ses Anges. S'il est ne au mois Sivan 
que gouverne l'Archange Daniel etc., S'il est ne au mois de Tamous 
que gouverne 1' Archange Peniel etc. S'il est ne au mois Abbe que 
gouverne l'Archange Barkiel etc. S'il est ne au mois EM que 
gouverne l'Archange (ici le nom de l'Archange s'omet) etc. S'il est 
ne au mois Tichre que gouverne l'Archange Tsouriel etc. S'il est 
ne au mois Hechvone que gouverne l'Archange Baskriel etc. S'il 
est ne au mois Kislow qui est gouverne par l'Archange Adouniel 
etc. S'il est ne au mois Teivet, qui est gouverne par l'Archaage 
Enoel etc. S'il est ne au mois Chwat qui est gouverne par l'Ar- 
change Gabriel etc. S'il est ne au mois Ador qui est gouverne 
par l'Archange Roumiel, maudit soit-il par cet Archange et tous 
ces Anges. Maudit soit il par les sept Archanges qui gouvernent 
les 7 jours de la semaine et par tous leurs Anges. Maudit soit-il 
par les 4 Archanges qui gouvernent les saisons de Fannee et tous 
leurs anges. Maudit soit il par les 7 Temples. Maudit soit-il par 
tous les dogmes de la loi au nom de la couronne et du sceau. 
Maudit soit-il par la bouche du Seigneur grand, puissant et terrible. 
Que tous les malheurs de Dieu pendent sur lui. Que le Createur 
le detruise et Faneantisse. Dieu Createur extermine-le , Dieu 
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Createur subjugue-le. Que la haine de Dieu eclate comme la foudre 
sur sa tete. Que les diables aiUent au. devant de lui. Qu'il soit 
maudit partout oil il se trouvera. Que son souffle lui echappe 
inopinement. Qu'une mort ignomenieuse s'en empare. Qu'il n'arrive 
pas a la fin du mois. Qu'il le chatie par la phtysie, la hangrene, 
la perte de sa raison, les abces et la jaunisse. Que son propre 
glaive lui perce la poitrine et qu'il soit abbatu par ses propres 
fleches. Que, semblable a la menue paille, les vents le soulevent 
et que FAnge de Dieu le poursuive. Que son cherain-lui soit plein 
d'obstacles, couvert de tenebres et que pendant qu'il marche les 
Anges de Dieu le persecutent. Que le dernier desespoir s'en empare 
et qu'il tombe dans les filets que Dieu lui a dresses. Qu'il soit 
exclu du Royaume de la clarte dans le Royaume des tenebres, et 
rejete de Funivers. Que le malheur et la tristesse lui inspirent la 
timidite. II verra de ses yeux les coups qui tomberont sur lui et 
se rassasiera de la haine du Toutpuissant, il se couvrira de male- 
dictions comme d'un vetement; il se detruira lui-meme et Dieu 
l'exterminera pour FEternite. Le pardon ne lui sera jamais accorde 
par Dieu. Au contraire la haine et la vengeance du Seigneur 
l'innonderont et penetreront dans son etre toutes les maledictions 
ecrites par la loi. Et son nom sera a jamais balaye de sous les 
voutes du firmament et il sera predestine par Dieu a tous les 
malheurs hors de toutes les tribus d'Israel d'apres les maledictions 
de l'Union, ecrites dans la loi. Et vous qui tenez a voire Dieu, 
vivez tous. 

Pricre apres la publication du Herein. 

Celui qui a beni nos ancetres : Abraham, Isaac, Jacob, Moise, 
Aaron, David, Salomon et les prophetes d'Israel et les gens pieux 
de FUnivers. Qu'il fasse descendre sa benediction sur cette ville 
et sur toutes les villes exceptant celui qui ne se conformera pas 
au present Herem. Dieu dans sa grace les preservera et les sauvera 
de tout mal et disgraces, prolongera leurs existence, benira toutes 
les oeuvres de leurs mains et les delivrera avec leurs freres 
Israelites. Que sa volonte soit faite. Prononcez Amen *). 



-) Kolba reglement pour le Herem § 139. 



30 



Da aerment chez les Juifs. 



Le Talmoud distingue' trois classes de serments: a) Cheboua- 
desraita. c.-a-d. le serment prete selon la loi de Moise ; b) Cheboua- 
Gesset c.-a-d. Serment prete selon le Talmoud; c) Setam-Herem 
c.-a-d. les questions faites au prevenu sous peine du herem *). 
II faut remarquer que les Juifs en general donnent un tres haute 
idee au serment, impose par le Tribunal Juif et particulierement 
iis ont une crainte excessive et un profond respect pour les 
serments des deux premieres classes. Le respect general des Juifs 
pour ces serments est si grand, que le particulier qui a prete une 
fois serment meme dans la verite de sa conscience dechoit aux 
yeux de la societe. Apres cet acte il perd son credit social et on 
le regarde comme un homme perdu. II n'est pas etonnant apres 
cela que les Juifs pour la plupart preferent s'exposer a des pertes 
considerables plutot que de preter serment auquel il a ete condamne 
par le Bet-Din. C'est pour cette raison que les tribunaux Juifs ne 
font usage que du serment de la 3-me classe Setam-Herem. Mais 
c'est avec regret que nous devons ajouter que ce profond respect 
pour le serment, qui serait une qualite tres-meritoire dans le ca- 
ractere de la population juive, n'existe pas chez elle relativement 
au serment prete par devant les tribunaux du pays (non juifs). 
Le Talmoud qui regie Texistence ne reconnait pas comme obligatoire 
pour les Juifs, les lois et les decisions des tribunaux etrangers a 
leur religion. C'est pour cette raison que les Juifs n'attachent 
aucune importance aux serments qu'ils pretent par devant les Auto- 
rites locales et les tribunaux du pays de par la loi .**). Dans 
Fopinion des Juifs ces serments ne sont qu'une simple formalite 
qui ne merite guere leur attention. 

Pour en finir a ce sujet nous citerons un passage du Maimonide 
dans lequel sont reglees les formalites exterieures de la prestation 
du serment dans toute son originalite. 



Nous avons appris que dans notre vilie il y a des personnes 
qui ordonnent a cbacun le serment, et qu"il y a des gens qui sont 

*) Hochene-HamicLote , Menrate-Enaim Chap. 75 p. 6 et Techoubote-Ha- 
rambam § 229. 

■-•*) Voyez lc Chap. Yill. 
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toujours disposes a preter des faux-serments, et d'affirmer le 
contraire de la verite. w Ces personnes agissent mal et preparent 
leur propre perte. Les chatiments infliges pour faux-serment, serait-il 
prete pour un denier — sont tres grands. Si vous voulez faire preter 
serment a quelqu'un, tirez le rouleau sacre et montrez lui les male- 
dictions exprimees dans cette loi et faites apporter la civiere dont 
on se sert pour enterrer les morts, couvrez-la du linceul mortuaire, 
apportez les cors qui servent a sonner le jour du nouvel-an *). 
amenez des petits enfants des ecoles, apportez des vessies, remplies 
d'air et jetez les devant la civiere, le Bet-Din doit dire a celui 
qui prete serment, que demain on le jetterait lui-meme comme 
ces vessies; apportez un coc, allumez les mandelies, apportez de 
la terre et placez celui qui doit preter serment sur cette terre, 
sonnez du cor et dites lui a haute voix: Ecoute N. si tu prete 
un faux serment, toutes les maledictions ecrites dans la loi seront 
ton partage. Apres cela on lui lit la formule du Herem et lorsqu'on 
sonnera du cor — tous les assistants et les petits enfants repondent 
«Amen>» (1). 



CHAPITRE VI. 

De la fete Roche-Hachann (nouvel-an) et du son du cor. 

Roche-Hachann (nouvel-an) les Juifs le fetent comme Moise 
la inslitue le premier jour du mois Tichra (en automne dans les 
premiers jours de septembre **) quoique apres la destruction du 
Temple de Jerusalem cette fete ait change defmitivemenl son ca- 
ractere primitif, son influence et sa signification hislorique. pour 
la nation juive ont persiste et se conservent presque dans toute 
leur force. 

Naturellement en comparanb la fete du Roche-Hachann du temps 
des temples avec la fete actuelle, il y a la meme difference que 
de la gloire aux revers et comme entre une solennite national e et 
le deuil public. 

"-) Chcare Tsedek vol. 5, chap. 4, § 14, Techoubote Haliaonim § 10 et Techoubote 
Harambam des Mai'monid § 142. 

**) 4me livre de MoYse Chap. XXIX verset 1-r. 
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Lorsque les temples existaient, le jour du Roche-Hachann, par 
son institution merae, etait pour Israel un jour de grande solennite. 
Le temple retentissait des chants de hy nines des levites, et des 
eclats triomphants des cors et commencait par cette solennite du 
jour Roche-Hachann la periode des .dix jours pendant lesquels 
le peuple, le clerge, et meme les objets les plus sacres se prepa- 
raient aux grandes solennites nationales du moment auquel le 
grand-pretre^ entre avec les dons de purification dans les Saint-des- 
Saints rapportait a Israel le pardon de Jegowa *). Done a Fap- 
proche du Nouvei-an luisait pour les Juifs Fespoir de recevoir de 
la bouche de Jegowa lui-meme, qui etait toujours parmi eux, le 
mot puissant de pacification et e'est dans cet esperance que le 
grand-pretre avec le peuple, apres le sacrifice disait adieu a Fannee 
ecoulee avec tous ses deboires et rencontrait la nouvelle annee avec 
Fespoir que la benediction de Dieu l'accompagnerait. 

Lui donnant line telle signification et par les rites qui Faccom- 
pagnent, on comprend qne la fete de Roche-Hachann etait pour 
les Juifs une fete de solennite nationale, de grandes rejouisances 
pieuses et de meditations. A present tout a change. Le jour du 
Roche-Hachann est un jour de douleurs, de tristesses et de gemis- 
sements. Les raisons d'un tel changement sont visibles. Un peuple 
qui a perdu son independance ressemble a un homme souftrant 
d'un maladie. Dans les cas les plus desesperes et les crises les 
plus affreuses, dans le peril le plus imminent Fespoir de la haerison 
ne Tabandonne jamais et jusqu'a ce qu'il n'expire il rejette loin 
de lui toute idee de mort. 

II est naturel que dans ces circonstances, les peuples comme 
l'homme s'abandonnent entierement a Fesperance qui les anime. 
Dans le moment fatal oil le vainqueur se couronne de lauriers, 
1'esperance protectrice des faibles recoit sous son egide le vaincu, 
lui murmure en le consolant: Que tout n'est pas encore perdu, 
que si tout Fa trompe dans ce monde visible, s'il n'y trouve plus 
aucun secours, il doit Fattendre ailleurs dans les cieux vers les 
quels doit etre tourne son regard attriste. Dans cet etat d'exaltation 
d'esprit d'une nation les sentiments patriotiques se confondent 
definitivement avec ses sentiments religieux parce qu'il a pour 

*) Voyez le chap. XIV. 
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source, non les interets et les passions terrestres, mais la flamme 
qui descend d'en haut. Alors le retablissement du royaume dechu 
et le retour de la liberte perdue occupent la premiere place dans 
la tendance spirituelle du peuple. Pour soutenir ce sentiment pre- 
cieux, sans lequel sa resurrection des peuples dechus serait impos- 
sible, il surgit toujours tout une litterature d'hymnes, de complaintes, 
de recits patriotiques du genre le plus propre a reveiller les pas- 
sions les plus inflammables. II est evident que de semblables appels 
patriotiques qui font vibrer les cordes les plus sensibles dim peuple 
jouissent d'une haute popularity spirituelle et acquierent la signifi- 
cation d'une propriete precieuse de la nation; mais pour devenir 
des prieres sacres et composer le service divin, ces hymnes patrio- 
tiques n'ont pu atteindre a une telle hauteur que chez les Juifs 
exceptionnellement. D'apres la loi de Moise, le service a Jehowah 
ne peut etre accompli que dans les murs de Jerusalem dans le 
temple. Naturellement qu'apres la destruction du temple le service 
divin a du cesser, laissant un enorme vide dans la vie religieuse 
d'Israel. 

Les representants du peuple juif dans ces temps-la ont su 
habilement profiter de cette cireonstance, ainsi qu'on le voit par 
Thistoire; la reconstruction du Royaume devait etre le principal 
but de la vie. Au lieu de sacrifices des fetes, sans lesquels d'apres 
Tesprit du Judai'sme, une fete n'a pas de signification, ils ont institue 
provisoirement jusqu'au retablissement du Royaume et du Temple — 
le Maussouf — service synagogal forme pour la plupart des hymnes 
patriotiques, dans lesquels la penible epoque de la chute du royaume, 
du temple, du bannissement et des souffrances etc. ressuscitent et 
apparaissent en vifs et dechirants tableaux. 

Grace a ce soutien artificiel du sentiment patriotique cet etat 
de fetes juives a justifie les paroles du prophete: Je convertirai 
tes fetes en pleurs *). Cette prophetie s'applique particulierement 
a la tristesse du Roche-Hachann actuel. 

Comme fete la plus solennelle, la nouvelle annee est le jour 
qui amene la periode importante de la purification nationale dont 
nous avons parle. Roche-Hachann comparativement aux autres fetes 



*) Amosse chap. 8, • erset 10. 
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a re9u' l'expression caracteristique de l'etat deplorable acluel. 
Actuellement le Moussaf du jour Roche-Hachann c.-a-d. la priere 
qui caracterise cette fete etant penetree de sentiments patriotiques 
passionnes, commence par restitution talmoudique du Tekiot-Chofere 
(son du cor). S'il nous fallait remonter aux sources sacrees de 
cette coufume, nous en trouverions 1'allusion suivante dans le texte 
du Talmoud: «et que ce jour soit le jour du son du cor» *) 
ce qui d'apres les commentaires cabalistiques des talmoudistes signifie: 

Le jour du Roche-Hachann Jehowah terrible est assis sur le 
trone de sa justice et sans partialite pese les actions des vivants 
et fixe a chacun la peine qu'il merite, les uns doivent continuer 
a vivre, d'autres doivent mourir, certains en leur temps; d'autres 
avant le temps ; les uns par eau et d'autres par le feu ; etc. **) 
tout cela se fixe en detail le jour de Roche-Hachann. X A cette 
seance se trouvent presents: d'un cote le defenseur d'Israel connu 
aux Talmoud et Kabala sous les noms Metatrone, Tachbacha, et 
Patspasia, et d'un autre cote son adversaire Satan qui vient annuel- 
lement rendre compte des actions des victimes qu'il a attire dans ses 
filets de peches et tentations. Et les sons du cor encouragent 
pendant cet acte les defenseurs d'Israel et confondent son ennemi 
satan. 

Quoique ces commentaires soient confirmes par differents 
textes dans le talmoud, soor etc. ils manquent de hon sens et 
pour ceux qui ont assiste a cette fete une seule fois, resle in- 
comprehensible la signification sacree attachee par le Judai'sme aux 
sons tires d'une corne de belier. Nous sommes d'avis, qu'il ne 
faut pas chercher Torigine de cette coulume dans les versions 
talmoudiques, niais dans le sens du 42-nie Hymne qui est recite 
par tout le peuple sept fois de suite: «Tous les peuples applaudissez. 
Adressez-vous au Seigneur de la voix rejouie, parce que le Tres- 
Haut et Tres-Redoute Jehowah est le grand Roi de l'Univers, nous 
soumettra tous les peuples et toutes les tribus, et les mettra a nos 
pieds, fera le choix de notre heritage, liorgueil de Jacob, qu'il 
aim'e beaucoup (eternellement). (Alors) s'elevera la voix de Dieu 
par le son du cor» etc. — D'apres le sens de cet Hymne que les 

*) IV livre de Moise chap. XXIX, verset 1. 
**) Voyez la priere (Ounsane-Tokef). 
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juifs envisagent non comme une simple priere, mais comme une 
prediction prophetique de la gloire future de leur nation, choisie 
entre toutes par l'Eternel, et aux gemissements dechirants dont 
la synagogue retentit pendant les 7 lectures de l'hymne la signifi- 
cation du Tekiat-Chofere reluit des tenebres dont Tenveloppent le 
Talmoud et Kabala. Et voila comment cette coutume du son du cor, 
obligatoire pour ciiaque Juif, a'ete introduite comme final de l'hymne 
palriotique, par lequel les Juifs, d'apres leur systeme ont voulu 
solenniser le jour du nouvel an et ranniversaire des 10 jours de 
penitence et de purification de toute la nation *). 

Naturellement la signification du lekiot Chofer a change, mais 
toujours elle exerce une grande influence sur Tesprit national juif. 
Peu apres la chute du royaume de Jerusalem tekiot-chofer a servi 
de moyen energique aux sages representants des vaincus pour 
inspirer aux masses les sentiments patriotiques et les pousser a 
des entreprises revolutionnaires, qui ont amene l'exil general des 
Juifs de la Palestine apres leur fatal soulevement a Tepoque d'Adrien 
conduits par leur chef Bar-Kohba. Aujourd'hui tekiot-chofer acheve 
d^ttrister le caractere lugubre de la fete Roche-Hachann et ajoute 
aux moyens pour isoler les Juifs des aulres peuples de l'univers. 

Apres tout ce que nous avons rapporte, il est facile de saisir 
les motifs qui ont pousse le Talmoud a rendre la coutume du tekiot- 
chofer obligatoire pour chaque Juif et les raisons qui ont motive 
la decision du Kahal enoncee dans l'acte sous le M 30 de rendre 
plus severe le controle habiluel sur les maisons des prieres a la 
nouvelle annee pendant toute la duree des dix jours, periode fixee 
pour la penitence. 

CHAPITRE VII. 

De Ja synagogue et des constructions et des institutions qui forment scs dependances. 

Chaque societe juive a des lieux d'aisance publics qui soul 
construits et entretenus par le Kahal aax frais publics. Cette 

*) Nous appuyons notre opinion de ce que le jour du jugement leson du cor 
termine l'acclamation patriotique du souliait l'annee prochaine a Jerusalem. 

**J Le congres de Babbins tenu a Leipzig l'annee 1869 avait projete d'omettre 
dans les prieres juives ious les passages qui tendcut a la promcs3e dc la venu e 
de Messie et du retour des Juifs a Jerusalem reconaissant que l'exalianon qu'ils 
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construction se trouve communement pres de la synagogue dans 
sa cour. Pour exposer le motif de ce voisinage, nous devons entrer 
dans les details de Forganisation de la cour de l'ecole (synagogue). 

Sous la denomination de la cour d'une synagogue, dans les 
villes et villages, que les Juifs habitent, il faut entendre un certain 
espace communement dans le quartier juif oil se trouvent baties 
les constructions publiques juives suivantes: 1) Bet-Haknesset (la 
grande synagogue), 2) Bet-Hamedroche (maison de priere et ecole), 
3) Bet-Hamerhats avec la Mikwa (Bains publics avec le bassin 
pour la purification de femmes apres les couches et l'epoque des 
menstruations), 4) Hedez-Hakahal (la maison du Kahal), 5) Bet-Din 
(tribunal talmoudique), 6) Hekteche (Asile pour les pauvres) etc. 

Quoique ce soit a la grande synagogue d'apres les ornements 
exterieurs et interieurs qu'appartient la premiere place parmi toutes 
les maisons de prieres chez les Juifs, toutefois comme c'est une 
construction qui n'est jamais chauffee, elle ne sert de centre aux 
prieres publiques que les jours du nouvel an, du jugement et dans 
d'autres occasions particulieres, comme par exemple: a Farrivee 
d'un cbantre renomme, d'un predicateur celebre ou a Foccasion du 
desir exprime par une personne appartenant aux sommites de 
radministration d'assister au service divin de la synagogue juive. 
Dans d'autres occasions, pendant toute Fannee, les prieres publiques 
se font dans le Bet-Hamidrache, construction voisine de la syna- 
gogue, batie dans sa cour. Mais cet edifice a aussi une autre desti- 
nation. II sert de centre aux etudes de la science talmoudique. 
Matin et soir, apres les prieres, differentes confreries s'y assemblent 
pour ecouter la lecture du Talmoud de la voix de leurs precepteurs. 
Et pour beaucoup de personnes qui n'ont pas de domicile fixe, 
et qui se sont vouees a ces etudes le Ben-Hamidroche leur sert 
de domicile et ils ne l'abandonnent ni le jour, ni la nuit. 

Outre cela le Ben-Hamidroche sert de lieu de reunion lorsqu'il 
s'agit de prendre une decision sur des sujets importants qui inte- 



inspirent empgchent les Juifs de s'assimiler aux citoyens des pays qu'ils habitent 
et de vaincre leur isolement. Mais les adversaires de cette opinion ont demontre 
avec raison que si on admettait cee changements — ce serait abolir le Judai'sme. 
Les joarnaux juifs de cette annee Hamichit et le libanon sont remplis d'une pole- 
mique litteraire tres interessante a ce sujet et une attention particuliere merite 
1'article de D. Gordon dans les ASM 31—33 du Hamahede 1869. 
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ressent toute la population; et renferme les bibliotheques publiques 
et celles des confreries. Dans son voisinage se trouvent les bains 
publics avec la mikwa *). 

Autour de ce centre se trouve souvent groupe un certain 
nombre de maisons de prieres. Klaus, Echibot, talmoud-tor, qui a 
Fexemple du Ben-Hamidrache servent aussi de local pour differentes 
ecoles destructions religieuses, a l'etude de&quelles se consacrent 
habituellement un grand nombre de jeunes gens de tout age et de 
toute condition pour approfondir leur connaissances des lois talmou- 
diques — et oil tous les vagabonds trouvent un asile siir et durable. 
De plus cette cour renferme habituellement la maison du Kahal, 
l'esprit et les actes duquel nous sont reveles par les documents 
annexes a cet ouvrage. Dans son voisinage se trouve restitution 
du Bet-Din, ce reste de l'ancien Sanhedrin conserve jusqu'a nos 
jours, par la protection que lui accorde le Kahal, qui complete 
sou pouvoir par rapport a la justice. Le Bet-Din avec son Rabbin 
(ou Rache-Bet-Din) a la tete **) qui y reside habituellement avec 
sa famille. 

En plusieurs endroits dans ces cows iLy a des «Hekched» 
asiles repoussants pour la lie et le rebut de ces vagabonds bruyants, 
la presence desquels devient insupportable aux habitants peu scru- 
puleux du Bet-Hamidrache, klaus etc. Ainsi la cour d'une syna- 
gogue ne correspond nullement a l'idee que nous avons des enceintes 
des eglises chretiennes et des mosquees : c'est une republique juive 
avec toutes ses institutions administratives, judiciaires et destruction 
religieuse et autres. 

Apres cela il est aise de comprendre pourquoi chaque cour 
de synagogue a un pressent besoin de lieux d'aisance, desquels il 
s'agit dans les documents sous les MM 40, 58 et 59. 



*) Voyez plu9 loin l'article XVI. 
**) Les Rabbins n'existent pas partout. Dans les grandes villes pour la plu- 
part il y a seulement un Rache-Bet-Din (president de Bet-Din) et Noregueroe (un 
savant destine pour decider differentes questions), a Wilno il n'y a pas de Rabbin 
depuis plus de 70 ans : le Kahal ne veut pas avoir de Rabbin parceque celui ci 
pretend quelquefois a se meler de leurs affaires publiques. 
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CHAPITRE VIII. 

Du Bet-Din (tribunal juif) de son personnel et de ses relations avec le Kahal, de 
la puissance et de l'importance de ses decisions pour l»s juifs. Des differentes 
charges que la Kahal et le Bet-Din distribuent aux juifs qui servent dans les tri- 
bunaux du pays: des moyens qu'ils emploient ponr soumettre les recalcitrants aux 
ordres du Kahal et du Bet-Din et des persecutions secretes dirigees contre eux. 

Dans nos chap. I, II, III <fc V nous avons demontre a nos 
lecteurs que le Heder-Kahal (maison du Kahal) est une institution 
ay ant' une puissance dictatoriale, illimitee et sans appel. De son 
ressort sont: toutes les affaires sociales et particulieres lorsquils 
se trouvent en contact avec des particuliers (qui n'appartiennent pas 
a la religion juive), avec les municipalites locales (non juives), soit 
avec les autorites et les employes du lieu institues et nommes par 
le gouvernement du pays. 

Nous parlerons actuellement du Bet-Din, tribunal talmoudique 
toujours d'accord avec le Kahal qui temoigne sa constante pro- 
tection et du ressort duquel sont: toutes les contestations et les 
proces entre les particuliers juifs et entre les particuliers juifs et 
le Kahal meme. 

Le Bet-Din existe jusqifa present dans toute localite habitee 
par les juifs, sans en excepter une seule, il satisfait aux hesoins 
de la vie mercantile, leur tient lieu des tribimaux civils et remplace 
1'ancien Sanhedrin. 

II faut remarquer que le Bet-Din surgit dans chaque societe 
juive, non seulement parce que les juifs le veulent pour satisfaire 
l'amour-propre national, mais encore parce que la necessite en a 
ete reconnue par les lois spirifcuelles du talmoud et qu'il en forme 
un des dogmes principaux. 

Pour definir le caractere du Bet-Din citons quelques paragraphes 
du code des lois talmoudiques (Hochen-Hamichot) qui traite ce sujet. 

II est defendu (a un Juif) de demander justice a un tribunal 
qui n'est pas juif et aux autres institutions judiciaires. Cette defense 
conserve sa force dans les questions au sujet desquelles la loi du 
pays et les lois juives s'accorderaient, et que les deux parties 
adverses seraient d'accord de soumettre leurs differends a la de- 
cision d'un tribunal qm ne serait pas juif. Celui qui contrevien- 
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drait a cette loi, serait un infame. Une semblable action equivaut 
a la medisance, a la raillerie et a la violation de toute la loi de 
Moise 2 ). Dans de semblables circonstances le Bet-Din a le pouvoir 
a infliger an renegat Tlndoui et le Herem 2 ) et de ne le relever 
que lorsqu'il aura delivre son adversaire du pouvoir etranger au 
Judaisme 3 ). 

Les memes peines doivent etre appliquees a ceux qui sont du 
parti du renegat, et meme a celui qui userait du pouvoir non 
Israelite pour obliger un Juif a soumettre sa cause a la decision 
du Bet-Din lui meme (lorsqu'il n'etait pas specialement autorise 
par cette institution) 4 ). 

Le document qui autorise les parties a soumettre une cause 
aux tribunaux du pays (non Juifs) ne doit pas etre presente dans 
ces tribunaux. Dans le cas contraire le plaignant doit supporter 
tons les dommages qui depassent la somme fixee par le document 
d'apres les lois juives 5 ). 

Le pouvoir du Bet-Din actuel est fixe de la maniere suivante : 

Maintenant (que les Juifs se trouvent sous la domination des 
peuples etrangers et qu'ils n'ont point de juges confirmes par 
l'autorite des terres d'Israel) le Bet-Din juge les affaires: de prets 
et dettes, des contrats de mariages, diieritages et donations et 
intervient dans les cas de dommages, d'interets etc. c ) 

Du ressort du Bet-Din sont: le dommage cause au betail 
d'autrui, degat au betail par les cornes, et les dents d'une autre 
bete ; les affaires de vols et pillage et dans ces occasions le Bet-Din 
fait restituer par le voleur ou pillard, seulement la voleur des 
objets voles, mais jamais davantage c.-a-d. sans lui faire payer 
Tamende que leur inflige, dans de semblables cas, la loi de Moise 7 ). 

Les affaires de dommages causes indirectement et des de- 
nonciateurs 8 ). A cet article le Hochen-Hamichot ajoute: Quoique 



1 ) Hochen-Hamichote chap. 26, page 1. 

. 2 ) Voyez Far tide V. 

: ') Voyez les documents sous les MM 148 et 149. 

*) Hochene-Hamichote chap. 26, page 1. 

5 ) Meme source page 4. 

*") Meme source chap. 1, page 1. 

7 ) W. id. id. 1, page 3. 

8 ) id. id. id. 1, page 4. 
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le Bet-Din actuel n'ait le pouvoir d'infliger aux voleurs et piilards 
aucune amende, il a le droit de les soumettre a l'Jindoui *) jusqu'a 
ce qull ne dedommage entierement le plaignant. Le pouvoir du 
Bet-Din est limite settlement par rapport aux amendes fixees par 
la loi de Moi'se; mais quant aux amendes fixees par les talmou- 
distes pour contraventions a leurs institutions et reglements-elles 
se percoivent partout **). 

En outre le Hochen-Hamichot accorde au Bet-Din actuel les 
pouvoirs suivants. Chaque Bet-Din meme lorsqu'il n'a pas ete con- 
firme par les autorites des pays d'Israel, s'il remarque que la 
nation b'abandonne a Nnconduite, — a le droit d'appliquer la peine 
de mort, d'infliger des amendes et d'autres peines, et pour cela il 
est superflu que la culpabilite du prevenu soit prouvee par temoins. 
Dans le cas ou le prevenu serait un homme puissant (par sa 
position parmi les non Juifs) et que les Juifs ne pussent le soumettre 
par les moyens dont ils disposent, il pourra etre puni par l'entre- 
mise des autorites non juives (du pays) ***). Dans ces occasions 
le Bet-Din a le droit de declarer la propriete de l'inculpe Guefker 
(libre pour tout le monde c.-a-d. mis hors de la protection des 
lois) et de l'autorite, et de detruire le recalcitrant selon que l'exi- 
geront les circonstances ****). 

Pour faire comparaltre par-devant son tribunal un Juif, le 
Bet-Din a institue les regies et les moyens suivants. 

Le Bet-Din enjoint a l'inculpe, par l'entremise d'un envoye 
(chameche) de comparaltre a un jour fixe. S'il ne comparait pas 
Tinjonction est repetee. Si l'inculpe manque encore, le Tribunal 
lui fait son 3-me appel, et Tattend toute la journee et si l'inculpe 
vient a desobeir le lendemain on lui inflige l'indoui. Mais on ne 
se conforme a ce reglement que lorsque l'inculpe s'absente souvent 
pour affaires dans les campagnes. Mais si l'inculpe habite constam- 
ment la ville, on l'appelle une seule fois et s'il manque de se pre- 
senter, on lui inflige le Jendemain l'indoui. 



.*) Voyez l'article V. 
**) Hochene-Gamichote chap. 1, page 5. 
***) Voyez le chap. V — et la remarque dans lnqueile il est demon t re a quelle 
amende on soumet dans de semblables circonstances. 

****) Hochen-Eamichote chap. 11, p. 1. Jopa-dea chap. 288. 
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II est defendu de manquer de respect a l'envoye du Bet-Din. 
Si l'on venait a l'offenser le Bet-Din a le droit de punir l'inculpe 
par des peines corporelles (du fouet). L'envoye lui-meme est en 
droit de punir le mutin, et il n'est pas responsable des degats et 
dommages pecuniaires qu'il peut causer dans ces occasions a l'inculpe. 
recalcitrant. Si le Bet-Din venait a changer de lieu d'installation, 
l'inculpe est tenu d'y comparaitre dans le lieu de sa nouvelle resi- 
dence. 

En cas contraire on hit applique Tindoui. Si l'envoye declare 
qu'il a ete insulte ou le juge (en son absence) ou que le prevenu 
se soit refuse a comparaitre devant le Tribunal — l'envoye inerite 
oonfiance et par son entremise meme on declare au coupable 
«chamtai» (c.-a-d. la mort l'indoui ou le Herein) *). 

Les lois talmoudiques que nous avons soumis a nos lecteurs **) 
suffiront pour expliquer la signification et le contenu des 52 de- 
cisions de Bet-Din publies a la fin de cet ouvrage sous les M 23, 
24, 26, 50, 51, 78, 102, 118, 120, 123, 132, 143, 144, 145, 
146—149, 155, 156, 177, 180, 182, 183, 196, 199, 203, 
204, 207, 208, 210, 211, 215, 216, 219, 222, 223, 232, 
234, 235, 236, 239, 240, 241, 255, 256, 260, 263, 264 et 265. 

Les citations des lois qui reglent les details de l'existance 
des Juifs et les moyens etranges que le Kahal emploie dans ces 
occasions (annexee a cet ouvrage sous les MM 148 et 1S9 pour 
le soutien du Bet-Din contre l'affaiblissemenl) s "expliquent : par ce 
que la conservation intacte du Bet-Din est inseparable au maintien 
des principaux dogmes de la religion talmoudique. 

II serait errone de supposer que toutes les affaires qni sur- 
gissent entre Juifs sans except'on sont decidees par le Bet-Din. 
Dans beaucoup de circonstances, et surtout dans des cas epineux 
oil la loi juive est contraire au sens comraun, soit lorsque la 
forme et les termes de la loi ne s'accordent pas avec la justice 
et la conscience, le cas est decide non par les dajons c'est-a-dire 
juges du Bet-Din, mais par un compromis auquel participent quelque- 
fois les dajons si les deux parties adverses en font le choix. 



*) Hochen Gomioh<>te chop. 11. vers 1 — 4. 
**) Nous croyons devoir remarquer que nous ne citons ici qu'une partie des 
lois qui roglent le ponvoir et les actions des Bet-Din aetuels. 
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Pourtant cela arrive rarement. La plupart du temps dans les cas 
de compromis on choisit des gens connaissant le commerce et 
l'industrie et la vie pratique, mieux que les membres du Bet-Din 
qui bornent leus savoir a 1'etude du Talmoud. Les questions qui 
touchent a la religion comme par exemple du kochere et trefe, 
de l'abattage des bestiaux, de la purification des femmes, de la 
redaction des actes de divorce — sont rarement soumises au Bet-Din. 
Ces questions sont du ressort special du rabbin ou More-Heroe, 
dont nous parlerons plus bas *) soit aux savants talmoudisles 
qui ont su inspirer la confiance et le respect. 

Pour eclaircir le sujet, que nous traitons, nous devons toucber 
aux proces entre Juifs qui se trouvent actuellement dans les tribunaux 
du pays (non Juifs) et autres institutions judiciaires. 

N'envisageant que l'enormite du nombre de ces proces, on 
pourait supposer que les reglements qui interdisent aux Juifs de 
recourir a la protection des tribunaux non-juifs, sont tombes en 
desuetude et contrarient les Juifs, mais cette opinion serait erronee : 
les proces dont nous parlons, consistent en lettres de change et 
obligations de ce genre, que les Juifs presentent pour rentrer dans 
les sommes que ces effets represented et ce ne sont pour la 
plupart de cas que des moyens employes pour soumettre les rebelles 
aux decisions du Bet-Din ou du Kahal ; le lecteur n'aura pas oublie 
que le Talmoud autorise le Bet-Din a soumettre les rebelles par 
l'entremise des antorites etrangeres au Judaisme. 

Grace a ce passage de la loi talmoudique les lois du pays 
que les Juifs habitent, et les autorites de ces contrees souvent 
servent avenglement le Bet-Din et le Kahal **). Toutefois pour 
eviter tout emb arras, sous ce rapport le Bet-Din et le Kahal lient 
les parties adverses d'une cause par des blanc-seings sur ses papiers 
timbres, avant le jugement. Si la partie qui a perdu sa cause par- 
devant le Bet-Din est mecontente de la decision et refuse de s'y 
soumettre, le blanc-seing qu'il a livre an Bet-Din avant le jugement 
est converti en lettre de change et c'est avec cet espece d'effet 
de commerce, ainsi extorque, revetu de toutes les formalites legales 
que le Talmoud permet a la partie qui a gagne sa cause de 

") Voycz l'article XII. 
""'*) Voyez l'article V. 
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s'adresser aux autorites locales dii pays pour se faire payer. C'est 
de cette maniere que le Bet-Din est soutenu par la justice du 
pays, qu'il contrebalance constamment en lui faisant opposition, — 
et voila de quelle maniere s'explique ^accumulation d'une quantite 
enorme d'effets de commerce pour la poursuite des debiteurs dans 
les tribunaux du pays. 

Apres avoir demontre les procedes dont use le Bet-Din, nous 
nous croyons en droit de nous etonner que cbaque fois qu'il s'agit 
de cette administration dans les liautes spheres administratives du 
gouvernement on lui applique a tort le nom de tribunal religieux, 
d'arbitres etc. ; toutes ces definitions lui conviennent aussi pen qu'au 
tribunaux reguliers institues par les lois du pays qu'ils habitent. 

II nous reste a prouver a nos lecteurs que la domination du 
Bet-Din n*a nullement diminue aujourdlmi meme. 

Nous ne surchargerons pas pour cela la memoire de nos lecteurs 
en produisant les nombreuses decisions des Bet-Din actuels, que 
nous avons sous ia main, nous nous bornerons a mentionner un 
mandat de comparaitre par-devant le Bet-Din et dont la traduction 
est legalisee par le rabbin de Wilna Ch. Klidtchko eleve de Tecole 
des rabbins dans cette ville, et qui porle le sceau de son office 
et la date du 29 Janvier 1869. 

(Traduit de 1-Hebreu) Nous certifions par la presenle que Rebe 
Ouria Diment a appele Rebbe Joseph, fils de Rebbe Ocher Paz 
par-devant le tribunal (Bet-Din) en lui declarant a cette occasion, 
qu'en cas de non-comparution il sera tenu d'indemniser Diment de 
toutes les depenses et dommages qu'aura supportes Diment par 
cette raison, et qu'il sera delivre a Diment un mandat de compa- 
rison par ecrit (par le Bet-Din). Malgre cet appel Paz n'a pas 
consenti a terminer l'affaire avec Diment par-devant le Bet-Din. 
Tout cela a etc verifie par deux de nos envoyes. En foi de quoi 
nous signons Mercredi le 29 Jenvier 1869. Wilno: Meier Landan, 
Jankel Berko Kan, Levi Haim Herchater et Sasar Kleinberg. 

Ce petit document nous confirme le fait que le Bet-Din continue 
a exister et que les nouveaux rabbins, eleves de Tecole de Wilna 
lui pretent leur appui, que l*expression de ses mandats ont conserve 
leur caractere de rigueur prescrite les lois du talmoud, que nous 
avons cites plus haut. 
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CHAPITRE IX. 

Du Kobalat-Kinian ou Soudere des formalites attachees auz actes dea ventes et d'achats. 

Daus les temps anciens parmi les Juifs existait la coutume, 
que pendant les actes d'echanges et de ventes mi homme (Facheteur) 
otait son Soulier et le donnait a nn autre (vendeur) *). 

Le talmoud a introduit dans ces reglements sur les ventes et 
les achats quelque chose qui ressemble' a cette ancienne coutume, 
en lui attribuant, cela s'entend, une grande signification et une 
force particuliere dont il affable toutes les institutions talmoudiques 
civiles et religieuses. 

Et voila qu'a present a chaque acte d'achat ou de vente on 
commence par remplir Kobalat-Kanion c.-a-d. Tacheteur lui meme 
ou celui qui le represente donne le pan de son habit oil son 
mouchoir au vendeur et lui dit: «prends cette chose en echange 
de la terre ou de la maison etc. que lu me vends ». Ce n'est 
qu'apres que le vendeur aura tire vers lui, de sa main, le mouchoir 
ou le pan de Fhabit, que Facte de vente-achat est repute accompli. 
Et quoique l'acheteur n'ait point encore pris possession de l'objet 
achete, et n'en ait par paye aux vendeur le prix convenu, cepen 
dant Fobjet ainsi vendu, partout ou il pourrait se trouver devient 
la propriete legale de l'acheteur, et aucune des deux parties ne 
peut annuler l'acte ainsi accompli d'achat- vente **). 

De cette maniere le Kobalat Kinion n'est plus seulement une 
coutume futile, mais le talmoud lui attribue le sens juridique qui 
valide les arrangements de ce genre pour des proprietes. II est 
vrai que les personnes non initiees a la sagesse talmoudique ne 
saisiront point la signification qu'il attribue a ce tiraillement du 
pan de la robe ou du mouchoir, soit que d'accord, avec le Talmoud, 
il suppose que ces objets represented le prix d'acquisition qui 
doit etre paye au vendeur, soit qu'il represente un simulacre 
d'echange, nous ne voyons done pas des motifs suffisants pour lui 
attribuer la signification juridique pour valider un acte de cette 
importance ***). 

*) Rauf chap. VI, verset 7. 
**) Hochene-Gamichote chap. 195, verset 1. 
***) Kobalat Kinion a la signification de la jouissance des droits de propriete. 
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Mais malgre Tobscurite de son origine, cette coutume est d'un 
usage presque general dans toutes les transactions entre particuliers, 
comme preuve qu'une affaire est conclue; apres quoi porsonne ne 
peut se dedire. Le Kobalat-Kinion s'execute seulement dans les 
achats- ventes qui se concluent entre particuliers juifs: mais non 
entre les particuliers et le Kalial, parce qne les ventes faites par 
celui-ci, se font a la criee (enchere) et sont garanties par son 
pouvoir, qui jouit d'un grand credit *). 

Apres tout ce que nous avons dit a ce sujet, les passages 
des documents tous les MM 51, 58, 87, 92, 95, 102, 262 dans 
iesquels on cite Kobalat-Kinion seront tout-a-fait compris de nos 
lecteurs. 



CHAPITRE X. 

Du mariage chez les Juifs. 

La fete du mariage commence avant le jour de sa celebration. 
Ordinairement c'est la veille du Sabbat qui precede le mariage. 

Lorsque le 6-me jour de soucis et de travaux s'approche de sa 
fin et que la paix et le repos annoncent Tapproche du Chabar, 
de ce jour sacre: arrivent dans la famille du promis et ensuite 
dans celle de la promise les musiciens qui executent les melodies 
nationales du Kobalat-Chabat **). 

(Test ainsi que se signale communement une noce juive. Le 
samedi matm les honneurs attendent dans la synagogue le promis, 
son pere et leurs parents. Pendant la lecture des cinq livres, le 
promis est honore apres ses parents et amis de la lecture derniere 
par le nombre et la place qu'elle occupe dans les prieres institutes 
pour ce jour tres important par sa signification alia, (gonneur) ***) 
nomme Mouflir et apres les souhaits publics de longue vie dont 



*) Hochen-Gamichote chap. 22, verset 1. Chap. 12 et Techoubot-Garoch § 22. 

**) Dans chaque commune juive le personnel des musiciens est confirme par 

le Kakal, il se compose d'un violon, d'une basse, d'une timbale et d'un tambourin. 

Plus un hadhane qui egaye les convives pendant le souper par ses saillies qu'il 

chante pendant le repas, et se fait prestidigitateur etc. 

***) Voyez le chap. IV. 
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le chantre fait resonner la synagogue en son honneur. Ators de 
tous les cotes de la synagogue et surtout du cote occupe par les 
femmes, tombe sur lui une grele benie de noisetles, d'amen Jes etc. 
sur lesquelles s'elancent les enfanls de la plebe et il s'ensuit 
quelquefois des scenes qui sont indignes d'un lieu consacre a la 
priere. 

C'est avec solennite que le promis retourne a la maison, 
entoure d"amis et parents qui s'empressent de felicjjter la famille. 
Celle-ci leur offre des rafralchissements et une legere collation. 
Enfin le jour du Sabbat approche de son declin. Les musiciens 
apparaissent de nouveau d'abord chez le promis, et ensuite dans 
la maison de la promise en executant les melodies nationales 
Zemirot (chansons) par lesquelles se termine la journee du Sabbat. 
La gaite regne dans la famille du promis; mais dans celle 
de la promise, ces melodies sont communement suivies de danses, 
et quoique ces danses s'executent par les jeunes lilies seules, elles 
sont toujours tres-animees, et souvent se prolongent au dela du 
minuit jusqua ce que toute la menue monnaie qui se trouve dans 
les poches des danseuses ne vient a passer dans le tiroir du 
timbalier *). Cependant la semaine des noces est arrivee et avec 
elle a commence la vie agitee des families des promis; tout le 
monde s'occupe. court, et soigne les preparatifs de la fete et cherche 
les moyens d'embellir cette solennite de famille et d'en augmenter • 
la pompe. Seulement les peres des promis s'occupent d'affaires 
serieuses: du placement a inlerets, des dots qu'ils donnent aux 
promis et d'en garantir le paiement par des effets de commerce etc. 
Lorsque toutes ces difficultes sont applanies et souvent par l'entre- 
mise du Bet-Din ***) il a a recompenser le chadhan ***) des peines 
difficiles, qifil s'esi donnees pour arranger le mariage, dans le cas 
contraire le chadhan pent mettre opposition au mariage jusqu'a ce 
que le Bet-Din ne decide Faffaire. Ensuite il faut s'acquitter envers 
les personnes du Rabache, par ce que sans cela la ceremonie du 



'") Les danseuses peiidant le Zemirot paient les musiciens elles-memes a des 
pi-ix fixes pour cliaqne danse. 
**) Voycz l'art. VIII. 
***) Ces mariages entre Juifs se font par rent-remise de chadhan et il y a tou- 
jonrs dans les villes plusieuvs personnes qui s'occupent specialement de cette 
Industrie. 
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mariage ne peut s'accomplir *). Enfm apres avoir satisfait a toules 
ces exigences non sans beaucoup de peine et fixe le prix avec 
les musiciens, la Ketouba etant prete **) (Ketouba — instructions 
ecrites des devoirs des maris envers leurs femmes) apres une courte 
tournee du chameche en ville avec Tecrit legal en mains, les 
chatnbres des promis se remplissent de convives. Dans ce momen, 
on apporte an promis de la part de la promise le talet & kill el ***^ 
vetement de prieres des Juifs maries, dont on les revet a leur 
mort. Ces dons sacres lui sont remis par le badhane. qui par des 
versets, qu'il improvise, tache d'en expliquer la haute signification 
et surtout celle du jour pendant lequel il le recoit. Lorsque le 
promis aura suffisamment pleure, attendri par les impovisations du 
badhan, il s'abandonne aux soins des jeunes assistants qui se metlent 
en train de Thabiller de ses vetements pour la ceremonie du 
mariage; et precede de la musique, le badhan se rend chez la 
promise. Les convives s'y sont deja ressembles. Tous out entoure 
la promise (communement assise sur le petrin renverse) et s'occupent 
en silence a tresser ses cheveux. On est triste en ce moment, et 
tout le monde attend avec impatience Parrivee du Badhane impro- 
visateur pour s'attendrir au son de sa lyre et alleger son coeur 
des tristes sentiments qui Poppressent. Pendant cette ceremonie 
dans la memoire de toutes les Juives reparaissent les jours passes 
de leur liberie, de leurs esperences qui brillaient dans leur avenir 
avant le mariage, et le long fil de jours sombres desesperants 
qtfils out souffert sous le joug insupportable de leur mariage. Et 
moi aussi j'etais promise, pense Esther jeune encore par son age 
mais vieille de figure, les parents me laisaient des promesses 
brillantes sur Pavenir dans le mariage — mes esperences etaient 
hrillantes et roses. Comment se sont-elles realisecs? Je n'ai pas 
encore 25 ans et j*ai deja Papparence dime vieille feimne. Je 



" :: ") llahachc est un impot au profit du rabbin, du chantre et du ehaniete a 
Wilno; cet impot otait afferme jusqu'en 'J868 et se prelevait par la police locale. 
Cet impot entrait dans les sommes des revenues dont nous uvons parlo duns nutre 
V article. 

*") Kelou l .a c'est l'acte de mariage redige en laugue chaldeenne dan; lequel 
les devoirs de l'epoux envers sa fcmme sont traces. 

"'"'""") Talete est un mouchoir en cachemir blanc avec de raissoirs ar.x deux 
"bouts. LeKitel est une cbemise blanclie comme celles des pietre catholiques pendant 
le service. 
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succombe sous le poids penible de mon existance, sans espoir, par 
ce que je suis Funique soutien d'une famille nombreuse; il est 
vrai que mes parents n'ont pas ete avares envers moi. Us m'ont 
donne beaucoup de choses plus que lews moyens ne le leur per- 
mettaient, et m'ont eu a leur charge pendant plusieurs annees. 
Pourrait-on exiger d'avantage des parents ? Mais oil done se voient 
les fruits de tant de sacrifices et de tous les biens materiels dont 
ils m'ont comb lee? 

Comme pour repondre a cette question mentale parait dans 
f imagination d'Esther la figure mesquine et sans expression de son 
mari rebe Hendele ou rebe Tichele. Oui, continue a penser Esther, 
mes parents ont fait beaucoup de sacrifices, mais a qui m'ont ils 
livree? Mon mari n'avait que 17 ans, e'etait un adolescent et 
comme la plupart des promis juifs il n'etait prepare pour aucune 
occupation seriense. Voila ou se trouve la veritable cause de mon 
malheur. Je n'ai trouve en lui ni appui materiel, ni protection; et 
U ne fait qu'augmenter le poids de Texistence de la famille que 
je dois supporter sur mes epaules. 

Les memes reflexions occupent Rachel Reweka et beaucoup 
d'autres ici presentes, par ce que a tres peu d'exceptions pres il 
n'y a pas de femmes juives qui n'aient eprouve le sort d'Esther. 
C'est dans ce moment aussi triste que le Badhan parait comme 
descendu du ciel avec ses improvisations morales. Parle-t-il raison, 
ou fait-il un assemblage de mots en forme de vers qni ne renfer- 
ment aucun sens — e'est egal, tout le monde fond en larmes. 

Mais tout a coup les portes s'ouvrent et apparait le chameche 
et annonce en criant : kobalat ponim legahatam (venez a la rencontre 
du promis). Le promis le suit, entoure d'hommes, s'approche de la 
promise et la couvre d'un mouchoir, qu'on lui presente. 

Pendant cette ceremonie les femmes jettent sur lui du houblon 
et de Tavoine. Immediatement apres, avec la musique en tete et 
des chandelles allumees les chaffaires ouvrent la marche solennelle 
sur l'emplacement ou se trouve le houpe (le baldaquin communement 
dispose dans la cour de la maison de priere). Les parents et les 
assistants y conduisent la promise, qui, ayant fait sept tours autour 
de la personne de son promis, se place a sa'droite. Le Badhane 
a haute voix invite les parents pour la benediction des nouveaux 
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mariees sous le dais; ce que chacun fait en leiir imposant les 
mains sur leurs tetes. Ce n'est qu'apres cela qu'on procede au 
mariage. Cette ceremonie commence par la priere sur la coupe et 
l'honneur de cette ceremonie est devolu a celui des coryphees 
talmoudiques presents, qui a su conquerir la premiere place entre 
les savants talmoudistes. 

On Py invite a haute voix en accompagnant son nom du 
titre de rabhin, les promis goutent le contenu de la coupe qui a 
servi a la priere, apres cela le chameche lit a haute voix en langue 
chaldeenne le contrat de mariage. Eusuite on remplit la ceremonie 
du Kedouchine; le promis donne a la promise un anneau d'argent 
ou une monnaie en hii disant: garei hi mekoudechete li betaabate 
soukedat moche Israel (avec cet anneau tu nfes fiancee par la loi 
de Moi'se et Israel). Dans cet instant il doit ecraser de son pied 
la coupe qu'on a posee a terre pour que dans ces moments solen- 
nels il n'oublie pas la chute de Jerusalem. Ici on fait derechef 
un courte priere au dessus d'une autre coupe et lorsque les nouveaux 
maries auront goute au contenu, on leur adresse des felicitations 
unanimes mosaltow, et avec la musique en tete on reconduit les 
maries a leur demeure. 

Les maries ont jeune toute la journee, parce que le jour du 
mariage est le jour du pardon pour les conjoins. A present ils 
s'asseyent pour la premiere fois ensemble el mangent un leger 
pbtage prepare d'un poulet, qui s'appelle cette fois soupe d'or. 

Enfin arrive le soupe — le moment le plus interebsant de la 
fete. Le soupe est pret, les tables sont dressees pour les hommes 
et les femmes (naturellement a part), les chandelles sont allumees, 
on n'attend que les convives qui ont tarde. Sont deja arrives Rebe 
Meyer, Dajon Rebe Haime depute et les parents — que tarde-t-on? 
On invite a prendre place, crie le badhan et tous les convies 
s'acheminent pour remplir la coutume de se laver les mains, sans 
quoi le Juif ne touche pas a son pain. 

Pros du marie qui occupe la premiere place a table (obenan) 
tout le monde s'est place. L'invitation au soupe est faite dans les 
m6mes termes et d'apres la meme liste, mais choisissant la place 
de chacun selon sa position sociale et son merite. Que nul ne 
s'avise de prendre place au haut bout, sll n'en a pas le droit, 
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parce qu'on Ten ferait deloger honteusement et meme on lui ferait 
quitter le festin. La place proche du marie appartient au Rabbin 
(s'il honore la fete de sa presence), au personnel du Kahal et du 
Bet-Din. a l'aristocratie scientifique et financiere et le commun des 
mortels se tient plus loin ; — mais entre ceux-ci meme les principes 
demoeratques ne sont pas adiiiis : un melamede ne s'asseiera jamais 
aupres d'un cordonnier et un cabaretier dedaignera le voisinage 
d'un boulanger. Lorsque tout le monde est place et que le pain a 
ete rompu, apres la priere d'usage les serrar (servant a table) 
servent les convives conformement au titre et a la position sociale 
de chaque individu. Le merite du servar consiste a diviser le 
poisson et le roti en portions de maniere qirune portion aristocra- 
tique ne soit pas servie au coin de la table occupee par la plebe. 
De cette maniere. les retardataires ne perdent rien. Si une per- 
sonne considered arrive vers la fin d'un soupe, la voix du servar 
retentit en criant: une bonne portion de poisson pour Rebe Haim 
etc. La partie materielle du festin est rehaussee par un divertis- 
sement spirituel. Les mets succulents que l'on sert sont accompagnes 
dimprovisations en vers piquants du bodhan avec musique. II y met 
beaucoup de flatterie aux maries et a leurs parents et a toutes^ 
les personnes distinguees de la reunion, il fait allusion a l'esprit 
excellent cache dans la personne de Rebe Leiba ici present qui a 
puise jusqu'au fond la sagesse du Talmoud, de la parente de feu 
Rebe Chleim, ancetre de la mariee avec le grand Rabbin du village 
Chtoklichek : il s'adresse ainsi a tons les couvives (naturellement 
> aristocrates) , repandant les honneurs et la gloire avec liberalite. 
Apres avoir egaye Tassistance par ses saillies oratoires, le badhan 
se fait acteur prestidigitateur etc., en un mot le badhan est passe- 
mattre en cela. 

Mais voila que le festin nuptial approche de sa fin, le badhan 
annonce drocke gechenk (les cadeaux de noce) *) et il pose les 
objets qu'il recoit dans un plateau prepare a cet effet, en procla- 
mant les noms des donateurs et les objets qu'ils lui remetteni. 
Ces dons consistent quelquefois en objets de prix, vaisselle d'argent, 
chandeliers, colliers, diamants et argent comptant etc. Mais cela se 

*) Droche-GeciiOKk sont \c= cadeaux de noce que to us les parents fvnz an 
marie, soi disant. pour sun di=cuurs qu'il ue fait prcsque jamais. 
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termine bientot — tout le monde se sent fatigue et ayant quitte la 
table apres une priere on se prepare a la danse du cocker e. 

Le badhan invite chacun des assistants qui s'appoche de la 
•mariee et lui prenant le bout du mouchoir qu'elle tient en main 
fait un tour de danse avec elle. Le marie s'appoche le dernier et 
apres la danse du cochere, les maries sont conduits a la cliambre 
nuptiale. 

Si le lecteur prend connaissance des decisions du Kahal 
enoncees dans les documents sous les MM 53, 54, 130 et 158 
it verra la dependance servile dans laquelle se trouve le Juif du 
Kahal, meme lorsqu'il s'agit des actes de linterieur de son me- 
nage comme par exemple dans le choix des musiciens, des plats 
du festin et des convives memes.. Tout ceia ne depend pas de lui 
et se trouve entierement abandonne au choix et a la discretion 
du Kahal. Nous en reparlerons du reste dans le chapitre suivant. 



CHAPITRE XI. 



De rinstitution lie la ci: concision : des banquets et des instructions delivrees par 

la Kahal aux partieuliers jnit's pour los preparaiifs du festin. a l'oecasion de cette 

l'ete de lYmrille et des hutcs qui peuvent y etre convie?. 



A la naissance d'un enfant le premier soin de la famille est 
de garantir l'accoucliee et le nouveau-ne des atteintes du diable, 
qui plane invisiblement autour d'eux et cherche a en prendre pos- 
session. Le moyen le plus efficace pour se defendre de cet ennemi 
dangereux est Chir Hamalof. Ce puissant talisman, consiste dans 
le 121 psaume ecrit sur du papier, et entoure de tous cotes des 
noms secrets des habitants celestes qiTapprennent aux Juifs le tal- 
moud et kabala. Ce talisman est attache au lit, aux portes, aux 
fenetres et a toutes les ouvertures qui pourraient donner acces a 
l'esprit impur aupres des victimes. 

Le soir du jour de la venue au monde d"un enfant male, cet 
enfant est complimente par les compagnons futurs de son existence. 
Un pensionnant entier (heder) lui rend visite. ce sont des petits 



enfants avec leur beguelfor (aide du melamede) qui recitent au 
nouveau-ne la priere d'usage avant de se coucher. Apres la priere, 
les enfants sont regales d'un certain plat particulier qui consiste 
en une marmelade de feves et des pois cuits, de pains d'epice etc. 
Cette priere continue a etre recitee par les enfants chaque jour 
jusqu'au jour de la circoncision. Le premier vendredi qui suit la 
naissance du nouveau-ne apres la cene du Chabas se reunissent 
chez Taccouchee des hommes murs pour le ben-sahor, et apres une 
legere collation ils recitent la meme priere. Le matin suivant, le 
samedi, le pere du nouveau-ne se rend a la synagogue ou dans la 
maison de prieres, ou il est invite a la lecture des cinq livres et 
le chantre entonne michebeirah (les souhaits de longue-vie) a lui, 
a sa femme et au nouveau-ne etc. Apres la priere, les parents de 
l'accouchee et ses invites se rendent chez elle pour le chalom- 
zahor^ felicitations pour un garQon, oil on leur sert du vin et des 
pains d'epice et chez les gens riches des tourtes et des confitures. 
La veille du jour de la circoncision, c.-a-d. le 8-me jour apres 
la naissance, arrive la waclmachl, nuit de veillee. Pour cela les 
claousner, juifs pauvresqui se sont voues a Fetude du talmoud, 
qui habitent les maisons de prieres passent la nuit aupres de 
Taccouchee en lisant le talmoud et la michna. En remuneration de 
leur peine ce's claousners recoivent outre le soube la nedowa c.-a-d. 
l'aumone. II faut remarquer, que cette veillee se fait seulement 
dans les families aisees, les pauvres s'eri passent. 

Enfin, luit le jour pendant lequel on applique au nouveau-ne 
le sceau legue aux enfants du peuple elu — la circoncision. Le 
8-me jour la sage-femme, les proches parentes et celles de la 
famille prennent soin de bien laver l'enfant et de remmaillotter. 
Le bain sert d'occasion pour mettre de la monnaie qui forme le 
salaire de la sage-femme. 

Vers la fin de la priere dans la synogogue, vers les dix 
heures de matin, se rendent a la demeure de l'accouchee le 
sandouk *) le moguetim (circonciseur) le kvater (parrain) la kvaterine 
(la marraine), avec le chantre, les parents et tous les invites. 

La nombre des personnes ayant atteint Tage mur. qui doivent 
assister a la ceremonie ne peut etre au dessous de 10 (minion). 

*) Vorez la 1-re rcmarq':e. 
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Lorsque tout est pret pour la ceremonie, la marraine souleve 
l'enfant et attend ainsi l'appel fait a haute-voix par le chameche 
«kvater» apres quoi elle remet le nouveau-ne au parrain, ce qui 
est accompagne des felicitations des assistants faites a haute voix 
«barouh-hoba» (soit benie ta venue). Le parrain a son tour le 
presente au moguel, qui le recoit enrecitant: «et le Seigneur dit 
a notre ancetre Abraham, marche devant moi et sois juste », apres 
quoi il s'approche du kisse chel Eliogue (trone du prophete Elie) 
sur lequel Elie invisible assiste a la circoncision et lui place l'en- 
fant sur ses genoux en disant: Ce trone d'Elie qui nous fait sou- 
venir du bien» ; en ce moment l'enfant est entoure de tous les 
mohilems, prets pour l'operation, Tun avec un couteau affile des 
deux cotes, l'autre avec ses ongles pointues ; et le troisieme avec 
sa bouche. Le premier des mohilems fait cette priere preliminaire : 
« Gloire a toi Jehowah notre Dieu roi de l'Univers qui nous a sacres 
en nous commandant de pratiquer la circoncision » et detachant en 
un instant le prepuce, il cede sa place a l'autre operateur-perei. 
Celui-ci saisit la place coupee et detache la pellicule du bas de la 
verge, de ses ongles pointues, et cede sa place au troisieme ope- 
rateur melvAtzou, que suce de sa bouche le sang de la plaie. 
Pendant tout ce temps le pere fait la priere suivante : Gloire a toi , 
Seigneur notre Dieu, roi de fUnivers qui nous a sanctifie par la 
loi qui nous ordonne de nous joindre a Funion de notre ancetre 
Abraham)). Si l'enfant est d'une constitution robuste, et a supporte 
cette torture en poussant des cris dechirants, on lui saupoudre la 
place d'une poudre de bois, et Ton souleve l'enfant sur un coussin 
dans les bras. L'un des assistants fait la priere au dessus d'une coupe 
remplie de vin en repetant deux fois le texte suivant du prophete 
Ezechiel «Et je te dis que tu vivras de ton sang» et laisse tomber 
dans la bouche de l'enfant trois gouttes de vin. Tout ce drame 
est couvert par le chantre qui assourdit en souhaitant longue vie 
a l'enfant, a ses parents et a tous les assistants etc. Si l'operation 
pratiquee a reussi, c.-a-d. si le premier naguel n'a pas fait Twici- 
sion trop profonde, si le second n'a pas fait une dechirure trop 
grande avec ses ongles par trop de zele et si le troisieme, qui suce 
le sang de la plaie, n'est pas affecte de maladies scorbutiques et 
d'autres, alors Tindisposition du patient passe bientot; le nouveau-ne 
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appartient a la religion juive pour tout le temps de son existence, 
et en signe de rejouissance d'un tel evenement les parents donnent 
un festin, d'apres les reglements du Kahal pour ces sortes de 
festins selon l'exemple cite dans les documents produits dans cet 
ouvrage sous les MM 69, 107, 128, 130, 131, 158 et 257. 
Si le Kahal etait prive du droit de percevoir les taxes imposees 
pour le kachere-, dont nous avons parle dans notre 11 article, il 
n'aurait pas le moyen de faire sentir a chaque Juif jusque dans 
ses fetes de famille — son autorite puissante et terrible. En prele- 
vant ces taxes chaque Juif insoumis se trouve expose pendant 
une fete de famille a etre la victime de la vengeance sinistre 
du Kahal *). Le Kahal accompagne de la police viendra faire la 
visite des pots contenant les mets prepares pour le festin, et qui 
d'entre les Juifs possede les moyens necessaires' pour prouver a 
la police que ces mets ont ete prepares avec de la viande kachere 
lorsque la fermier de ces taxes avec son contrat, passe avec les 
autorites en main, affirme que pour la preparation du soupe ou 
diner a l'occasion de ia circoncision il a >ete employe de la viande 
dim boeuf abattu avec un couteau, qui contrairement aux insti- 
tutions du talmoud n*a pas ete poli? **) Par quels moyens evi- 
tera-t-il les coups qui peuvent atteindre sa famille, le jour de ia 
celebration d'nne solennite semblable — et enfin, qui est celui qui 
entreprendrait de delivrer le chef de la famille des mains de la 
police, qui exige de lui, le paiement des amendes fixees par la 
loi pour contraventions au kachere. 



CHAPITRE XII. 



Du moreine c.-a-d. la clig'.me a laquelle sont attaches les druits de service; et 
de rhierarchie du Kahal e\ da Bet-Din. 

Pour etudier a fond Thierarchie du Kahal et du Bet-din nous 
devons faire connaitre en peu de mots leur origine et leur de- 

") Lorsque le Kahal vent persecutor un particulier Juif il s'adrese a la police 
et lui declare qu*il a enfreint les reglements des revemis du Kahal. II est autoiise 
a de semblables actions pT)r les lois du talmoud. Voyez Tacte sous le JU? 149. 
**) Voyez le chap. 11. 



veloppement d'apres Fhistoire *). L*organisation actuelle des Juifs 
date de Fanliquite. Elle est contemporaine . du temps de la chute 
du Royaume de Jerusalem. 

Le but principal d'une telle organisation est de maintenir 
intacte et isolee la nation juive privee de sa patrie, jusqu'au jour 
oil Dieu voudra rendre a Israel les terres qui lui ont ete ravies 
avec leur liberte et leur gioire. 

Perseverant dans leur but, cette organisation pendant les dix- 
huit siecles que les Juifs ont traverse en errant parnii les different* 
peuples, ira fait que developper sa puissance qui s*afFermissait sous 
differentes formes qu'elle introduisait et abolissait tour a tour, 
suivant les conditions plus on moins favorables dans lesquelles ils 
se trouvaient. Nous n*entrerons point dans les details des formes 
que prit celte organisation a differentes epoques et dans divers 
pays. II sufiira pour notre but principal de faire connaitre a nos 
iecteurs en une esquisse generate les principales innovations et les 
changements introduits. Les germes de celte organisation se trouvent 
dans le college des savants lequel du consentement de Yespasien 
fut etabli par le Rabbi-Iohanan-ben-Zakai dans la ville de Jamna **). 
Quofque entre les murs de ce college sous Rabbi-Hamliel le jeune 
s'organisa une espece de Sanhedrin, qui tentait a soumetlre a son 
pouvoir tous les actes et fails de la vie sociale et privee des 
Juifs, et quoique ce soit dans ce college que murirent differentes 
tentaiives et machinations revolutionnaires, il a su conserver le 
dehors d'un college savant et ses representants prenaient les titres 
appartenant aiix savants seuls: Tana, (Sftudiosus) Hah am ^ (Savant) 
Sofe-r, (lettre) Amore, (faisant des commentaires) etc. Ce dehors de 
rinsUtution a ete conserve jusqifau jour oil les grands centres de 
la nation juive dans l'exil dans les terres de Babylone et de la 
Perse ont ete soumis sous les drapeaux des vainqueurs de 1'Arabie, 
le fondateur de l'empire turc. Soumis a cet empire les Juifs ont 
acquis la liberte de leurs actions. 



*) Pour le contenu du present article nous avons puise aux sources suivantea: 
Ewald Gcschichte des Volkes Israel T. VIL, Groetz Geschiclite des Jndenthums cop. 5. 
Jost Geschichte des Jndenthums und seiner Sekten. Cherira, Juksin, Chaare-Tsedek, 
Zeiuach-David, Chevet-Jegonda, etc. 

"'*.) Les details a ce sujet dans l'ouvrage : Les confreries juives parBmfman 
publie a- Wilna 1869. 
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Les premiers mahometans les traitaient en general comme 
leurs egaux, et surtout apres que Bastanai, le descendant de David, 
alors represenlant des exiles rendit des services signales aux 
troupes de Tlslam pendant leur campagne en Perse contre les 
Sassaides. Alors le fanatique Omar lui-meme *) accorda sa pro- 
tection a ses sujets juifs. Pour prix de leurs services il reconnut 
Bastonai comme chef de la nation juive et lui accorda la main 
de la belle prisonniere Dara, fille du Roi de Perse Horsrou, et 
lui confera les memes droits, qui avaient ete accordes, pour de 
semblables services, au patriarche oil Katholicos de PEgHse Chaldeenne 
Jesouinbe. C'est de cet evenement heureux que date la nouvelle 
epoque des Juifs. Bastanai parait comme le premier vassal de 
PEmpire Ottoman muni du sceau royal, loge dans un palais, avee 
un certain pouvoir politique et le droit de juridiction sur tous les 
Juifs habitant les terres de Babylone. 

Encore plus librement se developpe et se definit plus claire- 
menfc Porganisation de le commune juive du temps de Pavenement 
du Calife Ali. Apres 1'avoir aide dans la lutte avec son adversaire 
Moavie pour le trone du prophete, les Juifs en furent recompenses 
par des privileges tres etendus. Les communes juives avaient alors 
Porganisation suivante: La personne de Roche-Galoula etait le 
representant politique de la nation juive — il representait toute la 
population juive de Babylone devant le Calife et ses.hauts fonction- 
naires, faisant percevoir tous les impots auquels ils etaient soumis, 
et le versait au tresor de l'empire. C'est a cette epoque que le 
college des savants se reorganise en parlement administratif avec 
les personnes suivantes. La premiere place en est occupee par le 
Gaon — le dignitaire le plus eleve, de la nation juive avec son 
Chef Roche-Golouta. La seconde place aupres du Gaon appartenait 
au grand-juge (Daion di Baba soit Ab-Bet-Din) qui est son suc- 
cesseur. C'est a ces fonctionnaires superieurs que sont soumis le 7 
representants des reunions savantes (Roche-Kahal) et trois personnes 
portant le titre de membres de la societe des savants, (Habor). 
Outre cela il existe un corps forme de 100 membres lequel repre- 
sentait d'une certaine maniere Pancien grand sanhedrin, et un 



Kaliffs 11 



*) Les details voyez d'Hasson H'stoire des Mongoles, 111 p. 274. Veyl les 
11 p. 352 d'i-ccord avec Gratz Goschichte des Judenthnms T. V, p. 135. 
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second corps de 30 membres representant le petit Sanhedrin. Les 
membres du premier etaient rehausses, dans Techelle hierarchique 
et se nommaient Aloufim (representants) tandis que les 30 membres 
du petit Sanhedrin qui portaient le nom de Bene-kiome, candidats 
ne jouissaient pas de ces droits. La particularity caracteristique qui 
distingue ces institutions est: que ces fonctions se transmettaient 
par heritage de pere en fils a ^exception de la place du president, 
qui etait elective. 

Ayant fait connaitre Torganisation du pouvoir central etabli 

par les Juifs, par les trois elements principaux: Soura, Poum-badite, 

oil siegent les Gaous Jet Bag-daga precede par le Roche-Galouta- 

nous nous occuperons de l'administration des provinces. Chaque 

societe juive en province recevait du grand centre auquel elle 

appartenait un dajon juge avec diplome. Ce dajon nommait lui mC-me 

de Sekeinim (anciens) et formait avec ces derniers le tribunal, 

Bet-Din local, qui outre les proces et les causes judiciaires, avait 

a s'occuper de. la legalisation des contrats de manages, du divorce, 

des letlres de change, des actes d'acquisition des immeubles, des 

actes de donations et de Tautorisation de l'emploi de tons les 

objets servant aux rite; comme p. ex. le halef (couteau qui doit 

servir a abattre les bestiaux, clio/fer (Les cors qui resonnent le 

jour du Roche-IIachan) etc. De cette maniere le Bet-Din s'occupait 

non seulement de ses devoirs judiciaires, niais encore 11 decidait 

les questions religieuses et remplissait tous les devoirs du notariat. 

Outre le Bet-Din qui etait directement soumis a la haute 

institution judiciaire du Gaon, il y avait a la tete de chaque societe 

un comite qui par son organisation et ses occupations fut l'origine 

du Kahal actuel, et qui par sa signification etait place sous la 

juridiction et dependence directe du Roche-Galouta duquel il re- 

levait. II consistait en sept curateurs (parnesses) elus d'une certaine 

maniere, que nous expliquerons plus bas. 

Ce comite avait a s'occuper de tous les interets de la societe, 
occupation qu'il a legue au Kahal qui Pa remplace. Nous ne nous 
etendrons pas, sur le genre de relations qui existaient entre les 
diverses institutions dont nous nous sommes entretenus, ainsi que 
de leurs ressources pecuniaires. 3Iais nous ne pouvons passer sous 
silence, que meme pendant ces temps recules, la venalite de ses 
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fonctionnaires, qui exploitaient les Juifs, a leur profit personnel 
trouvait un encouragement dans les fonctionnaires du gouvemement 
du pays. II parait que cela leur rapportait un certain profit — que 
la source principale des revenus consistait corame aujourd'hui, en 
taxes sur le commerce des viandes et ce qui oblige le Kahal 
actuel a les maintenir pour des raisons que nous avons exposees 
dans notre 2 article. 

Pendant les bouleversements politiques stibis par les Juifs — 
le talmond a subi les metamorphoses suivantes: 

Jusqirau triomphe des mahometans quoique I'existence des 
Juifs s'impreignat par degres de l r esprit talmoudique, le talmoud 
n'etait pas reconnu comme propriete de toute la nation. 

Le talmoud comme traditions verbales de la fin du V siecie 
existait dans la memoire des savants, qui tenaient lieu de bibliotheque 
pour ceux qui voulaient I'etudier. Cet etat de clioses menacait le 
talmoud, pour ainsi dire, d'une mort subite par la diminution du 
nombre des savants qui se trouvaient toujours a la tete des complots 
et des tentatives revolutionnaires et a la mort du dernier d'entr'eux 
le talmoud aurait ete perdu. Mais son contenu ayant ete reproduit 
par ecrit, le risque auquel il , etait expose a cesse et son autorite 
s'affermit. Du temps des persecutions auxquelles les Juifs se sont 
trouve exposes sous la dominations des princes Sassanides — le 
talmoud lie trouvait pas de terrain pratique etendu pour se deve- 
lopper. II n' avail guere sa place que dans la sphere des theories 
et voyait diminuer pour iui les sympathies du peuple et de ses 
representants. De sorte qu'il n'est redevable qira la tournure favo- 
rable des circonstances politiques survenues, dont nous avons parie, 
d'avoir ete tire par les representants de la nation juive de sa 
sphere theorique et applique comme base aux reorganisations qiront 
subies Fadministration et les institutions de la nation juive. 

Reconnu par les statuts nationaux religieux et civils, il s'est 
bientot developpe dans toutes les communes juives, non seulement 
en Asie. en Afrique, mais aussi en Europe on les Juifs se sont 
repandus, dans les divers pays qui entourent la mediterranee. Et 
la redaction par ecrit du talmoud, sans aucune idee serieuse pre- 
concue, a porte ses fruits, et le bes^n generalement senti aujourd'hui 
d'etudier le talmoud peut etre satisfait avec facilite. 
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Mais l'age (Tor de la liberie des Juifs sous les auspices du 
croissant passa bientot. Les successeurs d'Omar ne suivirent pas 
sa politique a l'egard des Juifs. lis tirerent du neant ul'Union 
d'Omar» decret dont l'execution fut negligee par Omar lui-meme. 
Sous le sceptre d'Almoulavakie (849 — 856) le troisieme descen- 
dant d'Almamouns Tadministration centrale des Juifs, par nous 
decrite subit des echecs. Roche-Gaiouta perdit peu a peu son 
pouvoir et sa signification .primitive et vers la fin du neuvieme 
siecle les Gaons et le parlement administratif Sour a et Roum bidite 
avaient disparu de la scene. 

Mais des coups aussi sensibles ne furent nullement fatals a 
l'organisation juive, qui prit plus de force dans son interieur na- 
tional en s'isoiant davantage. 

Le Roche- Galouta et les Gaons tombent, le gouvernement du 
pays ne souffre plus Fexistence du pouvoir central, pour des consi- 
derations poliliques; mais pendant que cela se passe, les comites 
locaux et le Bet-Din acquierent une plus grande importance. Le 
gouvernement supposant que ces institutions ont pour but la per- 
ception des impots et la decision de questions religieuses, leur pre- 
tait son appui pour des raisons economiques. Ainsi apres la chute 
des institutions centrales les comites des provinces et les Bet-Din 
heriterent de leur pouvoir et contre leurs decisions il n'y avait 
plus d'appel pour les Juifs de leur rayon. Et si nous ajoutons que 
les cas., que les institutions des provinces soumettaient aux deci- 
sions des Hautes Autorites centrales, se decidaient par les lois 
nationales — le talmoud; ii devient clair que les revers eprouves 
par les Juifs ont fait entrer le talmoud plus avant dans les croyances 
et dans les moeurs des Juifs de sorte que son etude s'est repandu 
en general parmi tous les Juifs. 

Nous arrivons a present au moment oil les diverses communes 
detachees des Juifs atteignent leur entier deveioppement et qu'elles 
arborent le drapeau talmoudique, s'unissant entr'elles et formant 
cette etonnante republique municipale talmoudique, qui a su tenir 
tete pendant des X siecles aux plus forts adversaires, et qui a 
eprouvee de legeres modifications apparentes, mais qui au fond 
s'est conservee intacte juscfu'a nos jours. 

Pour rendre possible l'etude des formes primitives de cette 
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organisation et de celle qu'ils revetent dans les temps posterieurs, 
et celle qu'elle a definitivement adoptees actuellement dans les 
maisons des Kahals et Bet-Din qui existent de nos jours, dans 
divers pays du monde el particulierement parmi les peuples Slaves 
nous recourons a un document qui a acquis un droit incontestable 
a notre pieine foi. Nous en faisons un extrait du livre du Kahal 
de Wilna, qui par un cas etonnant fait partie de Kivia-Nesmana *) 
et qui a ete soustrait a Inattention generale qu'il merite par les 
barricades impenetrable* de l'alphabet juif. 
Voici ce- document: 

A la tete de la ville etaient Ah-Bet-Din-gaon (Rabbin) Roche 
Bet-Din (le president du Bet-Din) Bet-Din de douze membres et 
les representants de la ville. Le rabbin etait nomine pour trois ans 
par Fassemblee generale. Son devoir est trace en details dans les 
paragraphes suivants: 

a) A l'appel des representants du Kahal dans cette assemblee, 
soit dans Fassemblee generale en toutes occasions, le Rabbin est 
tenu de se presenter personnellement sans le moindre retard. 
A plus forte raison le rabbin ne peut se refuser de participer 
aux affaires judiciaires. II doit veiller a ce qu'il n'existe dans la 
ville ni plaintes ni murmures de la part des particuliers conlre 
le Kahal et les dajons (membres du Bet-Din). II est de son devoir 
de juger avec le Kahal les affaires d'apres les ecritures sacrees 
avec sagesse, ainsi qu'avec les dajons les affaires pecuniaires. II 
ne doit avoir aucun egard a nuls obstacles, meme s'ils survenaient 
de la part de 1'assemblee generale. Mais ce droit ne peut lui etre 
confere que dans le cas ou Tanonat Hakhisaa (reglement de ia 
ville) reconnait le liberum veto. 

h) Dans les affaires du Kahal c.-a-d. par rapport aux revenus 
du Kahal et des taxes, le Rabbin n'a aucun droit de se meler de 
rien, settlement lorsqu'on confirme les conditions d'un fermage 
avec un tenancier, le Rabbin assiste pour veiller, a ce que Faf- 
faire se decide a ia pluralite des voix- — et qu'il signe (le contrat) 
avec le Kahal. 

c) Si le Kahal veut etablir une collecte ou une contribution 



*) Kiria Nesmana Ouvrage Histodque par Finu Wilna 1S60. 
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ou quelque chose qui contredit les reglements de la ville (juifs) 
et qu'un seul membre s'y oppose, le Rabbin est oblige de se 
joindre a cet opposant et de detruire une semblable affaire et de 
la terminer sagement. 

d) Lorsque le Bet-Din juge une affaire d" argent, le Rabbin 
n'est pas term d*y assister. Les dajons ont le droit de juger ces 
causes sans le Rabbin. Le Rabbin n'a aucun droit de se meler ou 
de censurer en rien les decisions des dajons. Mais si nous avons 
commence a juger une cause semblable, I'une des parties demande 
que le Rabbin soit present-il n'a pas le droit de s'y refuser quand 
bien meme Taffaire en question serait de ia plus minime importance. 

e) L'opinion du Rabbin n'a aucun privilege contre celles des 
autres membres 5 mais si les voix se partagent egalement, la voix 
du rabbin a la preference. Pour la defense des particuliers (contre 
le Kahal) l'affaire est jugee d'apres les reglements institues pour 
toute la contree. A l'invitation du Bakale Taldnot (Compilateur de 
reglements) le rabbin doit s'y joindre. L'aboiition de certains regle- 
ments se fait a la pluralite de voix. Le rabbin ne doit pas s'opposer 
a l'aboiition de certains reglements s'ils ne tendent pas a s'opposer 
aux lois de la contree. A 1' approbation d'un nouveau reglement le 
rabbin pent s'opposer lorsque deux membres partagent son opinion. 

f) Le rabbin personnellement ne decide ni n'expiique aucune 
affaire. Dans ces occasions il doit se conformer aux reglements 
de la contree. Mais si la question n'a pas ete prevue par ces 
reglements ni par ceux de la ville, pour decider cette question 
on lui adjoint deux fonctionnaires de reglementatlon, deux repre- 
sentants de Fassemblee generate, deux chefs et deux dajons qui 
ne sont pas parents entre eux. 

g) Le rabbin n'a pas le droit de s'immiscer dans les actes 
du chimoim (qui nomment les electeurs) pendant les jours de sortie 
des paques; il n'a pas le droit de parler en bien ni en mal des 
electeurs, ni aux proprietaires des maisons ni a tout autre personne 
du monde. 

h) Pendant la reunion des membres de toute la contree. le 
rabbin n'a le droit de signer aucun document ou decision contre 
ie Kahal de la part des particuliers holes ou de la part de plusieurs 
personnes, a Pinsu des representants de Tassemblee generate. 
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Le litre de Habor est confere par le rabbin avec l*ancien du 
Kahal de la localite et le president du Bet-Din (conformenient au 
reglements institues par ie pays}. 

Pour elever a la dignite de moreine on adjoint au rabbin 
les 4 representants de la ville, et les 4 chefs qui possedent cette 
dignite d'apres les lois du pays et qui ont etudie le poskim (code 
de lois talmoudiques) deux presidents du Bet-Din et sil ne s'en 
trouve point, deux juges en chef. 

Tous ces membres doivent se reunir absolument dans le lo- 
gement du rabbin, ou dans la maison du Kahal, ou ils deeident 
Faffaire a la pluralite des voix. En tout cas on ne peut pas con- 
ferer le titre de moreine, que conformenient aux lois de fa contr€e 
et plus encore de ne l'accorder qu'a ceux qui ont etudie le Hochen- 
Hamichot, (le code complet des lois talmoudiques) lors meme qu'ils 
connaitraient le talmoud et les lois faites par les derniers rabbins. 

Au nombre d'Assifa (Assemblee generale) on doit ellre les 
personnes qui participent aux charges de la ville. C'est parmi eux 
que Yon doit elire les representants, les anciens et les autres 
membres de radministration du Kahal. 

En general ce ne sont que ceux qui ont. acquis la dignite de 
moreine, qui peuvent faire partie de cette institution. 

Les Habors peuvent aussi y etre admis un certain nombre 
d'annees apres leur mariage. 

Des differents grades des fonctionntures du Kahal el du Eet-Din. 

Les differents grades des fonctionnaires etaient dans l'ordre 
suivant : 

a) Le candidat pour representer la ville; b) le dajon juge 
de quelque confrerie, oil celui qui fait partie du tribunal de ville 
(Bet-Din) ; c) Habai oil TAncien de la perception des collectes de 
bienfaisances ou le juge du Bel-Din ; d) Ikourim, les membre origi- 
naires de la commune e) les Roche-medina., representants de 
TAssemblee generale de toute la contree, ou de radministration 
du Kahal ; f) le Balai-Takone (celui qui redige les nouveaux regie- 
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ments) et Chemre-Takone celui qui est commis a veilier a {'exe- 
cution des reglements etablis. 

C'est en passant par toute cette echelle hierarchique que 
s'elevent Jes fonctionnaires du Kahal en exceptant quelques cas 
tres-rares. 

Des regies etablios pour ies elections. 

Les representants du Kahal et les juges du Bet-Din sont elus 
chaque annee de differentes manieres qui Yarient dans ies details 
selon les besoms de Tepoque. mais qui en general s'accordent 
avec les reglements sur les elections etabhes en 1747 que nous 
citerons. 

Un mois ayant Kislev (Octobre) on nomme cinq borerim 
(electeurs) qui choisissent ies Baale-Tacone (ceux qui redigent les 
nouveaux reglements) pour les nouvelles elections. Selection se 
prepare avant 'Paques et dans le premier jour de sortie de cette 
fete immediatement apres les prieres du matin, a la sortie de la 
synagogue. Les representants, les fonctionnaires elus pour fixer 
les nouveaux reglements, les presidents des Assemblies generates, 
le rabbin ou le safer public (ecrivain) sont tenus de se reunir 
dans la maison du Kahal. Ici les 5 charges d'affaires ou le 4 cha- 
mochin (notaires ou serviteurs du Kahal) font lelection de cinq 
borerim (electeurs) pour toutes les fonctions de radministration sociale. 

Apres ces elections deux chamocheim se rendent pour inviter 
les nouveaux elus a se rendre dans la maison du Kahal. Sous la 
peine du Herem canonique il est defendu aux cbamochim de con- 
verser avec les electeurs par rapport aux elections. 

Les electeurs doivent nommer 4 rochim (representants du 
Kahal) ; 2 roche-medina (representants de la conlree) 4 touvim 
(membres cboisis de la societe) 3 Ikourim (membre originaires) 
4 Roe-hcchbonet (controleurs) 2 representants de 1'Assemblee ge- 
nerale — En tout dix-neuf personnes et outre* ces employes ils 
choisissent 4 heboim (Sindics pour les collectes de bienfaisance) 
et douze dajons (juges au Bet-Din). 

Bes devoirs des membres des Kahals et Bet-Din. 

La principale occupation des representants est la repartition 
des impots et leur perception : la surveillance, que tons les membres 
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de Ja societe soient honored des titres qui appartiennent a leur 
position sociale et leur etat, et le bon ordre dans les transactions 
commerciales. 

L'impot peut s'appliquer au commerce de tout genre a toute 
Industrie et aux prets a interet. La perception des impots se fait 
en les donnant a ferme *). Les charges d'affaires de la ville 
nomment les chamoim (les employes qui distribuent Timpot) par 
votes secrets pendant lesquels il est defend a de flatter les riches 
et de manquer d'egard aux pauvres. 

Immediatement apres /eurs elections, lis sont obliges de se 
reunir dans une salle separee assignee a cet usage n et qu'ils ne 
peuvent quitter que les fetes et le Sabbat sous peine du Herem 
Canonique. Les jours de la semaine ils ne peuvent s*en absenter 
que pour prendre leur nourriture et dormir. Les chamoim ont le 
droit de questionner chacun sous serment sur sa fortune et sur 
les profits de son commerce. Pendant qu'on fait la repartition des 
taxes imposees sur les profits du commerce et de Tindustrie, chacun* 
est tenu de communiquer aux fermiers ou a leurs representants 
leurs profits, et les industriels doivent se presenter personnellement 
une seule fois dans le courant des deux premiers jours. Toutes 
les industries dependent du Kahal. II a le droit d'accorder la 
permission de s'occuper de toute sorte d'affaires pourvu que celui 
qui obtient ce droit ne porte pas prejudice a ceux qui avaient 
prealablement obtenu des hasaku et meropie. II est defendu aux 
artisans de se charger d'ouvrages ou d'affaires quelconques chez 
des particuliers qui appartenaient a son meporie. 

Chaque trimestre, les membres de Fassemblee generale doivent 
se reunir a la maison du Kahal pour s'occuper des questions qui 
interessent toute la societe. Cette reunion doit avoir lieu lors meme 
que tous les membres ne seraient pas reunis; vingt membres pre- 
sents suffisent pour rendre valides les decisions prises des questions 
qui leur seront soumises. 

Tous les trois ans se tenait l'assemblee de toute la contree. 
A cette assemblee participent les cinq grandes villes avec les 



*"> Voyez l'art. V dans lequel i! est demontre lc pouvoir illimite dont jouit 
le Kahal. 
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viltes qui appartiennent a leurs arrondissements comme Brest-Litowsk, 
Grodno, Wilna, Pinsk et Slouzk. 

Mais dans le reglement (de Wilna) approuve en 1747 il est dit ; 
Comme actuellement il est defendu de reunir Fassemblee generate 
de toute la contree tons les trois ans pom* appouver Ukonnim, 
les reglements et certaines mesures (comme cela se faisait depuis 
l'anciennete) il a ete statue par l'assemblee generate dans la maison 
du Kahal d'elire parmi les membres de cette assemblee ceux qui 
auront la mission de faire des reglements pour notre yille, pour 
que sa signification et son importance ne dechoient. 

Aux dajons (juges du Bet-Din) avec leur president appartient 
le droit de taxer les places de la synagogue et la distribution des 
droits de meropie (c.-a-d. la vente a des particuiiers Juifs du 
droit d'exploiter la personne d'nn chretien) *) ; ils legalisent les 
actes derequisitions d'immeubles, qui se redigent en presence du 
Bet-Din par le Salire (ecrivain) et par le Chamochime (notaire 
du Kahal). Outre ces devoirs les dajons et leur president conjointe- 
ment avec le Kahal doivent surveiller la regularite des poids et 
mesures et de ne pas permettre la hausse des prix (des produits) **). 
Outre les eciaircissements sur la signification de moreine, 
roche, manguine dajon, et de toute 1'hierarchie municipaie tal- 
moudique de cette republique, les documents cites dans cet ouvrage 
sous les MM 18, 19, 20, 46, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 
97, 98, 112, 113, 116, 121, 132, 134, 140, 141, 151, 154, 
162, 165, 166, 172, 174, 175, 187, 1S8, 201, 210, 213, 218, 
219, 220 et 221, nous prouvent Jusqu'a Pevidence: que le Kahal 
puise partout aux memes ressources et possede les memes revenus, 
que son pouvoir s'exprime de la meme maniere, qu'il vend par- 
tout les droits etranges de hasaka et meropie que nous avons 
expliques dans notre V article, et enfin qu'outre les lois du tal- 
moud en parti connues aux Chretiens, pour base de la vie publique 
et du fort de l'interieur des families juives existent une infinite de 
lois et reglements secrets, caches dans les livres des confreries 
et du Kahal dont personne ne soupconnait l'existence et que nous 
mettons en lumiere pour . la premiere fois dans cet ouvrage. Mais 



""') Voyez le meme chapitre. 

■=») «Kiria-Nesmana» par Einn Vilna 1860, pages 37—42. 
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ce qii'il y a de particulierement interessant c'est que les fonctions 
du rabbin y sont detaillees, avec precision. 

Ces connaissances nous demontrent que les Juifs se servent 
de ^administration et des autorites locales pour affermir le Judaisme 
qui s"n!Faiblissait et pour se garantir des atteintes que lui portait 
la civilisation chretienne. 

Far des combinaisons impossibles a saisir qu'il serait difficile 
d'expliquer, malgre les lois organiques du Judaisme et la vie pratique 
du peuple juif, les Chretiens attachment ton jours la signification 
toute religieuse aux fonctions de rabbin. 

Cette erreur servait de pierre d'achoppement a toutes les 
legislations concernant les Juifs dans tous les pays qu'ils habitent — 
et les consequences de semblaoles erreurs ifont jamais porte autant 
de profits au judaisme et ne lui ont fourni autant de moyens 
d'atteindre a ses difFerents buts, que dans le siecle present. 

Apres la revolution francaise, lorsque la paix et Tordre ont 
ete retablis, la question juive a attire Inattention de TEmpereur 
Napoleon I qui explique ainsi les circonstances qui l'ont motivee. 

Lorsque cet article sera acheve, disait TEmpereur (dans son 
12 § du projet de la reorganisation des Juifs) il faudra rechercher 
des moyens efficaces pour mettre un frein a i'agiotage qui est 
habituel parmi eux et pour ecraser et dejouer ce tissus d'usure 
et de friponneries savamment combinees *). Dans le IV article de 
commentaires il dit: Notre but principal consiste a preter secours 
aux proprietaires ruraux (contre les Juifs) en general et a delivrer 
plusieurs departements d'une dependence deshonorante, parce que 
si l'on laissait faire, la plupart des biens ruraux des departements 
passeraient (par le moyens d'hypotheques) aux Juifs, a un peuple 
qui par ses lois et ses institutions forme une nation separee parmi 
les Francais — ce qui serait vouloir dependre d'eux. Dans ces 
derniers temps les Juifs se seraient approprie a peu pres toutes 
les terres et ce n'est que la crainte de cette extremite qui a pousse 
le Gouvernement a empecher leurs succes: et comme cette domi- 
nation par leur systeme d'usure et d'hypotheque augmentait d'heure 
en heure il fallait y opposer des barrieres. Le second projet avait 
pour but, si ce n'etait de supprimer, au moms de diminuer les 

*) Allgemeine Zeitung- des Judenthums 1841 s. 300. 
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penchants des Juifs pour certaines industries par lesquelles, dans 
tous ies pays du monde, ils nuisent a la civilisation et au hon ordre 
de F existence publique *). 

Ces passages nous suffisent pour nous donner une idee nette 
des circonstances qui ont fait surgir la question juive et Fopinion 
juste que Napoleon I en avait. II est vrai qu'il n'y avait en cela 
rien d'extraordinahe, parce que le meme etat de chose se lit presque 
a chaque page de Fhistoire juive ; mais ce qu'il y a de signi- 
ficant', c'est que, dans cette occasion, les moyens dont se servaient 
les Juifs, pour cacher le veritable etat des choses, ne leur ont 
ete d'aucune utilite. 

Lorsque la population dominante de la Russie, parmi laquelle 
les Juifs habitent, a ete affranchie de Fesclavage, et que toutes 
les classes sociales ont ete tranquillisees apres les derniers troubles 
dans les provinces polonaises — la question juive a surgi ici presque 
dans les memes conditions qu'en France. De tout cote on entendait 
des plaintes. 

«Les Juifs exploitent toutes les classes sociales, ils ont accu- 
mule entre leurs mains tous les capitaux du pays et presque la 
totalite des maisons dans les villes et les campagnes; ils ont con- 
centre dans leurs mains tout le commerce depuis le plus consi- 
derable jusqu'a celui des plus petits detaillants et ils Fon fait 
enlierement degenerer; ils ont chasse les artisans de la population 
dominante de plusieurs industries, auxquelles ils ont donne un 
aspect revoltant, etc. 

Toutes ces recriminations et ces plaintes ont retenti en Russie 
et en 1866 la question juive a captive Fattention generale du 
public. Mais les juifs soutenus dans cette. occasion par les liberaux 
inilies incompletement a la question, sans se donner la peine de 
prouver la faussete des accusations portees contre eux et dementir 
les fa its que Ton citait pour preuves ont mis en avant la propo- 
sition suivante: Emancipez les Juifs — ils cesseront d'exister exclu- 
sivement de la vie de leur royaume separate, enchante — rendez la 
langue russe commune parmi eux, tachez de les acclimatiser, 
dispersez - les sur toute Fetendue de Fempire, pour qu'ils ne soient 
pas aussi agglomeres — et tout ira bien. Alors il n'y aura plus 

*) Meme source, s. 323. 
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de question juive. Les Juifs meme disparaitront parce qu'ils de- 
viendront des Russes suivant la loi de Moise *). Toutes ces idees 
ont des partisans parmi nous encore aujourdlmi, et eiles ne ser- 
vent qu'a embrouiller et a cacher le fond de la question **). 

Mais sous Napoleon I ils ne pouvaient pas alieguer ces pre- 
textes. La question de L'emancipalion complete des Juifs en France 
a ete depuis longtemps largement resolue par la revolution de 
1789. Le drapeau tricolore les a recomms pour Francais profes- 
sant les lois de Moise et leur a accorde Teg-alite parfaite — en 
tout. II etait aussi inutile de parler du besom d'acclimatisation des 
Juifs parce que cela avait eu lieu par les lois generates. 

Si la population dominante est materiellement et moralement 
puissante et forte, alors les diiferentes tribus qui habilent parmi- 
elle se fondent en elle immanquablement, du moins par rexterieur 
de leur vie. Subissant cette loi, les dehors de la vie des Juifs- 
en France ressemblent en tout a ceux des Francais : par la langue, 
le costume etc. Leur agglomeration ne pouvait servir d'argumen- 
tation par ce que leur nombre total en France ne depassait pas 
60,000. C'est a l'absence de ces causes que Napoleon I est re- 
devahle de ne pas s'etre trompe sur les principes du Judai'sme, 
qui gangrenait la population dominante, et la qualification de leurs 
actions. Des arguments de l'Empereur sur la question juive nous 
relevons que d'apres son opinion, les relations qui existaint entre 
les Juifs et les Francais, etaient tout a fait distinctes des relations 
des autres populations de differentes origines et religions qui habi- 
tent la France, cela provenait de ce que les Juils et les Francais 
if avaient de commun que des ressemblances artificielles exterieures 
dans leurs costumes et dans leur langage, mais qu'ils differaient 
par leur sang, leur bien-etre et par leurs relations de famille, 
par ce que comme peuple elu, ils formaient d'apres l'opinion des 
Juifs Taristocratie de riiumanite close pour le reste des homines. 
De sorte que c'est aux dogmes du Judai'sme et a leurs idees 
aristocratiques sur les destinees plebeiennes du reste des humains 



*) Vo}-ez la Gazette de Wilna 1S66, MM 14G, 151 et 173, article sur les 
Juifs. 

**) Le Journal de S.-Petcrsbourg a insere dans ses colonnes un protefc de ce 
contenu que le Jour, journal juif a rcproduit dans son M 11 de l'annce 1869. 
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qiTil faut attribuer le genre de relations qui existaient entre les 
Juifs et les Francais. Napoleon I s'occupe en consequence d'applanir 
les difficultes pour faciliter par tous les moyens naturels l'assimi- 
lation des Juifs avec les Francais — comme les Italiens, les Alle- 
mands et les Espagnols apres avoir sejourne plus ou moms 
longtemps en France, se fondent entierement dans la population 
dominante ; c'est pour atteindre ce but que Napoleon soumit a une 
reorganisation radicale Fexistence des Juifs par l'entremise des 
rabbins qiril supposaic n'avoir qu'un caractere religieux. 

Nous croyons inutile pour le but que nous nous sommes 
propose d'enumerer les intentions de rempereur a ce snjet — 
qu'il n'a pas mis en execution, nous nous bornerons a dire que 
ses exigences ne depassaient nullement les limites tracees par la 
justice, l'humanite et par la plus large tolerance. 

Dans son projet de reorganisation, Napoleon exigeait que les 
Juifs reconnussent aux Francais — Pegalite sous tous les rapports et 
la dignite de citoyens que les Francais out reconnue aux Juifs, 
que les Fran9ais fussent traites en freres par les Juifs, avec lesquels 
ils pussent s'allier par des manages mixtes, ou aulrement Napoleon 
voulait que les juifs reconnussent aux Francais les droits numains 
et qiVlh leur accordassent dans leur interieur l'egalite des droits. 
Ce projet digne de Tesprit de Tauteur, repelons - le, est penetre des 
sentiments les plus eleves de rhumanite et de la justice, tendait 
a developper la civilisation generale — et en meme temps servait 
a affaiblir les liens qui tenaient la nation Israelite separee du reste 
des humains. Ce but elait oppose aux interets des Juifs qui l'envi- 
sageaient tout autrement. La force ne residait pas dans le projet 
meme, mais bien plus dans la maniere dont il serait applique. 
Ici le coup-d'oeil du legislateur lui avait fait defaut. Entoure de 
tenebres il marchail a tatons sur ce terrain de dogmes religieux 
et guide par des particuliers interesses a taire la verite il ne pou- 
vait que commettre des erreurs. 

Supposant le rabbin maitre absolu dans les affaires religieuses 
juives et esperant executer son projet en s'appuyant de leur 
autorite religieuse, Napoleon avait entrepris avant tout d'augmenter 
le pouvoir des rabbins. Pour y arriver il convoqua en 1806 a 
Paris un Sanhedrin de 71 rabbins a Texemple de l'ancien etabli 
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a Jerusalem. II esperait que ce tribunal aurait le souverain pou- 
voir religieux, auquel les Juifs se verraient obliges de se soumettre 
par leurs lois talmudiques. Pour regulariser les fonelions de cette 
institution dans toute l'etendue de l'Empire on etablit des consistoires 
provinciaux et on institua ime hierarchie de rabbins disciplines. 

Et voila qu'apres avoir acheve cet oeuvre, muni de cet arme 
puissant (comme il le supposait) le souverain des francais auquel 
tout le monde se soumettait sans repliques, eut Tespoir de couronner 
ses oeuvres glorieuses par la reforme des Juifs. 

Mais il fut bientot de9u dans ses esperances qui n'avaient 
dure qu'un instant. II ne faut pas croire qiril eprouva de l'opposition 
ou de d'indocilite de la part des membres du sanhedrin. Au contraire 
ils s'empresserent d'apposer leurs signatures aux differentes ordon- 
nances qui leur etaient soumises par leur puissant protecteur, ce 
qui iv"a pas empeche plusieurs d'entreuX bientot apres de protester 
contre ces memes documents *). 

Grace a une telle maniere d'agir la desillusion de rEmpereur 
ne commen9a qu"au moment oil la lettre de la loi devait etre 
appliquee aux fails par lesquels les Juiis devaient prouver qu'ils 
avaient reellement reconnu aux Fran9ais Tegalite avec eux-memes 
et qu'ils se soumettaient aux moyens naturels que Napoleon desi- 
rait pour entrer dans les voies de Tassimilation. En d*autres termes 
Taffaire ne s'expliqua que lorsque, d'apres le 3-ine paragraphe 
du projet de Napoleon I on exigea des Juils que sur trob mariages 
des Juifs un flit mixte c.-a-d. entre Juif et Fran9ais, c'est alors 
que se devoile, que les Juifs ne voulaient pas sincerement recon- 
naitre les Fran9>ais comme freres et qu'ils ne voulaient pas s'allier 
avec eux en contractant des liens de families; action impossible 
pour les Juifs — par ce qu'ils envisagent une semblable action 
comme le sacrifice de leur religion au christianisme. 

(rest apres cela que Napoleon se convamquit, que ie pouvoir 
des rabbins et leur autorite religieuse etaient impuissants pour 
changer une jota a la religion judaique et que la creation du 
Sanhedrin a Paris etait le produit de la fantaisie des gens qui 
iravaient aucune connaissance des lois et de 1'histoire juives. 



*J Stem, Gescliiohte des Jtidenthuius. Frankfurt i-m M;itil857, s. 348. 
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Vexe de ce mecompte et convaincu qu'il etait impossible de 
rompre les liens tres-serres et exclusifs du judaisme Napoleon 
entreprit en 1808 a trancher la question juive d'une autre maniere. 
II limita la valeur et l'autorite des lettres de change des chretiens 
qui se trouvaient entre les mains des Juifs, defendit les prets sur 
gages aux fonctionnaires, il limita leurs droits de changer de do- 
micile, en un mot dans le decret de 1808 Napoleon chercha a 
delivrer la population dominante du joug des Juifs par les moyens 
que nous voyons toujours et partout leurs avoir ete appliques. 

Mais ces persecutions ne durerent pas. «Dieu env'erra a notre 
ennemi des chagrins qui l'obligeront a nous oubliem disent commu- 
nemenl les Juifs, lorsque quelqirun se revolte contre leurs vexa- 
tions — et ce texte ne les a pas trompe dans cette occasion. Avec 
la chute de Napoleon I tout a ete oublie. II n'est reste que l'or- 
ganisation (alors nominee religieuse) des Juifs qui n*a pas partage 
le sort du grand'homme qui l'a cree — et qui contrairement a sa 
destination primitive sert au Judaisme de rempart contre les ennemis 
beaucoup plus puissants que Napoleon, que Nabuchodonosor et 
Aman de i'antiquite. 

Au commencement du siecle actuel la civilisation chretienne 
s'est fait jour et a penetre sur le terrain du royaume talmudique, 
menacant sa puissance interieure et aidant a sa desorganisation 
naturelle, par sa seule force innee. Parmi les Juifs qui ont re9ii 
une education europeenne: «la religion juive existait (comme le 
dit Stern) comme les tables des loi:? brisees, les rites comme des 
chaines brisees et les liens interieurs d'apres lesquels les Juifs 
vivaient.un pour tous et tous pour cliacun d r eux — etaient rompus. 

C'est alors qu'accoururent au secours du drapeau talmoudique 
chancelant : Mendeison, Fridlander et d'autres. Leurs efforts energiques 
etaient inpuissants pour rallumer dans les hautes spheres juives 
les sentiments du patriotisme nationalT et pous decliner et parer les 
coups du puissant ennemi quils combattaient. 

Bientot cedant au torrent, ils se firent chretiens et par cela 
meme augmenterent l'ehranlement du Judaisme *). Pour le sauver 



*) Mo'ise Mendeison est xaovi dans le Judai'sme, mais toute sa posterite a 
1' exception u'un fils — a ernbrasse le christianisme. Fridlander a ete baptise person- 
nellement et son exemple a ete suivi par plusieurs autres. 



— 72 — 

de ce peril imminent, les efforts des particuliers ne pouvaient 
suffire — meiiie lorsqu'ils avaient les merites de Mendelson, Frid- 
lander et d'autres ; ici il y avait un besoin urgent d'efforts unanimes 
de la pari des representants officiels — et c'est alors que institution 
semi-religieuse juive creee par Napoleon servit d'arme et de sou- 
tien air Judaisme. 

Qulconque connait le judaisme est certainement convaincu 
qu'il n'ndmet aucune hierarchie religieuse et que d'apres les bases 
les plus sacrees dans son sein il n'admet aucune institution parti- 
culiere ni aucune personne qui soient armees de pouvoirs reli- 
gieux — ni pour les rites qui se pratiquent de notre temps, ni pour 
les fonctions religieuses en general, parce que tout cela est obli- 
gatoire pour chaque Juif, comme moyen d'obtenir son salut per- 
sonnel *). 

La circoncision, le mariage, Fenterrement de morts, les rites 
des letes de paque, les prieres au-dessus de la coupe, la purifica- 
tion des fenimes, les prieres publiques et parliculieres dans les 
synagogues et tous les rites, qui se pratiquent actuellement apparte- 
naient aux laiques meme du temps du royaume de Jerusalem, du 
temple et du Sanhedrin. 

Ces droits des Juifs sont confirmed par les lois de Moi'se, 
Michna, le talmude et tous les commentaires de ces lois, anciens 
et mo denies. De sorte que chaque Juif remplit ses devoirs religieux 
partout oil il se trouve sans aucun retard, sans attendre personne 
et sans avoir besoin d'aucune autorisation speciale etc. de sorte 
qu'aucun controle a ce sujet n'est possible, et la moindre atteinte 
portee a ce privilege radical que les lois accordent aux <. Juifs — 
donne lieu a la plus opiniatre opposition des masses. Mais ce qivil 
y a de surprenant, c'est que tout cela est parfaitement ignore du 



~") Beaueoup de Chretiens attribuent une signification serieuse aux reunions 
des rabbins II Braunschweig, a Kassel et Berlin, avcc le but d'organiser une certaine 
hierarchie et reformer le JudaiVme. Les juifs envisagent ces reunion^ tout autrement. 
Quels sont les fruits de ces reunions? -dit l'historien Juif Gretche. Le vent les a 
emporte par ce que la nation Juive n'admet aucune difference entre les religieux 
et les seculiers : «.let're de Gretche a un ami" Hamai.ide 1869, page 181. La propo- 
sition de soumettre les questions religieuses et les affaires de la religion a une 
hierarchie de rabbins a ete rejetee entre autres aussi par Mendelson pour les 
znemes motifs. Jost, Geachichte des Judenthums, Leipzig 1S69, B. 3, s. 304. 
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monde savant chretien qui envisageant le Juda'isme du point de vue 
des doctrines chretiennes, ne pouvait admettre que les rites et les 
prieres judaiques puissent se passer du clerge — et ce qui est a 
remarquer c'est que la lecon donnee par le Sanhedrin, ivait pas 
servi a desabuser les francais dime semblable opinion. Celte insti- 
tution fut bientot apres reorganisee en consistoire central, et il 
faut supposer que le gouvernement francais supposail aux rabbins 
des droits tres-etendus par rapport aux rites et fonclions religieuses 
et quil esperait profiler de leur autorite pour soummettre la reli- 
gion juda'ique a son controle ; s'il en etait autrement, le gouverne- 
ment ne se serait pas donne la peine de reorganiser cette insti- 
tution, mais elle Faurait abolie, puisqiVelle a trompe son altente. 
Voila un apercu general de la nouvelle reorganisation que 
les Juifs ont subie au commencement de se siecle en France et 
qui n'a fait que leur servir de soutien. 

Les services rendus au Juda'isme par cette nouvelle institution 
sont immenses et Fenneini le plus redoutable du Juda'isme Napoleon J 
est cite avec raison dans rhistoire comme son sauveur. Les insti- 
tutions provinciales crees par lui ont detruit Finfluence destructive 
qu'exercait la civilisation chretienne sur le Juda'isme et ont> sauve 
son drapeau. Abandonnant les affaires religieuses (par les raisons 
enoncees si-dessus) dans 1'ordre ancieimement etabli, les nouveaux 
representants officiels, d'apres leur seule voionle personnelle pri- 
rent sous leur lutelle le sentiment patriolique-national des Juifs qifil 
eveillaient a tout moment. Les discours oratoires avec lesqnels ils 
se presentaient rartout, au lieu destructions morales, rappelaient 
a leur souvenir les persecutions et les souftVances auxquelles ils 
ont ete exposes dans les temps anciens — de le part des Chretiens 
injustes envers eux ; de rinquisition, des buchers et d'autres horreurs 
au moyen-age de Fexil; d'autre part ils leur demontraient la su- 
periorite morale des enfants d'Israel, fideles depositaires de la loi 
mosaique et du talmoud qui ont fourni a Phumauite: Spinosa, 
Salvador, Rachel, Meyerber etc. *) et de cette maniere ils ont 
creuse d'avantage Tabime qui separe les Juifs du reste de Fhumanite. 



*) Dans leurs entrain oratoire ils out toujours soin d'oublier que toutcs 
les celebrites judaiques qu'ils nomment ont recu une education chretienne. 
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De semblables gerraes ont ete inocules avec profusion a la 
jeunesse, en concentrant entre leurs mains les etablissements destruc- 
tion, en assurant les succes de Tavenir au drapeau talmoudique, 
sous l'egide des lois du pays et le patronage des autorites qui 
accordent aux eleves de ces etablissements destruction certains 
droits et privileges — par rinstitution de seminaires nommes reli- 
gieux juifs et des ecoles de rabbins. 

Et conime les membres du Sanhedrin sont subventionnes par 
l'etat, qui leur reconnait un pouvoir officiel — leurs actions n'ont 
jamais ete limitees par le pouvoir de FEtat. 

C'est a leur influence sur la vie civile, la famille et la vie 
privee des juifs qu'il faut atlribuer rinstitution par tout d'un uombre 
infini de confreries locales et universelles sous differentes denomina- 
tions qui tendaient a affermir avant tout les liens cliancelants de 
leur organisation interieure par le retablissement du principe adopte 
anciennement par eux comme devise : Un pour tous — et tous pour 
chacun d'entreux *). 

Enfin c ? est a leur initiative que s'est formee l'alliance 
Israelite universelle qui embrasse Texistence de tous^les Juifs de 
l'univers et qui grace a la puissante influence de ses protecteurs, 
qui occupent des positions elevees dans le monde financier, forme 
a present un nouveau centre politique pour les Juifs *""""). 

Comme arme principale pour arriver a leur but national la 
meme hierarchie a ete bienlot etablie a la demande des Juifb dans 
differents pays de ] 'Europe. Les decisions du concil des rabbins 
tenus en 1S69 a Breslaw nous confirment, que les memes insti- 
tutions etablies en Allemagne ne different en rien par leur but et 
leurs tendances generales des institutions francaises et restent 
fideles au drapeau du talmoud. Voila ce qui a ete proclame entre 
autres dans ce concil: 

Nous nous trouvons sur le terrain du vrai Judaisme et notre 
but final est de lui donner de la force et d'etendre ses limites 
par tous les moyens dont nous pouvons disposer. 

Nous voulons etablir l'unite et la liberte de toutes les societes 
juives. 



*) Les details «Les conffreries juives par Brafman, Wilno 1S68, tome 11. 
**) Y. Memes source. 
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II a ete decide a l'unanimite de pousser toutes les communautes 
de TAllemagne a demander aux gouvernements la nomination d'un 
maitre de la loi mosaique dans tons les colleges superieurs. 

II a ete decide a l'unanimite que tous les membres du concil 
s'inscriraient comme membres de "l'Alliance Israelite Universelle» 
chaque nouveau membre devant agir par tous les moyens dont il 
dispose en faveur de ladite alliance *). 

AYant de conclure cet article nous devons dire que les memes 
institutions, introduites en Russie vers 1840 — 1850 ont recu 
Faccueil le plus favorable de la part de notre gouvernement. En 
1 847 on a ouvert deux colleges des rabbins a Wilno et a Gitomir 
et dans differentes viiles et campagnes un nombre immense d'ecoles 
juives des premieres categories propres a preparer des eleves 
pour les colleges des rabbins. 

Ayant en vue d'avoir dans cette liierarchie nouvelle une 
assistance dans la tache difficile d'auieliorer le sort des Juifs qui 
habile nt la Russie et de les regenerer pour en former de bons 
citoyens — notre gouvernement a consenti a etablir urie taxe nominee 
taxe des chandelles prelevee sur les juifs, laquelle existe encore 
aujourd-hui et produit annuellement la somme de 327 m. roubles 
argent destines a subventionner la nouvelle liierarchie etablie en 
Russie. Si nous voulons savoir si ces institutions ont repondu 
aux vues du gouvernement et recompense le sacrifice d'nn capital 
de 10 millions de roubles preleve sur les Juifs de la classe moins 
aisee, pendant les trentes dernieres annees pour l'education de ces 
nouveaux champions **) nous trouverons dans notre litterature et 
dans les comptes-rendus de Tadministration que les rabbins eux- 
memes reconnaissent souvent le peu d'efficacite de leurs efforts, 
naturellement ils s'empressent d'attribuer cela a differents motifs 
sans vouloir en assumer la moindre responsabilite. D'apres eux 
c'est la police du gouvernement qui se refuse a arreter leurs anta- 
gonistes, ce sont les melamedes, entre les mains desquels le drapeau 



*) Hamahid 1866, J\§ 28, page 219. 
**) II faut remarquer que la- subvention pour l'entretien du rabbin officiel et 
de sa famille sert d'occasion au pouvoir duKahal dans la repartition de la somme 
fixee pour cette d cstination a des vexations arbitrages sur difi'erents membres qui 
out attire son courroux. 
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judaique national va en perdition *), tantot s'est le personnel 
commis a la surveillance de Finstruction publique — qu r ils nomment 
des surveillants chretiens dans les ecoles juives, de ce qne les 
rabbins par les mode de lews election se trouvent dans une de- 
pendance absolue, enfin ils rejetent la responsabilite sur la nou- 
veaute meme de ces institutions **). 

Mais ces excuses evasives n'eclaircissent pas suffisamment la 
question. Pour aA^oir une idee nette de ^importance de la loi aux 
yeux de ces homines d'action, nous devons citer le resume de 
plusleurs lois russes qui concernent les rabbins et leurs devoirs. 
Les occupations de la commission des rabbins y sont definis ainsi. 
Dans les devoirs de la commission des rabbins entrent les objets 
suivants: a) la revision et les decisions d'opinions et questions qui 
ont un rapport avec les reglements et rites de la religion juive 
et des actions personnels des rabbins 5 b) la connaissance des affaires 
de divorce dans le cas oil les rabbins trouveront les lois pen 
precises 011 qu'il y aura plainte contre l'illegalite de la decision 
du rabbin. 

Les fonctions du rabbin consistent: 1) A surveilier que pen- 
dant les prieres publiques et les rites de la religion soient observes 
les reglements etablis: a expliquer aux Juifs leurs lois et decisions 
sur leur veritable sens, au cas oil elles seraient mal comprises, 
pour y parvenir ils lie peuvent employer d'aulres moyens que la 
persuasion et rexhortation. 2) A diriger les Juifs a I'accomplisse- 
ment des devoirs moraux, a Tobeissance aux lois generates de 
Tempire et aux autorites etablies. 3) A faire exclusivement dans 



" ;; ") Les meiamedes n'avaient jamais aucune signification. LeJudai'sme existait 
toujours par la puissance du Kahal er, nun par l'esprit des rnelaniedes que nous 
cxposerons dans notre XIII article. 

""""") Les premiers cleves de l'ecale des rabbins ont acheve leurs etudes en 1854. 
Pone il y a 1G aus que dans les grandes villes ces rabbins officicls sont au pouvoir 
et d'aprcs la loi ont pris entre leurs mains la tenue des livres sur la population 
juive des communes. Dans cette periode par la grace de Dieu et I'liuraanite de 
I'Empereur qui a acquis la gloire d'einanciper les serfs, la Russie par ses soins a 
ubi une reorganisation radicale dan ses institutions politique? et son existence-, 
es serfs ont etc ematicipes, les institutions communales organisees et la justice a 
ote etablie, 1'armee a ete rafraichie par des forces vivifiantes, niais pas un seul des 
nouveaux rabbins commis a la tenue des livres de leurs paroisses n'est parvenu a 
etablir le veritable nombre de la population juive de sa commune — ils trouvent 
qu'il faut attendve encore — etque ce serait trup tot: 15 ans ne leur suffisent point. 



— 77- — 

toute 1'etendue de son arrondissement : la circoncision et nomination 
des nouveaux-nes, les manages, Les divorces, les enterrements et 
a tenir les livres des paroisses et a les presenter a qui de droit 
selon les lois *). 

La commission ne peut pas afflrmer qirelle se conforme a la 
ioi citee. L'absence tolale des chiffres et des comptes dans celte 
commission pendant toules les annees de son existence nous con- 
firment dans notre conviction: que les services qu'elle se proposait 
a rendre aux Juifs, en decidant les questions religieuses n'etaient 
utiles a personne et la commission des rabbins a iniitileraent exisle. 
La memo destinee a accable les nouveaux rabbins, qui se trouvent 
sur ie meme faux terrain que la commission. Pendant toute la 
duree de leurs fonctions des rabbins nul d'entre'eux ira jamais 
accompli aucun acte de divorce, ni pratique jamais la circoncision; 
et pas un seul entre eux ne connait les reglements en vigueur, pour 
ces rites. II est vrai que vers la fin de cliaque annee les nouveaux 
rabbins presenlent immanquab lenient leur livres et leurs comptes- 
rendus, dans lesquels ils apparaissent veritabiement des gens livres 
aux oeuvres religieuses conlbrmement aux exigences des lois 
citees. Mais ces livres n'inspirent plus a personne aucune confiance 
ainsi que les chiffres tirees de ces sources sur le nombre exacte 
de la population juive en Russie. On ne les extrait que par pure 
formalite. 

Apres tout ceia il est evident que toutes les lois sur la com- 
mission des rabbins et les functions religieuses confies a leur mi- 
nistere ont subi le sort de toutes les lois russes concernant les 
Juifs. Ceux-ci semblaient ignorer leur existence et quelquefois 
seulement les evitaient en ne se detournant en cela aucunement 
des voies communes tracees par leur histoire. II y a pour toute 
difference, que cette fois-ci l'exemple d'eni'reindre les lois est 
donne non par les representants tenebreux du Kabal, mais par des 
personnes elevees par le gouvernement, qui d'apres la loi meme 
sont chargees d'amener les Juifs a 1'obeissance aux lois de ^empire. 

Ayant suffisamment etabli rinutilite des rabbins comme repre- 
sentants religieux, surgit la question: a quoi servent done les colleges 



-■) Jndicateur des lois concernant les juifs par Kolokolow, Moscou, 1861, 
4—40 et 109—131. 



des rabbins? Se trouvant en opposition avec le but religieux pour 
lequel elles etaient destinees, ces institutions depuis leur iVndation 
ont re<ju le caractere des gymnases nationaux juifs. Presque tous 
les eleves a de tres-rares exceptions pres passent dans les univer- 
sites soit immediatement apres avoir ackeve leurs etudes, solt apres 
quelques annees de service, soi-disant, des rabbins ou de mattres 
dans les ecoles nationales juives *). 

Par rapport aux sentiments patriotiques ces etablissements 
d'education nationale juifs ne se distinguent en rien de prototypes 
etrangers qui leur ont servi de modele. On y enseignait tout ce qui 
se rattachait aux particularites nationales : la langue juive, le macino- 
nide, le talmoud, kousky etc. — de sorte que les eleves se pe- 
netrent du patriotisrae national juif le plus exalte qui ne les quitte 
plus pendant toute leur existence. Nous voyons percr ces sentiments 
dans les travaux litter aires de ces eleves qui se sont .saifisamment 
prononces dans les journaux juifs tels que: le Razsvet (l'Aube), 
le Sion, le Jour, Hamelez, Hakermel etc. **). 

Les refrains de cette litterature et le contenu des sermons 
prononces en Russie par les rabbins olTiciels lorsqu'a l'office 
assistent les autorites locales a l'occasion d'une solennite, sont 
tout a fait d'accord avec celui des champions du drapeau judai'que 
de l'etranger avec lesquels nos juifs ayant re9u une certaine 
education sont en relation ayant les memes buts auquels ils visent 
et qu'ils poursuivent sans relache. Les feuilles de ces journaux 
nous remettent en memoire les jours de souffrance et les recits 
des buchers oublies par le peuple depuis longtemps, des persecu- 
tions souffertes au moyen age etc., on y discute le talmoud et Ton 
en rehausse le profond merite, on demontre les privileges des Juifs 
et leur superiority sur tous les peuples de la terre qui n'ont 
jamais produit des Spinosa, des Salvador et des Meyerber etc. 

Pour nous resumer, nous dirons que les nouveaux' champions, 
par leurs sentiments nationaux patriotiques acheminent les juifs, 



*) Le nombre (J'eleves a l'ecole des rabbins de Wilna arrive a 500. Si elle 
correspond ait a sa destination, alors le nombre des eleves dans les hautes classes 
speciales serait de 20 — 25 et non de 3 — 5 conimc ccla est. Et si nous considerons 
le fait que la pluuart d'entre eiix passent dans les universitcs nous pouvons declarer 
que l'enseigne de l'ecole qui dit i-College de rabbins» est un mensonge. 

**) Voyez n r;t re ouvrage : les confreries juives, seconde serie, Wilno 1869- 
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non vers ['assimilation avec le peuple dominant ; mais ils travaiilent 
a relever et a augmenter les barrieres qui les divisaient, tandis 
que les differentes coni'reries nouvellement institutes (telles que la 
societe pour developper la civilisation parmi les Juifs) plus que 
toutes les legendes talmoudiques et les prieres synagogales augmen- 
tent et renforcent l'exclusiv:te interieure du heparatisme juif. 

Si nous admettons que le meilleur moyen qui pourrait amener 
la fusion serait Feducation des enfants dans les memes etablissements 
publics, et que le Judai'sme serait alors impuissant a empecher 
l'assimilation produite par la civilisation chretienne, comme nous 
l'avons dit plus haut — nous verrons quel enorme appui et de quel 
importance sont les secours que prete au judaisme la masse d'etablis- 
sements destruction pour les Juifs autorises par le gouvernement 
et a quel point ces etablissements contrarient les interets du gou- 
vernement et de la patrie, empechent les progres de la civilisation 
universelle. I/historien juif Jost parlant d'un Juif auquel Charles V 
confiait des affaires serieuses d'etat disait: «Des semblables cir- 
constances favorables les Juifs ont immanquablement retire des avan- 
tages pour leur religion*) *). De notre cote nous voulons ajouter 
a celte celebre expression du grand historien que les Juifs sauront 
toujours retirer des avantages pour leur religion et pour leur 
drapeau national et non se'ulement des circonstances favorables, 
mais aussi lorsqu'elles leur sont contraires. 



CHAPITRE XIII. 

Des nielamedes c.-i-d. des institutenrs juifs et do l'lnstrnction chcz U-s Juifs en 
general. 

A la naissance d'un enfant, le premier souhait de la famille 
est de le voir — talmoud-haham c.-a-d. couronne de sagesse talmou- 
dique. A peine l'enfant aura atteint Page de 5 ans il le porte dans 
ses bras avec le peu d'argent qiTil gagne chez le meiamode (maitre), 
dans le heder (ecole) et s'exposera a toutes les privations, il 



*) Jost, Geschichte des Judcnthumes, r. 2, s. 384. 
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sacrifiera ce qui lui est precieux plutot que d'exposer son fils a 
etre prive des moyens de puiser a cette source bienfaisante. (Test 
a cette raison que Ton doit attribuer le nombre considerable de 
heders qui existent, pour l'entretien desquels on emploie des sommes 
considerables. 

Quel est la raison qui pousse le Juif au desir de voir son 
fils instruit des connaissances talmoudiques? Les Juifs civilises qui 
ont beaucoup ecrit an sujet de ['education des enfants juifs, des 
melamedes et des Heders, attribuent a tort cette impulsion generate 
au fanatisme religieux des Juifs. 

Nous affirmons que c'est plutot par ce que le talmoud, qui a 
toujours servi de base a la vie des Juifs — encore dans ranciennete 
a divise les Juifs en deux castes distinctes : en patriciens et en 
plebeiens et a etabli les relations entr'elies par les reglements sui- 
vants: II y a six paragraphes (dit le talmoud) qui doivent etre 
observes envers les am-harets (plebeiens). 

1. Pei'sonne ne doit lui servir de temoin. 

2. Lui meme n'est pas admis corame temoin pour d'autres. 

3. L'am-harets ne peut pas etre initio a aucun secret. 

4. II ne peut par etre nomine tuteur des biens appar tenants 
a des orphelins. 

5. II ne peut pas etre surveillant des institutions bienfai- 
santes. 

6. On ne doit pas se mettre en route avec lui. 

"Certains afiirment, ajoute le talmoud, que la perte arrive e 
chez le plebeiens ne se publie pas<> c.-a-cl. qu'un objet perdu par 
le plebeien appartient a celui qui l'aura trouve *). Le genre de 
relations qui existaient toujours entre les patriciens et les plebeiens 
se reveient dans les termes suivants du talmoud: 

Rabi Elisar dit: il est permis de tuer l'am-haarets (plebeien) 
le jour du Jugement lors meme que cetle fete arrivait le Sabbat». 
Plus loin: On peut dechirer le plebeien comme un poisson. Les 
rabbins enseignaient : Un juif ne peut jamais epouser la fille d'un 
am-harets (plebeien) par ce qifils sont eux-memes des reptiles, et 
leurs femmes des vermines et parlant de leur filles il est dit: maudit 



""') Talmoud. traito Pessaliim, page 98. 
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soient cenx qui couchent avec une bete, c.-a-d. les liens avec les 
amharets sont assimiles a la bestialite *). 

Des semblables reglements qui imprisnaient un cachet d'es- 
clavage aiix plebeiens se sont conserves jusqifa present. Le contenu 
du present ouvrage nous represente la republique talmoudique juive 
qui exisle en Russie — et nous prouve qu"avec le moreine le patri- 
ciens seules participent a toutes les assemblies sociales et onl droit 
de remplir differentes fonctions dans le Kabal et le Bet-Din etc. 
tandis que le plebeien nous apparait comme un etre sans aucun 
droit — avili et opprime. Et si nous prenons les bases d'apres 
lesquelles sont repartis les differents impots en argent el en na- 
ture sur la population juive, nous verrons que c'est seulement la 
plebe qui les supporte puisqiron a adopte pour principe la garantie 
muiuelle, et que les repartitions de ces impots et charges de Fetat 
se font par les patriciens du Kahal, oil siegent seulement les 
moirene comme nous 1'avons dit dans noire dernier chapilre; il est 
done facile de s'imaginer quelle est Pexistence du pauvre plebeien 
sans defense, sous le drapeau aristocratique du talmoud. Le lecteur 
aurait tort de croire, que le plebeien peut se pJaindre des injustices 
et vexations qu'il subit aux autorites locales. Les moyens qui aident 
le Kahal a parvenir a ses fins ont suffisamment ete exposes dans 
cet ouvrage. Le Kahal possede des facteurs. des faux temoins, 
^.des capitaux et grace a ces leviers dans les affaires des particuliers 
juifs avec le Kahal, les autorites locales jusqu'a present remplis- 
sent, dans toute la force du terme, le role pitieux de Pilade: lis 
ne sont que des agents salaries du Kahal. 

Nous avons dit que tout le poids des impots et des differentes 
charges d'etat retombent sur la plebe, et si nous nous arretons a 
la charge de ibiirnir des recrues pour le service militaire, nous 
nous trouvons en face d'un fait remarquable. Ce fait est que mal- 
gre le nombre considerable d'ecoles talmoudiques et celui des 
juifs iettres sans moyens d'existence et sans occupations avouees, 
parmi plusieurs dixaines de milliers d'hommes que le judaisme a 
fourni pour le service des armees russes depuis 40 ans, il ne s'est 
pas trouve parmi eux un seul patricien - talmoudiste. Apres cela 



*) Mcme source, page. r9, et les confrerieB juives, 1869, par Brafman. 
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il serait superflu de produire d'autres preuves de finjuste reparti- 
tion de differents impots. 

C'est pour eviter a Ieurs enfants cette insupportable oppression 
que les juifs recourent «aux heder» car ce n'est que par cette 
institution qu'ils peuvent echapper au cachet de reprobation du 
plebeien ot lui procurer la dignite de moreine. En un mot le heder 
confere aux juifs pour ainsi dire les droits civils et une certaine 
position dans ce monde exclusif, auquel il appartient. 

Ayant ainsi demontre a nos lecteurs, quel est le puissant 
mobile qui pousse les juifs a placer Ieurs fits dans le heder, nous 
pouvons dans notre conviction intime ajouter, qu'aucune mesure 
administrative, ni moyens repressifs, contre les melamedes ne reus- 
siront jamais, et l'ancien ordre des choses continuera, jusqu'a ce 
que le gouvernement ne detruise tout vestige du pouvoir d'un juif 
sur l'autre, qui se trouve personnifie par les institutions administra- 
tes separees pour les juifs (Kahal). Maintenant nous tacherons 
de donner un apercu de Teducation que les juifs recoivent. 

L'education des enfants chez les juifs ne depend d'aucune 
institution organisee et n'appartient non phis a aucune corporation 
d'instituteurs ou maitres. Elle est placee en dehors du pouvoir et 
de la tutelle du Kahal, elle n'est garantie par aucun fond social 
ni aucune redevance. Elle est pour ainsi dire l'affaire de loute la 
nation. Aussi chaque juif sans aucune exception, a le droit de se 
joindre a la legion de TApollon israelite, et a se risquer dans la 
carriere d'instituteur et alors meme que les connaissances qu'il 
possede ne sont que tres-limitees ; il acquiert un certain terrain 
qu'il cultive. Aussi chaque juif a le droit de faire elever ses enfants 
par celui qu'il voudra choisir, et si en,tre le maitre et les parents 
de Tenfant qui lui est confie on vient a s'accorder sur le prix des 
le9ons, sur le nombre des eleves dans le heder et sur les difte- 
rentes sciences qui doivent y etre enseignees — J'enseignement pen- 
dant toute sa duree n'est pas expose a aucun controle. 

Entre la multitude de melamedes qui abondent meme dans les 
petites villes habitees par les juifs il n*y a aucune solidarite; 
ils n'ont point de programme commun, ni les memes methodes, 
ni aucun interet commun. Au contraire chacun d'entr'eux s'isole 
et envisage ses confreres du metier avec aversion et jalousie 
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comme des concurrents. Le metier de melamede n'a rien d'attrayant ; 
les juifs y recourent seulement par necessite. II y a un proverbe 
parmi les juifs qui dit: Qu'on ne tarde jamais assez pour mourir 
et faire le melamede. 

L'annee scolaire chez les melamedes se divise en deux se- 
mestres. Llnterruption entre eux dure les mois de Nicon (Avril) 
et Tichre (Seplembre) epoque des paques et du nouvel-aii. Ayant 
racole pendant ^interruption d"etude a l'aide de recommandations 
de differentes commeres, grand'meres et tantes, des parents et des 
domestiques, autant d'eleves quil peut, ou ayant atteint le nombre 
fixe par les parents des eleves, le melamede commence ses lecons 
quotidiennes depuis 9 heures de matin jusqu'a 9 heures du soil* 
en exceptant les jours de sabbat et des fetes pendant lesquels le 
heder fait relache. 

II est difficile de classer avec precision ces institutions d'apres 
les etudes que l'on y suit et Ton ne pent qiren donner une esquisse 
superficielle en general, en omettant la difference des details, apuyant 
sur les differences remarquables. Nous les diviserons done en 4 
categories: 1) Les durkc-melamedim c.-a-d. enseignant la lecture. 
2) Ceux qui enseignent les principes du houmeche (cinq livres) 
avec la traduction en jargon juif et les commentaires racbe. 3) Les 
principes de lalmoud avec les commentaires racbe. 4) Enseignement 
du talmoud avec divers commentaires et le code des lois. 
Certains des beder des diverses categories se destinent aux aristo- 
crates et d'autres a la plebe et a rimilation du pere plebeien qui 
n'a aucune pretention aux honneurs et a une place dans la syna- 
gogue, de meme le fils n*a pas la pretention de s'asseoir sur le 
meme banc qu"un gallon de race aristocratique. Une semblabie 
profanation comme nous l'avons vu est tres-rarement admise dans 
le monde juif. Communenlent la frequentation des heders de 1-re 
categorie par les gar^ons dure de 5 a 7 ans, dans ceux de la 
seconde de 7 a 10 ans et de 10 a 12 ans, dans ceux de la 
troisieme, dans la quatrieme les etudes durent jusqifau jour de 
son mariage, et meme pendant les premieres annees de son mariage 
' tant' qu'il est defraye de son entreiien par ses parents ou par ceux 
de sa femme. Mais il ne faut pas croire qu'im enfant place dans 
un heder y demeure jusquii ce qu'il acquiert un certain degres de 
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developpement en rapport ayec les heelers de la categorie suivante. 
II en est tout autrement. On change de heder et de melamede a 
chaque semestre, de sorte qirun gar 9011 recoit son education pour 
la plupart du temps dans 20 heders differents. 

Le paiement a melamede pour ses lecons varie et depend de 
la fortune des parents depuis 3 roubles jusqu'a 150 par semestre. 
Le nombre des< garcons dans les heders est toujours en rapport 
avec leur age, dans les heders de 1-re categorie il y en a jusqu'a 
vingt, et en montant de categorie il diminue. II serait difficile de 
chercher chez les melamedes un systeme quelconque dans les 
etudes — il n : y en a aucun. lis suivent la routine antediluvienne 
sans le moindre caractere pedagogique. On enseigne la lecture sur 
Talphabet imprime dans le livre de priere, et apres la lecture dans 
le livre de priere. lis se bornent a l'etude des cinq livres de la 
Bible, en commentant les textes dans le sens generalement admis 
par les commentaires talmoudiques. Les instituteurs elementaires 
du talmoud qui habituellement ne savent eux-memes que la lecture 
et un seul traite, ne s'occupent pas d'autres choses pendant toute 
leur carriere de melamede en changeant d'eleves a chaque semestre. 
Les melamedes de la derniere categorie, quoique plus instruits dans 
le talmoud, sonfc rarement capables d'etre fails rabbins parce que 
s'ils s'en croyaient dignes ils ne se resigneraienfc pas a faire les 
melamedes. Les examens des gallons se font comniunement le 
jour du sabbat. Le pere libre de ses occupations journalieres le 
jour du Chabas en liberte s : en charge lorsquil s'y connait et dans 
le cas contraire il invite un examinateur, et les progres des 
eleves servent de recommandations aux melamedes. Le heder sera 
installe dans le bouge le plus repoussant pourvu qu'il soit plus 
proche du domicile des eleves. L'enseignement de l'ecriture et du 
calcul n'entrent pas dans le programme du melamede. Pour ce but 
existent dans chaque ville des homines speciaux qui font leur 
tournee dans les heders ou sont invites dans les maisons des 
eleves pour une heure par jour. Dans certains heder, d'apres le 
desir des parents on invite des personnes qui connaissent les langues 
russe, allemande et francaise et les melamedes non seulement 
ne s'y opposent pas, mais y cooperent plus ou moins. Les orphelins 
sans pere ni mere et les enfants des parents indigents recoivent 
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^education gratuite dans le talmoud-tora. Ici en comparaison des 
heders, le nombre des eleves est plus considerable et arrive a 
50 — 60 et meme da vantage. 

Les inslituteurs de ces etablissemenls sont payes au moyen 
des capitanx appartenants aux oeuvres de bienfaisance de la commune. 
L'entretien des eleves lors meme que Ton y applique certaines 
sommes est si insignifiant que raumone est leur seule rcssource 
principale. Les echibotes et klaous scrvent pour ceux qui out 
commence leur education dans les heders, et qui n'avaient pas 
des moyens pour l'achever a cause de la misere de leurs 
parents. 

Dans ce cas le gallon abandonne le lieu de sa naissance 
pour la ville la plus proche, et se place dans un ecbibote ou un 
klaus. La maniere originale donl on les nourrit nous paraitetrange: 
ils mangent des jours, comme les juiis s"expriment, c.-a-d. que 
chacun de ces eleves chaque jour de la semaine a une maison 
differente, oil il recoit sa nourriture quotidienne. 

Dans les klaous et echibotes, dans certaines localites, les 
maitres sont paves, sur les fonds appartenants aux oeuvres de 
bienfaisance et aux troncs, mais dans la plupart dentre eux les 
enfants s'instruisent sans que personne les guide dans leurs etudes. 
II sont slimules a l'etude et a la bonne conduite par les soucis 
du present et les craintes de Favenir qui les attend. Les eleves 
des ecbibote habituellement entrent par alliance dans les families 
des plebeiens tels que les bottlers, les tailleurs, les chapeliers etc., 
qui sont toujours tres-heureux de planter une fleur de ce nouveau 
genre dans leur famille pour ennoblir le sang de leur posterite. 
II va sans dire que les eleves qui ont fait les plus grands progres 
dans les connaissances de la loi, sont recberches par les partis 
les plus avantageux. Recu dans la famille de son beau-pere, qui 
l'entretient, il continue a etudier dans les klaous ; mais lorsque la 
necessite l'obiige a procurer du pain pour la famille, n'etant pre- 
pare pour aucun metier il se voue a la carriere de melamede. 
Celui d'entre eux qui apres des etudes perseverantes qui ont dure 
plusieurs annees, se distingue par sa patience, son caractere, sa 
bonne conduite, ses capacites a merite le surnom (Plloui, jeune 
homine accompli, est habituellement recherche par les families 
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aristocratiques, une fiancee avec une dot riche l'attend et souvent 
peu apres il obtient une chaire des rabbins. 



CHAPITRE XIV. 



Da Jom-Kipour (jour de remission des peches) et de l'institution gatorat-nedorini 
(l'annulation de tous les voeux et serments etc.) 



Dans notre IV article nous avons entretenu nos lecteurs du 
Roche-Hachane c.-a-d. de ia fete du jour du nouvel an par laquelle 
commence la periode de 10 jours de penitences populaires, Le 
dernier et le plus grand jour de cette periode est Jom-Kipour, 
jour du pardon le dixieme de Tichra. Du temps que le temple 
existait e'est pendant ce jour de haute solennite que le grand- 
pretre penetrait dans le sanctuaire, ferme pour lui pendant toute 
l'annee. 

II y entrait avec des offrandes et en rapportait au peuple le 
pardon et la bienveiilance de Jehovah. C'etait un jour de jeune et 
de confession populaire, mais aussi e'etait un jour de grande re- 
jouissance et solennite religieuse. 

Aujourd'hui toutefois le Jom-Kipour, comme le Roche-Hachane 
est exclusivemeht un jour de Iristesse, de gemissements et de pleurs. 
Comme raffirment les livres competents et differentes prieres du 
Jom-Kipour ce jour-la Jehovah confirme en appliquant son cachet 
a tout ce qui a ete predestine aux juifs le jour du Roche-Hachane : 
Si l'homme auquel etait destine un sort amer pendant 1'annee 
prochaine ne reussit pas dans la periode de penitence a faire mi- 
tiger et changer sa peine, passe le Jom-Kipour, ii ne sera plus 
temps. D'apres cette croyance qui attriste Tame de chaque juif, 
lorsque le jour fatal arrive, on le passe dans la plus severe con- 
templation et dans la plus complete abstinence de tous plaisirs 
charnels, on refuse de prendre une goulte d'eau dans la bouche 
et on le passe exclusivement en prieres. Ce jeune commence deux 
heures avant le coucher du soleil de la veille et se termine avec 
le jour de cette fete. Le jeune est obligatoire pour tout le monde 



— S7 — 

depuis Fage de 12 an?. Aux prieres habituelles des jours de fetes, 
remplis de souvenirs patriotiques de la gloire et de la grandeur 
d'Israel, e! d'esperances du prochain. retablissement on joint des 
formules de confession. Ii est a remarquer que dans ces formules 
lous les peches se recitent par ordre alphabetique et jugeant par 
raffection des termes employes, qui rend intelligible le sens de la 
formule, comme quelqu'un s"est exprime avec justesse, les auteurs 
de ces formules devaient avoir en vue Tidee d'alleger la memoir e 
plutot que la conscience. Mais la priere la plus sacree et la plus 
solennelle du jour c'est Kol-Nidre par laquelle la fete commence. 

Lorsque la veiile les places des hommes et des femmes dans 
la synagogue sont rempiies, de gens en priere, vetus de leurs 
costumes de fete, eclaires des feux d'une multitude de bougies, 
que chacun apporte avec lui, et que le chantre avec le choeur ont 
occupe leurs places, alors l'elite des assistants ouvre le tabernacle 
et avec componction en sortent la Tora — puis le chantre et avec 
lui tout le peuple entonnent la Kol-Nidre qu'ils repetent a haute 
voix trois fois. En yoyant la componction, avec laquelle le juif 
se prepare pour ce moment, tout observateur supposera que Kol- 
Nidre forme le centre du cycle religieux de L'annee et des 
prieres synagogales. Mais en pretant attention au contenu de cette 
priere, ii est facile de se convaincre que tous ces accessoires 
solennels, cette exaltation religieuse n'accompagnent point une 
priere — mais Tacte qui decharge tous les assistants des voeux, 
serments, promesses et blasphemes qu'ils out fait pendant Tannee 
ecoulee et qu'ils feront pendant Fannee qui commence. A cet acte 
de manque de foi dans leurs serments, promesses, et paroles etc. 
toutes les bases morales de la vie civile croulent. Des principes 
si revoltants ont inspire Thorreur aux champions memes du monde 
talmoudique. Mais malgre leur puissance, les forces de Thabitude 
et des convenances ont prevalu et Tacte Kol-Nidre occupe encore 
aujourd'hui une position marquee parmi les rites du Judai'sme. 

Outre le Kol-Nidre les juifs possedent HafarafrNedorim et 
Messerat-Medoa qui a Toccasion des serments et des temoignages 
fournissent a la conscience des juifs les moyens de trouver des 
subterfuges, des echappatoires qui dans leur proces avec les chretiens 
leur facilitent le chemin pour le gain de leurs causes, 
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Nous traiterons de {'influence, qu'exercent de semblables rites 
sur ^existence des juifs, dans notre second volume, et nous nous 
bonier ons actuellement a constater que cette influence est pernicieuse 
et qu'elle imprime des traces inefFacables. Lorsque dans les mo- 
ments critiques, dans les positions extremes la conscience du chretien 
ne trouve d'autres ressources que dans le repentir. les remords 
de conscience du juif s'appaiserit en remplissant les rites que nous 
avons ci-dessus deeril. Apres des prieres continuelles pendant toute 
la journee, la fete de Jom-Kipoure et avec lui la fin du jeiine de 
10 jours -se terminent, par le meme signal patriotique qui commence 
le jour de Roche-Hachane *). A l'approche de la nuit, au moment 
oil les prieres s'achevent dans la synagogue., retenlit le son du 
cor accompagne d'acciamations de tons 3es assistants: Leckana haboa 
biroHcllelnim c.-a-d. l'annee prochaine a Jerusalem. 

Le soin que prend le Kahal pour que les maisons de prieres 
particulieres soient fermees pendant ce temps (comme cela est expres- 
sement ordonne dans facte sous le M 88) s'explique dim cote 
pour avoir plus de facilite a veiller au bon ordre et pour augmenter 
les recettes de la synagogue. 



CHAPITRE XV. 

Du kaporete (institution de la purification par le sacrifice). 

Le rite du Kapofele a un caractere tout a fait pai'en. II 
consiste en ce que chaque juif le matin de la veille du jour de 
Jom-Kipour prend par les pattes un coq vivant, le souleve au-dessus 
de sa tete et dans cette position tourne trois fois sur lui meme 
en recitant a chaque tour la priere suivante : Ce coq va au devant 
de ]a mort et moi au devant d'une longue vie et de la felicite: 
apres cela il saisit le coq par la tete et le lance loin de lui. 
Pour les mineurs ce rite est rempli par les majeurs. La meme 
chose est pratiquee par les femmes avec une poule. Cela se nomme 



*) Yoyez l'article VI. 
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Kaporete c.-a-d. celui qui a fait tournoyer un coq ou une poule 
charg-e de ses peches la victime, qui passe enire les mains des 
Vouchers et sert de regal pour la fete a ceux qu'il a purine du 
peche. Le Kahal percoit pour Fabattage du Kaporete une taxe 
speciale dont il est question dans Facte sous M 89. 



CHAPITRE XVI. 



De la mikwa (institution de la purification des femmes apres la periode des 
menstruations et des couches). 



«Mikwa» est un bassin qui sert aux juives pour la purifica- 
tion rituelle, etablie apres les couches et les periodes fie la 
menstruation. Dans Tantiquite, lorsque les juifs vivaient selon la 
^oi de Moi'se et non d'apres le taimoud, une femme, quelques jours 
apres les couches et les menstrues offrait des sacrifices an pretre, 
apres quoi un bain d'eau faisait cesser la defense aux conjoints 
de cohabiter *). 

La loi de Moi'se n'exigeait pas pour Faccomplissement de ce 
rite que la femme se plongeat dans une source d'eau courante **), 
mais lorsque la vie des juifs tomb a sous le joug; du drapeau 
talmoudique, les lettres savants (solerim) ont d'apres leurs habitudes 
institue a Foccasion de la purification des femmes des rites detailles 
qui occupent les parag-raphes 183 — 203 du IV livre de Touv- 
Orah-Haim. Apres une longue serie de details inutiles, fastidieuses 
qui demontrent les finesses talmoudique^, par lesquelles les auteurs 
out toujours tache d'enlacer Fexistence des juifs et de soumettre 
a leur controle meme la vie intime des epoux, Facte de purification 
par le bain a produit des consequences contraires. 

Le bassin pour le bain mikwa a la dimension des 2 / 3 d'une 
sagene cube. L'eau qu'elle contient - doit provenir dime source 
courante. Mais comme le bain d'eau froide a des inconvenients, 
on se borne a y faire entrer de l'eau fraiche que Fon chauffe par 



*) Livre de Moi'se 3, chap. XII, verset 1— S et chap. XV, verset 19—33. 
**) KoJbo, § 33. 
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des tuyaux comme les bouilloires ou bien on y verse simplement 
de l'eau chaude. 

C'est dans un semblable bassin etabU communement dans un 
souterrain, que les femmes se plongent de la maniere suivante. 
Prealablement chaque juive peigne avec soin ses cheveux, se coupe 
les ongles des mains et des pieds, qui souvent saignent du trop 
de zele de la femme qui en est chargee (negetchneiderke) qui 
enleve meme la croute de sang caille aux blessures, qu'eile pour- 
raient avoir sur leur corps, parce que le moindre empechement au 
contact de Teau sur le plus petit point du corps rend Foperation 
invalid e. 

Apres avoir fait ces preparatifs, la femme descend les marches 
de la mikwa apres avoir selon la loi trouble son eau, fait une 
priere a cet usage et se plonge dans le bassin, de sorte qu'aucun 
bout de ses cheveux ne flotte au-dessus. Dans cette position, elle 
reste jusqu'a ce que la voix d'en-haut c.-a-d. au-dessus de la mikwa 
de la surveillante (toukerke) ne proclame «kochere». Un, deux et 
trois plongeons semblables — et le rite est accompli. Apres s'etre 
rince la bduche avec Teau du bassin, elle cede sa place a cette 
qui attend son tour *). Dans la meme soiree la meme mikwa sert 
a une centaine des femmes et par Fincurie commune au Kahal 
Teau y est renouvelee souvent une seule fois tous les mois et 
quelquefois plus rarement. De sorte que la meme eau puante sert 
a des dixaines des milliers de femmes. Que la mikwa est une 
torture et qu'eile sert a developper des maladies de la peau et 
autres parmi les juifs, c'est un fait qui n'a pas besoin de preuves. 
I/aspect de la mikwa est revoltant et horrible. Dans un souterrain 
etroit, humide et sale, mal eclaire, un groupe de femmes nues, 
les cheveux epars, les ongles saignantes (certaines d'entr'elles) 
avec des piaies saignantes, tremblantes et grelottant de froid se 
pressent autour d'un trou qui exhale des boufFees d'air fetides, et 
chacune d'elles cherche a penetrer avant les autres sur les marches 
qui menent au bassin. 

Dans cette eau croupissante, la femme surmontant son degout 
-et les nausees que la fetidite de l'eau lui cause, se plonge trois 



*) Deux femmes ne peuvent plonger ensemble, la iirikwa n'en recoit qu'un e 
et les autres attendent leur tour. 
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fois. Ce tableau inspire la pitie, la vue du souterrain a peine 
eclaire par un bout de chandelle que la toukerke tient en mains 
et qui surveille avec severite la stride observation des details et 
de temps en temps prononce «kochere» qui annonce la fin de la 
ceremonie a Tune et l'appel d'une autre dans le bassin. 

Bien qu'au souvenir de ces horreurs, Pame est saisie d'indigna- 
tion a lidee que de semblables cruautes existent et se commettent 
au nom de Tetre supreme — et qu'elles soient souffertes par les 
nations civilisees de TEurope a la fin du XIX siecle. 

Pauvres femmes juives ! il n'est pas etonnant que votre jeunesse 
soit aussi courte et se ternisse, lorsque vous devez vous soumettre 
a de semblables tortures a chaque mois; que vous n'ayez pas le 
gout de la proprete lorsqu'au nom de votre religion on vous oblige 
a vous plonger dans un liquide puant qui produit Inversion et les 
vomissements et de vous en rincer la bouclie. Ces bassins forment 
la propriete du Kahal, qui les donne en ferme aux baigneurs, par 
Tentremise duquel il a toute la possibilite d'atteindre de son pouvoir 
despotique les relations les plus intimes des epoux comme cela se 
voit dans les actes sous J\sjM 135, 149 et 274. 



CHAPITRE XVII. 



Du Kideche et Habdala (Priere au-dessus de la coupe dans la synagogue et a la 
maison). 



La priere au-dessus d'une coupe est une ancienne institution 
religieuse qui se fait dans les synagogues et les maisons de priere 
apres les prieres du soir de Ja veille du sabbat et les jours de 
fetes (alors on Fappelle Kideche) et par laquelle se termine le 
sabbat et les jours de fete, (alors on la nomme Habdala pour la 
distinguer les fetes des jours ouvriers). Le vin de la coupe au- 
dessus de laquelle le chantre, assiste, a fait la priere, on donne 
a gouter de ce vin aux enfants. Ces memes ceremonies sont re- 
petees dans leurs demeure par tous les Juifs a leur retour de k 
synagogue dans leurs famille. Kidichem commence le repas du 
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sabbat et de chaque fete et tous les gens de la maison goutent 
du vin de la coupe. Lorsque le viri manque on fait la meme priere 
sur du pain prepare pour la fete. Donner du vin pour la coupe 
de la synagogue est un acte de haute devotion, il y a des parti- 
culiers qui paient de 1" argent au Kahal, pour qirou leur accorde 
ce droit dont il est fait mention dans Facte sous le M 274. 

Kideche rend gloire a Jehovah parce qu'il a elu le peuple 
juif parmi tous les pei? ; ?les — el Habdala parce qiril a distingue 
les jours de fetes des jours ouvriers, la clarte des tenebres et 
Israel de loutes les nations. 

A la clarte que repandent sur Texistence des Juifs le 17 
articles dont nous avons cm devoir faire preceder les documents, 
et le contenu de ces derniers, on peut distinguer les veritables 
motifs de toutes les persecutions et souffrances qu'ont endures les 
juifs, dans les divers pays a differentes epoques et des droits 
civils qui leur ont ete accordes par interruption dans diverses 
contrees. Ces droits n'etaient comme Fa dit Napoleon I qirillusoires 
et temporaires, aussi n'en ont-ils joui, que durant un temps 
tres-limite. 

Ces motifs existent dans le Judaisme lui-meme, dans les insti- 
tutions exclusives Rationales — le Kahal etc. II en resulte que tant 
que le juif sera soumis a d'autres juifs, dont l'autorite est reconnue 
par le gouvernement local, tant qifon admettra ^existence d"une 
republique talnioudique separatiste avec son Kahal, Bet-Din, ses 
facteurs, ses persecutions, ses rites — les Hasaka et meropie etc. 
Tetat des choses actuel se conservera intact, quelques formes que 
revetent les institutions administralives , la police et les tri- 
ll una ux. 

L'existence spirituelle et malerielle de la masse des juifs sera 
toujours paralysee comme a present, sous la domination du Kahal 
et les contrees peuplees des nations etrangeres au Judaisme ne 
cesseront jamais de representer un lac libre, comme l'a dit Joseph 
Koloune, dans lequel peut hardiment tendre ses filets celui qui 
a achete du Kahal les droits de Hasaka eb Meropie. 

Par la force de la longevite historique de cet etat malfaisant, 
nous sommes en droit de dire qui tant que . Yon n'abolira pas 
entierement les institutions separees, pour les redevences que les 
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juifs doivent a 1'etat ainsi que celles qui concement ^instruction 
de leurs enfants selon l'esprit national talmoudique, tons les 
efforts des gouvernements pour i'aire des juifs de bons ciloyens- 
et les voeux des juifs eux-memes de jouir de to us les droits 
civils ne seront que des plum desideriam. 

Cette opinion a ete partagee par radministralion locale et 
le premier pas pour delivrer la conlree du raal, qui s*y etait 
enracine, a ete fait par le circulaire du gouverneur-general comte 
Baranof, que nous reproduisons a la fin de cet ouvrage. 



Actes du Kahal. 



M 1. 

Samedi, partie des cinq livres Berechite, 5555 (1794) annee. 

Les representants du Kahal en presence des Rachims (chefs) 
et de l'elite des habitants de la yille ont statue: d*abolir les 
versements de chaque semaine, de la repartition des sommes des- 
tinees pour subvenir aux dcpenses du Kahal comme se faisait 
jusqira ce jour, et de le remplacer par restitution d*un impot de 
demi copek sur chaque livre de viande. Les autorites du Kahal 
ont recu la mission de faire un reglement detaille pour cei impot 
ainsi que le choix de quelqu'un pour surveiller les affaires de la ville 
en general avec le droit d'assigner a cet homme des emoluments 
selon leur hon plaisir. 

M 2. 

Samedi, partie Naah 5555 (1794) annee. 

a) Les representants du Kahal ont decide de payer aux trois 
ofhciers de la police pour tout le temps ecoule jusqiraujourd'hui, 
a 8 florins (1 r. 20 cop.). Cet argent doit leur etre compte par 
les percepteurs des taxes sur Tahattage des hestiaux. h) A la raerae 
seance ont ete elus les controleurs pour la verification de caisses 
des caves a la garde du percepteur, les personnes qui ont deja 
ete controleurs: rebe Elia fils d*I, rebe Mordouhai fits dl. — Pour 
verifier les sommes qui se Irouvent chez le cliarge (raffaires Chatz — 
chantre, et chez le centurion Jacob, sont nommes controleurs : rebe 
Mo'i'se fils de Johile, rebe Moise fils d'A..., le nomme ci-dessus 
Mordouhai et rebe Jesah fils d'l. La verification pent se faire 
lorsque le nombre des controleurs serait iucomplet. 

J\2 3. 

Lundi, partie des cinq livres Vayera 5555 (1794) annee. 
Les representants du Kahal ont statue de charger le repre- 
sentant de la ville, .ebe Jouda-Leiba, fils de rabbi Jacob, des 
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aujourd'hui durant six semaines de se rendre a la police et d'y 
suivre les affaires des Juifs — comme celles du Kahal c.-a-d. 
sociales ainsi que celles des particuliers, a la condition expresse, 
que dans les affaires sociales il if a aucun droit de promettre des 
cadeanx a qui que ce soit sans le consentement preaiable du 
parnesse-hadeche c.-a-d. du chef mensuel et de Pun des autres 
representants de la ville (1). Pour cet emploi on lui assigne comme 
appointements de la caisse du Kahal deux roubles par semaine. 

M 4. 

Mardi, 2-d Ira 5555 (1795) annee. 

a) Les representants du Kahal out resolu de permettre au 
richard Isaac de Liachowka (faubourg de Minsk) de faire remprunt 
d'une somme necessaire pour les depenses des cadeaux aux auto- 
rites a l'occasion de leur felicitation pendant les fetes. Pour ces 
felicitations sont elus: le richard rebe Tsevi fils de Ch... et le 
nomme ci-dessus richard Isaac, on leur adjoint les 4 rachimes de la 
societe (chefs) et tous ils iront chez les fonctionnaires avec ces cadeaux. 

b) Dans la merae assemblee l'autorite du Kahal a assume 
Tobligation de mettre en oeuvre tout ce qui a ete decide par le 
personnel du Kahal precedent par rapport a 1'abattoir de la ville et 
de terminer toutes les affaires qui s'y rapportent. 

M 5. 

Vendredi la semaine de la partie Sasrea 5555 (1795) annee. 

a) A l'assemblee du Kahal en presence des representants du Kahal 
et des micheine- racking c.-a-d. des ex-chefs, a ete proposee la 
question, par rapport a rinstruction elaboree pour l'abattoir par 
les 6 representants nommes a cet effet pour lui donner force de 
loi dans tons les paragraphes qifelle contient. 

b) La meme assemblee a decide; que si les confreres n'exe- 
cutent pas tous les points des reglements rediges par les elus 
ci-dessus nommes par rapport a ^abattoir, dans ce cas l'assemblee 
generale remettra les affaires de Tabattoir a la pleine disposition 
du Kahal et tout ce qui sera ordonne par ce dernier a ce sujet 
aura la force d'une decision de l'Assemblee generale. 



— 99 — 

c) Dans cette meme assemblee on s'est occupe du proces du 
Kahal avec le pleban (pretre catholique-romain) : ont ete choisis 
comme avocats pour cette affaire les 4 personnes suivantes : Joudel 
fils de Jacob, Elie fils de Jeni, Jeni-Herche fils R. et Isaac-Aisik 
beau fils d"A. 

Par rapport a l'affaire qui existe avec le fonctionnaire Komar 
les autorites du Kalial sont tenus de le poursuivre — et a cette 
occasion il a ete resolu de ne terminer ces affaires que par une 
decision judiciaire, personne n'ayant aucun droit d'enlrer en arran- 
gement avec les parties adverses. 

M 6. 

Samedi partie des cinq livres Sosria 5555 (1795) annee. 

Les representants du Kalial ont decide de prendre M-r Lopatka 
comme avocat pour les affaires du Kahal et les 4 chefs de la ville 
sont autorises a rediger avec lui une convention ecrite sur la 
remuneration pour ses peines, et tout ce qui sera convenu entre eux 
par rapport a cette affaire aura la valeur d'une decision du Kahal 
lui-meme. 

b) Dans la meme assemblee ont ete elus controleurs pour la 
verification des registres des recrues (conscription militaire) qui ont 
ete fait par le chamiche Leiser les nomines: Reb Isahar-Ber fils 
d'L et reb Mordouhai fils Ch. 

d) De plus il a ete decide d'accorder le droit de suffrage dans 
toutes les affaires sociales a Rebe Wolf fils de Chaloni. Pour un 
tel droit Reb Wolf doit verser dans la caisse du Kahal deux 
ducats et donner un festin a tons les membres du Kalial. Cette 
decision ne sera valide que lorsqu'elle sera confirmee par reb 
Isaac de Liachowka. 

Remarque. Le nomine ricbard rebe Isaac a refuse son consentement 
a cette derniere decision. 

M 7. 

Mercredi, parlie de cinq livres Ahreichedim le 10 d'Ira 5555 
(1795) annee ville de Minsk. 

Les representants du Kahal ont statue : d'ordonner aux hebaim 
(anciens) de toutes les confreries (1) de presenter au Labrl des 
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listes exactes de tous les membres qui appartiennent a ces confreries 
ainsi que des ouvriers et des garcons qui se trouvent en apprenlissage 
chez les artisans, qu'ils soient d'origine locale ou etrangere. II a 
ete decide de donner ordre par Tentremise des centurions aux 
proprietaires des maisons de presenter au Kahal des listes des 
locataires de leurs maisons, qui sont originaires de ce pays oil 

d'autres. 

M 8. 

Samedi, partie Abro-Kodachim le 13 dlra. 

a) Selon la decision des representants du Kahal ont ete elus 
les 4 chefs et Rabbi Sanoil fils d'l. pour terminer definitivement 
l'affaire de l'abattoir avec hewra-kadicha et hewra-chivakerouim (1). 

b) Dans la meme seance il a ete decide de donner un certi- 
ficat a Samuel fils de H. de ce qu'il a traduit plusieurs decrets 
de Bet-Din en langue russe. Si cela sera approuve par le rabbin 
et le juste Bet-Din les chamochims du Kahal (notaires) devront 
signer ledit certificat — s'appuyant sur la presente decision. 
Remarque. Cela a ete confirme par le consentement du rabbin- 

gaon (genie) et du juste Bet-Din. 

M 9. 

Mercredi, le 24 Ira 5555 (1795) annee, Minsk. 

L'assemblee generaie extraordinaire et les representants du 
Kahal onl statue d'etablir un impot sur les bestiaux abatlus, 
pour couvrir les dettes connues de tous, que le Kahal doit payer 
aa couvent. 

Voila le reglement de cet impot ; on doit prelever pour chaque 
boeuf 4 florins polonais (60 copeks) sur la place meme avant de 
Tabattre; pour une vache 3 florins (45 cop.) pour une chevre, 
un mouton et un veau a 6 groches (3 cop.). Cet impot doit etre 
paye en monnaie d'argent. 

II a ete decide a haute voix de publier demain dans toutes 
les maisons de prieres sous peine du plus grand' herim (1) que 
chacun qui veut faire abattre une bete, doit prealablement acquilter 
Timpot d'apres la taxe fixee ci-dessus outre les paiements elablis 
pour le boucher et pour Tabatloir d r apres les reglements. Par le 
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Herim il est defendu aux bouchers de tirer du fourreau le couteau 
jusqu'a ce que le montant de la taxe ne soit paye en entier au 
delegue charge de la perception. II a ete etabli en raeme temps 
de publier sous les berems et Chamtos Hedolot (vouant a la perdition) 
qu'aucune personne au monde ne doit prendre a ferine les impots 
ci-dessus institues sous quelques pretextes ni conditions que ce soit. 
Le Herem sera applique a ceux meme qui voudront affermer les 
dits impots ci-dessus institues a quelque epoque et a qui que ce 
soit, soit a un Juif, soit a un non Juif. Get impot doit etre toujours 
sous radministration du Kahal pour ramortissement des dettes precitees. 
Et si quelqirun venait a enfreindre la decision presente et a 
prendre sous quelque pretexte que ce soit cet impot a ferine alors 
le herim applique a la yiande importee du dehors depuis long- 
temps sera leve, c.-a-d. alors ii sera permis d*apporter f'e la viande 
des environs pour causer des pertes au fermier. Le 25 Ira 5555 
annee tout ce qui precede a ete litteralement publie dans toutes 
les maisons de prieres. 

M 10. 

Samedi, par tie des cinq livres Begare 27 de lira 5555 
(1795) annee. 

Par decision du Kahal a partir d'aujourd'hui est nomine Leima 
fils de Joudel, Segal (levite) delegue par le Kahal pour l r affaire 
du nouvel impot relativement a l'amortissement des actes. Le 
nomme Keima est oblige par serment a se charger de ^observation 
de toutes les dispositions que le Kahal fera au sujet de cet impot. 

M 11. 

Samedi, partie des cinq livres Begare 27 Ira 5555 (1795) annee. 

Par decision du Kahal d'aujourd'hui est nomme Ossei fils 
d 1 Abraham charge du Kahal pour les affaires des taxes sur les 
bestiaux abattus et sur la volaille. II entre en vigueur immediatement 
apres la Pentecote de Tannee presente 5555 en pretant prealable- 
ment serment de stricte obeissance' a toutes les decisions du Kahal 
sur cette affaire. 

M 12. 

Samedi, partie des cinq livres Begars le 27 Ira 5555 (1795) 
annee. 



— 102 — 

II a ete decide de donner de la caisse du Kahal 50 roubles 
a rabbi Joudel lils de Jacob. Cette somrae doit etre remise a 
Joudel durant l'annee a raison d'une rouble par semaine. En garantie 
de cet emprunt Joudel doit delivrer an Kahal line lettre de change 
avec l'obligation de restituer en entier les 50 roubles accumules 
chez lui le 1 jour d'Ira 5555 (1795) annee. La lettre de change 
doit etre deposee chez le notaire du Kahal. 

M 13. 

Samedi, partie des cinq livres Begolosho 5555 (1795) annee. 

Les representants du Kahal ont decide: de tuer la volaille 
seulement dans la cour de la synagogue. Sont nommes bouchers a 
cet efFet Mordouchai et son fils Jacob, avec condition que Tun 
d'eux s'occupe a tuer la volaille et l'autre -surveille l'execution 
des reglements institues par la loi c.-a-d. du talmoud. Outre ces 
deux personnes des autres bouchers n'a le droit de tuer la volaille 
ni le jour ni la nuit. Les deux bouchers recevront pour emolument 
la somme communement fixee a un seul boucher. Le nomme Mordouchai 
doit preter le serment institue pour les commis des taxes et de 
verser chaque vendredi au charge de la perception des taxes du 
Kahal toutes les sommes qui s'accumeleront pendant la semaine. 
Si les representants du Kahal trouveront necessaire de donner a 
ferme le revenu de l'abattage de la volaille, Mordouchai aura la 
preference sur les autres concurrents. Mais si elle sera accordee a 
un autre entrepreneur, Mordouchai doit rester boucher et personne 
n'a le droit de le remplacer par un autre. 

M 14. 

Samedi, partie des cinq livres Begaloscho 5555 (1795) annee. 

II a ete decide de confier a Hevra-Kadicha (confrerie d'enter- 
rement) et Chiva Kerouim (confrerie des sept elus) la batisse de 
Tabattoir a leurs frais; mais comme la confrerie Chiva Kerouim 
s'est refusee — et que pour cette raison la batisse a ete inter- 
rompue — Tassemblee du Kahal a nomme rabbi Tsevi, fils R., 
rabbi Notta, fils I. et le representant rabbi Samouil fils D., pour 
terminer les comptes avec la confrerie qui s'est refusee et de 
recevoir une quittance formelle c.-a-d. d'apres les lois juives une 
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quittance des depenses supportees par la confrerie durant les travaiix 
de construction ue Tabattoir. Et lorsque ladite affaire avec la 
confrerie sera terminee et la quittance ci-dessus enoncee obtenue, 
alors, si Hevra-Kadicha (sainte confrerie d'enterrement) voudra 
obtenir du Kahal le droit de construire l'abattoir a son propre 
compte, le Kahal n'y mettra aucun obstacle. Les 3 delegues nommes 
sont autorises dans les affaires: du reglement des comptes avec 
la confrerie Chiva-Kerouim, et Taccord avec la confrerie de Hevra- 
Kadicha les pouvoirs que la loi juive donne aux sept represen- 
tants du Kahal. La confrerie d'enterrements doit prendre sur elle 
Tobligation de remplir toutes les conditions qu-elle a conchies 
avec la Confrerie Chiva-Kerouim. Mais si elle se refuse a acquerir 
les droits accordes a ia confrerie Chiva-Kerouim ; alors ils appartien- 
dront au Kahal qui se les reserve. 

M 15. 

Samedi, partie Chelah 5555 (1795) annee. 

a) Comme les revenus des taxes nouveliement institues ne 
suffisent pas pour payer la dette au pleban, les representants du 
Kahal ont resolu: de prendre a la confrerie des enterrements 
quatre-vingt dix roubles, a compte de la somme, qui revient de la 
confrerie pour les recrues et de completer de cet argent la somme 
payee mensuellement au pleban (1). 

b) Le meme jour il a ete resolu: d'etablir une taxe sur les 
marchandises importees a Minsk par les marchands des autres 
villes, et jusqu'a ce que cette taxe ne sera donnee a ferme, chaque 
marchand etranger, qui aura importe des marchandises dans notre 
ville, devra se presenter chez le Parnesse-Chodeche c.-a-d. le chef 
mensuel, pour en recevoir un permis signe du chef et dim repre- 
sentant du Kahal. Dans ce permis doit etre enonce, que le porteur 
a paye toute la somme fixee par la taxe pour la marchandise 
importee. 

c) Le meme jour il a ete resolu : de louer un appartement 
dans la cour de l'ecole pour l'installation du comptoir pour les 
taxes prelevees sur l'abattage des volailles, et d'en payer le loyer 
de la caisse du Kahal un demiflorin (7y 2 cop.) par semaine. 
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d) Le meme jour il a ete decide encore: de donner de la 
caisse du Kahal au collecteur Isaac en cadeau de noces de 2 l / 2 
roubles. Cet argent doit etre paye par le charge d'affaires Gerchon 
contre la quittance du Kahal. 

M 16. 

Reglements du Kahal aux habitants de la ville a Foccasion 
des invitations de citoyens aux festins. 

Aux festins donnes a Toccasion de la circoncision peuvent 
etre invites les personnes suivantes: 

1. Tous les meinbres des collateraux des pere et mere du 
nouveau-ne jusqu'a la seconde generation. Si le festin est donne 
par un autre que le pere du nouveau-ne, ce reglement conserve 
sa force. 

2. Les peres et meres des conjoints avant et apres le mariage 
peuvent etre invites an festin. 

3. Kvater le Parrain Sandeke, une personne distinguee a laquelle 
est accords riionneur de tenir l'enfant pendant la circoncision, les 
trois circonciseurs et celui qui fait la priere au-dessus de la coupe 
apres la circoncision. 

4. Cinq amis lideles et la melamede des enfants du maitre 
du festin. 

5. Deux voisins habitants dans les maisons contigiies des deux 
cotes et trois d'en face de la rue. Ce reglement s'observe envers 
les voisins des houtiques. 

6. Le locataire d'une boutique peut etre invite chez le proprie- 
taire et reciproquement ; la meme regie est etablie entre les proprie- 
taires des maisons et leurs locataires. 

7. Un associe dans le commerce lorsque rassociation doit 
durer pas moins d'un an, les salaries loues pour un an, le barbier 
et le tailleur. 

8. Les representants de la ville juifs et les lonciionnaires. 

9. Les mombres de la sainte confrerie peuvent mviter les 
anciens de leur confrerie. 

10. Les serviteurs de la synagogues qui ont des certificats 
qui attestent feurs positions. 

Pour le festin des noces peuvent etre invites tous les parents 
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jusqu'a la seconde branche collaterale, et toutes les personnes 
admises aux festins de la circoncision et en outre dix amis fideles 
et les suivants. Les festins de circoncision et de noces donnes par 
les pauvres, defrayes par le produit des collectes, ne sont pas 
soumis a ces reglements. 

II est defendu sous peine du Herein canonique de donner des 
soirees dansantes et des festins le sabbat suivant apres les noces 
ni pour hommes, ni pour femmes. Mais il est permis de trailer 
la jeunesse des deux sexes le Sabbat auquel le promis est solennel- 
lement invite a la lecture de la Tora (1). Ceiui qui, mariant son 
fils ou sa fille fera les noces hors de notre ville, il lui est defendu 
d'inviter au festin personne et tous les habitants de la ville dans 
de semblables occasions ne peuvent faire aux nouveaux mnries 
de droche-gechenk (cadeau de noces). Sous peine du Herein Canonique 
il est defendu au chamochin (serviteurs de la synagogue) de :aire 
les invitations aux festins a Foccasion de noces et de la circon- 
cision d'apres un registre qui ne serait pas prealablement revise 
par dhode mecliamochei hakhila (un des notaires de la ville) et 
conlresigne de lui de ce que le registre est redige d'apres le regie- 
men t ci-dessus expose. II est severement defendu au cbameche 
d'inviter quelqifim qui ne se trouve pas dans le registre. Sous 
peine du Herein Canonique il est defendu a celui qui donne le 
feilin d'inviter quelqu'un qui ne se trouve pas dans le registre 
approuve, et que personne n'ose se presenter an festin sans y avoir 
ete invite par le chameche de la synagogue auquel le registre a 
ete confie. Celui qui enfreindra ce reglement sera puni d'apres les 
lois comme ceux qui ne se soumettent pas aux Herein. Un homme 
semblable sera soumis a des amendes considerables, on ne fera 
grace ni a Thonneur personnel de Pinsoumis, ni a celui de sa 
famille, et nulles raisons pour le disculper ne seront admises. Le 
gens soumis auront des agrements, que la benediction descende 
sur eux et qu'ils se rejouissent aux festins de leur fils, filles et 
leur posterite. Que la paix soit a Israel. Amen. Que la volonte 
de Dieu soil faite. 

jYs 17. 

A l'occasion du nouveau recensement et des encheres pour 
affermer le debit d'eau de vie, qui doivent etre conduits en faveur 
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du Kahal, du consentement du grand conseil il a ete statue: de 
faire Selection d'onze personnes, suivantes : 1) Rabbi Leiba fils d'Ou. 
2) Rabbi Herche, fils J., 3) Rabbi Isaac, fils S., 4) Rabbi Chalon, 
fils E., 5) Rabbi Abbel, fils M., 6) Rabbi Haim, Y. Pegalla (levite), 
7) Rabbi Jochtele, fils D., 8) Rabbi Elie, fils Z., 9) Rabbi Aisik, 
fils On, 10) Rabbi Samuel, fils D et 11) Rabbi Jacob, fils Jiochel. 
Ces onze elus doivent surveiller la marche des affaires citees et 
leurs resolutions et actes auront la valeur des decisions dn grand 
conseil extraordinaire. lis s'obligent d'appliquer aux soins de ces 
affaires tons leurs efforts et de faire toutes les depenses necessaires. 
Pour ces depenses il leur est confere le droit de se creer 
des resources nouvelles, a leur choix sans pourtant leur permettre 
d'etablir de nouveaux impots sur la ville. 

Ao IS. 

Mercredi 16 Kivcne. Les representants du conseil general 
ont decide: de faire d'apres les lois juives le choix des membres 
pour representants de notre ville. Ceux qui seront nommes electeurs, 
doivent elire neuf chefs du Kahai dans Tordre suivant: quatre 
rachimes (chefs), trois tousvim (representants) et deux ekourim 
(membres effectifs). Peuvent etre elus comme chefs seulement ceux 
qui ont occupe ces fonctions. Les electeurs doivent affirmer par 
serineut, que Pelection sera faite au nom de Dieu pour le bien du 
peuple. Les representants apres qu'ils seront nommes, sont tenus de 
preter serment qu'ils rempliront leurs devoirs civils publics conscieu- 
sement a l'avantage de la ville. Cette election nommera les repre- 
sentants jusqiraux jours des sorties de la fete des paques prochaine 
(pour neuf mois). II a ete etabli que les representants nommes, 
pendant toute la duree de leurs fonctions, ne pourront remplir aucune 
fonction dan la confrerie de Hewra-Kadicha (d'enterrement) (1). 

A riieure heureuse: Registre des electeurs pour Tannee 5556, 
redige le 16 Sivon 5556 (1796) annee. 

1) Rebbe Ourij, fils de Cavid, 2) Rebbe Chaloma, fils de 
Meier, 3) Rebbe Jochiel, fils de David, 4) Rebbe Aaron, fils de 
Barouch, 5) Rebbe Isaac, fils de Tsevi-Hirche. Voila les personnes 
nominees electeurs d'apres Selection legale, qui a eut lieu Mercredi 
le 16 Sivone de Tannee 5555. Ville de Minsk. Les electeurs 



— 107 — 

ci-dessus nommes ont prete le serment suivant: Je m'oblige par 
serment sans aucime tromperie et arriere-pensee, que Felection des; 
representants de notre ville sera faite par moi, exclusivement, 
dans les interets de la ville. Et que Dieu me soit de meme en 
aide dans toutes mes affaires, comme j'affirme la verite. 

M 19. 

S-t Sabbat partie des cinq livres Begalotha. 

Comme les electeurs ci-dessus nominees ont fait le rapport 
au conseil general de l'impossibilite de faire Selection d'apres la 
decision de la derniere seance de l'assemblee generale (M 18) 
cette derniere a trouve bon de conferer aux electeurs le droit de 
nommer au lieu de neuf, onze representants de la ville (1). II a 
ete statue en outre que les elections doivent etre terminees par eux 
a midi du lendemain, en cas contraire elles ne seront pas valides. 
De meme il a ete statue, que pour representants peuvent etre 
nommes seulement ceux des membres de Tassemblee generale qui 
jouissent du droit de vote. 

J\§ 20. 

A Flieure heureuse! Registre des representants de la ville 
pour 5555 annee (1796) redige le lundi 21 Sivone. 

I. Les Rachimes (chefs). 

1. Rabbi Leib, fils de rabbi Moi'se & son candidat rabbi Aisik. 

2. Rabbi Jochiel, fils de rabbi David & son candidat son fils 
rabbi David. 

3. Rabbi Eliasar, fils de rabbi Meier. 

4. Rabbi Moi'se, .» » » Joseph- Jiochiel. 

5. » Herchone » » » Ouria & son candidat son 
pere Ouria. 

6. Rabbi Aaron, fils de rabbi Barouche & son candidat son 
frere Israel. 

II. Touvim (representants). 

1. Rahbi Osei, fils de rabbi Eleasar-Hetz. 

2. » Pesah » » » Israel. 

3. » Isaac » * » Tsewi-Hirche. 
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Hi. Ikourim (membfe effectifs). 

1. Rabbi David, fiis de rabbi Eieasar. 

2. » David, fiis de Jeruchim. 

3. » Moise, fiis de Herchone. 

4. » Samuel, fiis de Eliakaun-Hetz. 

IV. Heraim tsedoka hedola (les anciens de la grande caisse de 
bienfaisance). 

1. Rabbi Hetz, fiis de rabbi David. 



2. 


» Oarii, fiis de » Dakid. 


3. 


» Israel, fiis de » Eakid. 


4. 


» Elie » » » Tsevi-Hirche. 


5. 


Hecheir" » » Moi'se. 


6. 


» Isaac » >» » Tsevi-Hirche. 



V. Dianim Kevouim (juges constants dn Bet-Din). 

1. Rabbi Samuel, fiis de rabbi Jocliel Michel, Segal (descen- 
dant des levites). 

2. Rabbi Eliasar, fiis de rabbi Efrem safre redajne juge et 
celui qui tient les eeritures des affaires. 

3. Rabbi Herchou, fiis de rabbi Elie. 

4. Rabbi Josephe, fiis de rabbi Jochiel-Mlchel. 

VI. Dajanim (juges temporaires). 

1. Rabbi Sew- Wolf, fiis Z, G. beau fiis d'l. fiis de D. 

2. » Jacob, fiis de rabbi Saoul beau fiis de D. 

3. >' Jouda, )» >» » Aaron » » » Ch. 

4. » Chaim » » » Sew- Wolf Kaz descendant d' Aaron. 

5. » Simon » » » Jouda-Leiba. 
£. » Joel-Taitel » » Aaron. 

Vii. Roe Chechbonot (contrdleurs). 

1. Rebe Eieasar, fiis de Joseph (Segal). 

2. » Hertz, fiis d'Isaac. 

3. » Israel, fiis dTsahar-Ber. 
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VIII. Anciens de la confrerie des psaumes. 

1. Rebe Ourij. ills de David. 

2. Rebe Elie. fils de Tsevi-Hirche. 

Formule du serment pour les representants de la ville approuvee 
par le conseil general: 

Je m'oblige par le jurrement et le serment an nom de Dieu 
sans ruse et tromperie aucune pendant tout le temps de mon service 
de remplir mes devoirs dans les affaires publiques dans l'interet 
de la ville: et que Dieu me soit en aide en cela comme dans 
toutes mes affaires aussi sincerement que je prends sur nioi lout 
ce que j*ai prononce (1). 

M 21. 

Mardi, partie ties cinq livres Chelah 5555 (1795) annee. 

Les representants de la ville ont statue: de prelever sur les 
bouchers Pargent qui revient d'eux pour ie temps ecoule et la 
somme formee de cetle maniere de remployer pour la distribution 
de cadeaux aux cbefs de ^administration locale et employes. La 
souime prelevee des bouchers doit etre versee au chameche (notaire 
de la commune) qui en liendra compte. 

M 22, 

a) Affaire du droit de propriete de la place du noiicirconsis, 
c.-a-d. chretien honnetier Swansky. 

D'apres le protet. declare par les representants du Kahai 
contre Eleasar fils d'Efrajm.. par rapport aux droits d'apres lesquels 
il jouit de la place dudifc Swansky, les representants ont slatue: 
de nommer de leurs part' deux toanim (avocats) qui prendront sur 
eux la defense de celte affaire par devant le juste Isesdine de 
noire ville. Pour avocats ont ete nomnies, rabbi David fils (TEleasar 
et rabbi Isaac fils de Isewi Hirche. Tout cela a ete resolu de 
commun accord le mercredi, partie des cinq livres Borah. 
Remarque. Apres cela ie vendredi de la meme semaine j;ar deci- 
sion des representants du Kahal ont ete iiomm 3s deux 
aulres avocats pour l'affaire citee : 1) le chef rabbi 
Isahar-Ber fits de MoYse et 2) rabbi Pessah fils d'Israel. 
Les avocats out comparu par - devant le Besr.in avec 
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la partie adverse, Eleasare, et le juste besdine apres 
avoir entendu les deux parties a redige le decret suivant. 
Affaire du droit de propriete sur la maison, et toute 
les batisses et la cour situee rue de la Trinite qui 
appartenait autrefois aux associes: rebe Chalom fils de 
Samuel et reble Haime fils d'Isaac-Aisik. 
Les avocats de la part du Kahal par rapport a cette affaire 
ont fait la declaration suivante: 

Pendant la seance du Kahal on s'est occupe du droit qu'a 
Jsahar-Ber fils d'Issai pour jouir d'une part desdites maisons et 
d'une partie de la cour de Petendue de 12 sajenes, et d'Eleasar 
fils d'Efroijm sur le reste des constructions et de la cour sur lesquels 
il a un document des representanls du Kahal du Mardi 28 Sinop 
5518 (1758) annee et ii s'en est suivi un decret (psak) du contenu 
suivant: Comme parmi les signatures apposees au bas de l'acte 
de propriete delivre par les se^t representanls de la ville, au pere 
d'Eleasar, feu Efraim il y a la signature de Meier fils de Joseph ; 
et pour cette raison contre la valeur de l'acte de propriete qui 
sert de base a la jouissance de ladite part de maisons et de la 
cour a Eleasar — le Kahal protester Avant tout les avocats du 
Kahal exigent qu'Eleasar prouve par des fails Fidentite des signa- 
tures du document cite, et par ce qu'en outre la signature de 
Meier fils de Joseph qui etait allie a un certain degre de parente 
avec deux autres signataires au meme acte; avec Abraham Abel, 
fils de Haim, qui etait beau-fils de sa soeur, et avec Nathan-Nota 
fils de Barouche beau-fils de son frere, ce qui rend Facte d'acquisition 
par ce seul dernier fait illegal, comme confirme par un nombre 
incomplet de signatures c.-a-d. moins de sept signatures, seulement 
par six signatures qui n'ont aucune signification legale ; — la partie 
adverse c.-a-d. Eleasar a repondu a cela; que la signature de 
Meier, fils de Joseph peut-etre n'est pas celle du Meier qui etait 
a un certain degre de parente avec les deux representants de la 
ville : Abraham-Apel et Nathan-Nota qui ont signe Facte d'acquisition 
de son pere et qu'il peut bien etre que d'apres les reglements 
•alors en viguem', la parente n'avait aucune signification dans • de 
semblables cas; et en definitif, lorsque meme l'acte d'acquisition 
serait confirme par des signatures qui n'auraient pas la legalite 
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voulue, mais le decret de la vente de ladite maison a son pere 
a ete bien confirme par les sept membres reconnus par la lois 
comme representants, ce qui rend ses droits sur ladite propriete 
legaux. 

Le besdin apres avoir entendu les parties adverses, a decide : 
si rabbi Eleasar prouve tout ce qiril a mis en avant pour ia defense 
de sa cause, la propriete en litige restera a lui. En cas contraire, 
elle passera en pleine propriete du Kahal. Si Eleasar prouve, que 
le protocole de la vente de la maison vendue a son pere a ete 
redige par les 7 representants legaux alors Fiilegalite merae de 
Facte d'acquisition ne pourrait motiver la privation de ses droits 
de propriete ; et la maison doit rester en son pouvoir. Egalement 
s'il prouve que Meier fits de Joseph qui a signe Facte d'achat 
n'etait pas parent d'aulres membres, ou s'ii venait a prouver que 
d'apres le reglement de ces temps les actes d'acquisitions pouvaient 
etre legalises par des parents-membres. Mais actuellement la maison 
d'Eleasar passe en propriete du Kahal et ce dernier a le droit 
de la vendre a qui il voudra. Et le nouvel acquereur jouira de 
tous les droits du Kahal. Tout cela nous le certifions par nos 
signatures Mardi le 6 de Tamouse 5557 (1796) ville de Minsk. 
Suivent les signatures du Bestin: 1) I/humble Michel fils du 
gaon (genie) du rabin d'alors; 2) Samuel fils de Michel Pegal; 
3) Joseph fils de feu Michel. La valeur de toute cette propriete 
en question a ete appreciee par les estimateurs paves a onze ducats 
et nommement: la part appartenant a Isahar-Ber huit ducats (24 
roubles) et la part d'Eleasar situee au fond de la cour trois ducats 
(3 roubles). En foi de quoi nous signons, Mardi le 6 Tamouse 
5556 (1796) annee ville de Minsk: 1) Samuel fils de Michel Segal 
(levite) ; 2) Joseph fils de feu Michel. 

M 23. 

Mercredi, partie des cinq livres Houkate 5555 (1796) annee. 

Les representants du Kahal ont decide: d'expedier Fordre n 

rebbe Leiba de Vitoukv, pour qu'il arrive dans notre ville et 

comparaisse par-devant le besdin dans son affaire avec son 
be an- fils. 
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Samedi, partie du pantateuque Houkate 5555 (1795) annee. 

Les representants du Kahal ont resolu de choisir rabbi David 
fils de rabbi Eleasar comme aide au chef mensuel du Kahal auquel 
est confie: de surveiller avec soin dans le magistral Taffaire motivee 
par la plainte partie par le clerge chretien au sujet du recouvre- 
ment du Kahal d'apres la lettre de change qui se trouve entre les 
mains des pretres. Les membres nommes (le chef et son aide) sont 
autorises a employer les depenses necessaires pour cette affaire, 
des sommes du Kahal. 

M 25. 

Comme d'apres le decret du Besdine redige par rapport a 
l'affaire en litige entre les avocats du Kahal et Eleasar fils d'Efraim 
la place du non circoncis bonnetier Swansky est passee an propriete 
des autorites du Kahal, alors Isaac Ber fils d'Issai est entre en 
arrangement avec les representants du Kahal pour qu'ils lui cedent 
ladite place et a verse toute la somme convenue jusquim dernier 
denier a la caisse du Kahal. C'est pourquoi des aujourd'Imi ladite 
place passe en propriete dud it Isahar Ber et aucun Kahal n'a le 
droit d'elever les plus minimes pretentions sur la propriete de la 
dite place. Au conlraire chaque Kahal est oblige de confirmer les 
droits d'Isahar Ber sur cette place et de ceux a qui il les cedera. 
Les pretentions du proprietaire ancien, Eleasar, doivent etre satis- 
f'aites de la part du Kahal. 

Tout ce qui a ete dit ci-dessus a ete statue du consentement 
commun des chefs et representants dans la chambre du Kahal. 
Lundi partie du pantateuque Bolok 5556, 1796 annee. 

M 26. 

Les autorites du Kahal declarent que la place situee entre la 
maison du vitrier Eleasar fits de Wolf et du melamede (maitre) 
rebe Ber, appartient au Kahal. 

M 27. 

Mercredi semaine du pantateuque Pinhos 5555 (1794) annee. 
Comme nos representants de la viile ont re9ii des pleins 
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pouvoirs des dlfferents districts avec la priere de les remplacer 
dans l'assemblee generate de deputes pour les affaires de toute la 
contree, les seigneurs representants du Kahal ont statue ; aux cinq 
deputes elus de la part de notre ville d'adjoindre rabbi Jechoua, 
fils d'l. et eux tous seront charges des pleins-pouvoirs de notre 
ville ainsi que de la part des districts nommes. 

J$ 29. 

Copie du permis de sejour a Minsk delivre au musicien Isaac. 

Dans l'assemblee generale du Kahal de la ville de gouver- 
nejneiit de Minsk, du consentement de tous les membres presents 
11 a ete resolu: de delivrer un permis de sejour a Minsk au mu- 
sicien Isaac, fils de Chaloin, a lui et a sa posterite pour i'eternile. 
11 lui est confere egalement ainsi qu'a sa posterite le droit de 
s'occuper a Minsk de toutes les industries a Tegal des autres habi- 
tants de la ville sans la moindre exception et difference. Et comme 
ledit Isaac affirme, qu'il a deja autrefois obtenu ces droits, ce qui 
se confirme par ce qu'il habite depuis longtemps cette ville sans 
aucim empechement, le present lui est delivre gratis, pour lui 
confirmer les droits donl il jouit depuis longtemps. En ibi de quoi 
nous signons. Jeudi 27 Chewate 5557 (1797) annee. 

J® 30. 

Samedi, partie du pentateuque Ki-Tovoi 5557 (1797) annee, 
ville de Minsk. 

Les autorites du Kahal ont decide : de declarer le lundi prochain 
dans toutes les maisons des prieres ce qui suit: Depuis ie 1-r jour 
du Selihote jusquau Jom-Kepour (jour du jugement) inclusivement, 
il est defendu aux habitants de cette ville de se reunir dans les 
maisons particulieres pour fa ire les prieres; mais de faire absolu- 
ment ces prieres dans I'une des maisons qui existent dans la cour 
de la synagogue. 

Sur les liasan (chantres) et haaletikioles (sonneurs du cor) 
sera lance le Herein Canonique, s'ils viendraient a officier et a 
sonner du cor dans uno-maison de priere particuliere. Toute priere 
avec le cor en dehors de la cour de la synagogue sera reputee 
desagreable a Dieu. El si la presenle decision venait a etre violee 
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par quelque maitre de maison, chantre ou sonneur du cor, il sera 
sourais a la peine, habituellement infligee aux renegats des lois 
judaiques. 

M 31. 

A la meme date a ete resolu par les chefs du Kahal de gra- 
tifier le relieur Hilel pour le service rendu au Kahal en lui resti- 
tuant, sans remuneration aucune, d'une lettre de change signee du 
Kahal pour la valeur de 50 ducats. En reconnaissance d'un semblable 
service il a ete decide du consenfement commun de liberer le 
norame Hilel pour tout le temps de service du personnel du Kahal 
actuel de toutes les redevances de FEtat ainsi que de celles de 
la ville. En outre il lui est confere la preference d'etre le premier 
lecteur de psaumes a la demande de lecteurs de psaumes pour 
salaire (3). 

M 32. 

Lundi, partie de pentateuque Nazovim 5557 (1797) annee, 
ville de Minsk. 

Du consentement commun des representants de la ville s'affer- 
ment les revenus de la taxe prelevees sur Faballage de la volaille 
a Jacob fils de Mordouhai pour le terme d'un an, c.-a-d. depuis 
le premier du mois Elul de l'annee 5557 presente jusqu'au premier 
du meme mois de Tannee 5558. Celte perception est donnee a • 
Jacob en ferme pour la somme stipulee de 55 roubles par an qu'il 
doit payer au Kahal en monnaie d'argent. Pour ce qui concerne 
les autres conditions, elles resteront les memes qni elaient convenues 
avec son pere l'annee passee. Le nomine Jacob est oblige de louer 
a son compte un surveillant qui est oblige a veiller a Tobservation 
des lois pour l'abattage, avec une attestation du rabbin en chef 
de notre ville sur sa competence. 

Tout cela a ete decide dans la chambre du Kahal du consen- 
tement commun sans la moindre contradiction de qui que ce soit. 

M 33. 
Jeudi, partie du pentateuque Lech 5557 (1797) annee. 
Les representants du Kahal ont statue : d'employer cent roubles 
des sommes des impots pour l'achat de seigle et d'autres graines 
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pour le but connu et cinquante roubles de la meme caisse pour 
le5 dormer au secretaire du gouremeur pour le service rendu. 

M 34. 

Lundi, partie du pentateuque Lech 5558 (1797) annee. Minsk. 

Par rapport a la dette qui revient au rabbin Mordouhai', tils 
du feu gaon rabbi Moi'se, d'apres une lettre de change signee par 
les membres du Kahal, qui lui est eclme apres la mort de son 
pere, il a ete decide: de payer de la caisse du Kahal toute la 
somme qui lui revient dans le courant de deux annees par parties 
c.-a-d. deux roubles argent par semaine. Rabbi Mordouhai est 
oblige de remettre a une personne de confiance la lettre de change 
qu'il possede avec les documents qui constatent ses droits sur cette 
dette, qui doivenl etre conserves pendant toute la duree du paiement, 
et apres deux ans, lorsque la dette sera amortie, l'homme de con- 
fiance devra restituer au Kahal les tilres apres avoir annule leur 
valeur par le besdin. Preaiablement le Kahal fait un rapport au 
Magistrat local sur cetle affaire et lorsqu'on en obtiendra un oukase, 
alors seulement on coramencera a faire les paiements fixes par la 
presente decision. 

M 35. 

Samedi, partie du pentateuque Haie-Sara 5558 (1797) annee. 

L'autorile du Kahal en assemblee generale a decide: d'etablir 
un impot sur la ville: sur les capitaux effeclifs a 1%, sur les 
immeubles V 2 %. Et la somme reunie de Temployer au paiement 
des redevances des recrues pour les membres indigents de notre 
societe pour Fannee presente. Pour Tavenir il a ete resolu d'etablir 
Timpot permanent a Texemple de celui etabli a Chklow, qui servira 
de ressource pour couvrir toutes les redevances d'etat, — inviolable 
pour d'autres defenses. 

M 36. 

Mercredi, partie du pentateuque Waietze 5558 (1797) annee 

Les representants de la ville ont decide: d'etablir dans la 

ville sous peine du Herem un impot pour couvrir les redevances 

d'Etat, a l'exemple de celui etabli a Chklow ; mais comme le revehu 
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de cet impot chez nous a Minsk sera plus considerable qu'a Chklow, 
il faut l'etablir sur des conditions plus legeres. L'adoucissement de 
cet impot dependra entierement du Kahal. En cas qu'il est admis 
a Chklow d'entrer en arrangement avec les habitants d'apres les- 
quels, par des paiements annuels fixes ils se liberent du paiement 
de la taxe etablie sur chaque livre de viande — cela doit etre 
admis chez nons aussi — a la seule condition que le Kahal fixera 
la somme normale pour lous, apres le versement de laquelle la 
personne qui l'aura acquitee est libre de la taxe ; mais si a Chklow 
cela n'est pas admis, cela ne doit pas etre institue parmi nous aussi. 

J[° 37. 

Mercredi, meme date. 

Les representants de la ville ont decide, que le charge d'affaires 
des representants du Kahal delivre l'argent necessaire de la caisse 
du Kahal pour preparer dans la municipality un dejeune et une 
ribote pour les juges qui s'occupent de la cause judiciaire des 
industriels juifs, connue de lout le monde. 

Xo 38. 

Samedi, partie du pentateuque Waichlali 5558 (1797) annee. 

Les representants de la ville ont ordonne au charge d'affaires 
commis a la perception des impots sur 1'abattage des bestiaux: 
a rabbi Osei fils d' Abraham de payer aux anciens de la sainte 
confrerie des enterrements quarante florins polonais (6 roubles arg.) 
pour un festin pour les serviteurs le 15 du mois de Kislow qui 
approche. 

J® 39. 

Samedi, partie du pentateuque Waichlah 5558 (1797) annee. 

a) Considerant la necessite absolue de terminer le proces 
avec Tarchidiacre d'ici suscile a la suite d'une dette qui lui revient 
du Kahal, du consentement commun des representants de la ville 
et des chefs il a ete decide de nommer les representants rabbi 
Ilirche fils de rabbi Rouvira charge d'affaire pour cette cause 
judiciaire. 

En remuneration de ces peines dans cette affaire le Kahal !e 
libere de sa part de redevance des recrues pour l'annee actuelle. 
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Le nomine Hirche est tenu de preter serment qu'il conduira le 
proces qui lui est confie a l'avantage dn Kahal sans en retirer 
pour lui aucun profit personnel. Dans les registres de repartition 
des redevances pour les recrues pour la perception, le nomine reb 
Hirche doit etre inscrit et le chiffre qui d'apres la repartition lui 
tombera en partage — avec la remarque que pour les peines d'avocat 
dans le proces avec Tarchidiacre il en est libere. 

b) A la meme seance il a ete decide de payer de la caisse 
du Kahal huit roubles a reb Abraham, fils de Selmann pour les 
travajix d'ecriture pour affaires du Kahal. 

M 40. 

Les representants de la ville ont statue: de confirmer le droit 
vendu par le Sainte confrerie (d'enterrements) a Jacob, fils de Selman, 
pour la construction d'une porte d'entree sur la place qui sert a 
1'entree de la cour synagogale entre la maison de lui Jacob et 
celle de la veuve du feu Judas. II a ete resolu de confier a l'un 
des representants de la ville avec les anciens de la confrerie nommee 
d'etablir les conditions du libre passage dans la cour de la syna- 
gogue, et avant que ces conditions ne seront acceptees le libre 
passage ne peut etre interdit. Les conditions convenues par le 
representant et les anciens de la confrerie auront la valeur legale ; 
mais le plus essentiel est d'avoir toujours en vue la condition 
expresse que la presente decision n'aura de valeur que lorsque la 
sainte confrerie accordera la permission de construire sur l'empla- 
cement qui lui appartient des lieux d'aisances publics *) pour la 
construction desquels le Kahal fait des preparatifs, — sans exiger 
aucun paiement. 

En cas contraire c.-a-d. si la sainte confrerie refuse son con- 
sentement a Terection des lieux d'aisances publics sur Templacement 
qui lui appartient, en ce cas le Kahal se refuse de confirmer les 
droits vendus par la confrerie qui n^auront aucune valeur. 

Tout cela a ete statue par les representants de la ville du 
consentement commun, sans la moindre contradiction de la part de 
personne. Samedi, partie du pentateuque Waichlah 5557 (1797) 
annee. 



*) Voyez l'article 1. 
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M 41. 

La veille de Lundi, partie du pentateuque Mikotz 5557 (1797) 
annee. 

Les representants de la ville ont resolu : d'accorder aii chantre 
de bethamedroche de faire la quete pendant les fetes de Maccabee 
(connue des juifs sous le nom de hanouka-deld). 

M 42. 

Mardi, partie du pentateuque Mikotz 5557 (1797) annee^ 
Du consentement general des representants de la ville il a 
ete decide de payer de la caisse du Kahal a Solomon Selman, 
chameche du bethamedroche pour toute l'annee passee, a dix florins 
par semaine (1 rouble 50 cop.) pour avoir rempli les fonctions 
de charge d'affaire a la perception des revenus de la commune. 

M 43. 

De la raeme date. 

Les representants de la ville ont statue: que des- aujourd'hui 
dans le faubourg Komarowka il n'existera plus de representants 
particuliers, a l'exception d'un habaj c.-a-d. d'un ancien, qui doit 
se trouver pres du rouleau pendant la lecture du texte du penta- 
teuque. Quant aux revenus et taxes, elles doivent etre prelevees 
toutes par le charge d'affaire de notre Kahal dans toute r'etendue 
dudit faubourg. 

M 44. 

La veille du Jeudi partie du pentateuque Mikotz 5557 (1797) 
annee. 

a) D'apres le consentement commun des representants de la 
ville il a ete statue: de payer de la caisse du Kahal les impots 
personnels et les redevances des recrues pour l'annee 1797 dPapres 
eux c.-a-d. d'apres le calcul des chretiens pour la famille de reb 
Hirche Ills de Simon. Levite de Rakowa, et de deduire cet argent 
de ses gages, 

b) A la meme seance il a ete decide de donner de la caisse 
du Kahal a la femme du nomme reb Hirche trente roubles argent 
que l'on mettra en compte de ses gages. 
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M 45. 

Mercredi, partie du pentateuque Waihi 5557 (1797) annee. 

a) Les rej^resentants de la ville ont statue: de donner une 
petition a la municipalite locale pour lui demander qu'elle preleve 
elle meme chez les juifs les redevances pour fentretien des postes 
du district et d'en deiivrer le Kahal. Pour reussir en cela il est 
decide d'employer de la caisse du Kahal quelques roubles. 

b).A la meme seance il a ete statue: d'acheler du poisson 
pour la personne comtue (en cadeau) et d'employer pour cela de 
la caisse du Kahal jusqu'a dix roubles. 

c) De meme il a ete resolu de former appel dans l'affaire 
avec les tailleurs et d" employer pour cela de la caisse du Kahal 
vingt cinq roubles en assignats et vingt florins polonais en monnaie 
d'argent. 

M 46. 

Samedi, prrtie du pentateuque Waiki 5557 (1797) annee. 

Les representants de la ville ont statue et confirme ce qui 
suit: a la lecture de la tora dans le bethamedroche local les jours 
dc Sabbat lors meme qu'ils coincident avec d'autres fetes, la dignite 
la plus elevee parmi celles qui s'accordent par la synagogue est 
celle d'etre appele a la lecture de la tora le troisieme c.-a-d. le 
premier apres le levite — appartient au chef mensuel, a l'exception 
des cas qu'avec le Sabbat coincide la nouvelle annee et le jour 
de la remission de peches. Pour cette dignite accordee au chef 
mensuel il paiera au bethamedroche un florin et demi chaque semaine. 

I/honneur accorde par la presente decision au chef mensuel 
ne pent pas etre refere par lui a d'autres a l'exception de quelqirun 
des autres membres du Kahal, son fils ou son beau-fils. 

X" 47. 

Mardi le 21 Tovite 5557 (1797) annee. 

A la suite du manque d'argent pour le paiement des impots, 
que le magistrat local exige instamment par son dernier oukase, 
Fassemblee generale a statu6: de faire un emprunt chez les proprie- 
taires des maisons les plus considerables de notre ville de la somme 
necessaire pour cet objet. Cet emprunt sera amorti pas les revenus 
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des impots et les autres revenus de la ville. L' obligation du paiement 
de cette dette publique est remise aux soins des charges d'affaires 
du Kahal. Les chamochims du Kahal s'autorisant de la presente 
decision, doivent delivrer a chacun des crediteurs, un effet ecrit 
dans lequel doit etre cite le paragraphe de la loi d'apres lequel Feffet 
delivre ne perd sa force et valeur que lorsqu'il sera , dechire ou 
jusqu'a ce qu'il ne portera pas quittance de son entier paiement. 
Au porteur d'un semblable effet les representants du Kahal sont 
obliges de payer toute la dette des revenus du Kahal. 

M 48. 
Jeudi, partie du pentateuque Woeiro 5557 (1797) annee. 
Les representants de la ville ont statue: de faire les felicita- 
tions le jour de Basile le grand c.-a-d. le jour de Pan 1798 aux 
chefs, du service desquels le Kahal a besom, d'employer la somme 
necessaire a cet objet selon ^appreciation des chefs qui prendront 
sur eux cette affaire. 

* M 49. 

Lundi, partie du pentateuque Woeiro 5557 (179?) annee. 

Les representants de la ville ont statue: de fournir caution 

pour reb N de Sloutzk, detenu pour une affaire judiciaire pour 

qu'il puisse retourner dans sa famille. 

Doivent cautionner: reb Jouda Leib, fils de Jacob et encore 
un qu'il choisira pour compagnon. Cette caution sera envisagee 
comme si elle etait donnee par les sept representants de la ville. 

M 50. 
Comme Jacob Kopel fils de Meer a fait un protet contre le 
droit de propriete sur les nouvelles boutiques en pierre construites 
sur la haute place pres de la cour et de la maison en pierres du 
Seigneur Trebert, et donne pour motif d'un semblable protet un 
document qu'il possede, d'apres lequel le droit de propriete des- 
dites boutiques appartient a lui, Jacob Kopel; les representants de 
la ville ont nomme avocat pour le Kahal pour mener le proces 
par-devant le besdin avec le nomme Jacob Kopel: rabbi Joseph 
fils de Jochel-Michel et rabbi Eleasar fils de Simon chameche- 
vendemona, kakbila (notaire et charge d'affaires de la ville). 
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La decision de cette affaire par le besdin. 

Le document presente par Jacob Kopel, delivre par le Kahal 
a son pere Meer, fils de Joseph en 5514 (1753) sur le droit 
de propriete de la maison, qui appartenait autrefois a un non 
circoncis (chretien) Sapechko, sur la place elevee, et qui existait 
sur la place occupee actuellement par les boutiques en pierre, 
actuellement en construction — est confirme par les signatures 
des sept representants de la ville. Contre ce document les toanims 
(avocats) ont represents, en premier: que d'apres ce document a 
ele seulement confere le droit de propriete sur la maison eii bois 
qui appartenait a un certain Sapechko alors que celte maison 
existait, et comme actuellement il n'y a aucune trace de cette 
maison et que la place meme, sur laquelle elle s'elevait, est restee 
longtemps abandonnee — la valeur du document a ete annulee : ainsi 
le nomine Jacob Kopel actuellement ne peut pas elever aucune 
pretention sur la propriete des boutiques qui sont en construction. 
Dans le cas meme que ce document aurait conserve sa force, alors 
meme il ne pourrait depasser les limites qui lui sont imposees par 
son contenu. Le document ne contient pas les termes habituels pour 
les actes d'acquisition, qu'en pleine propriete de Meer fils de Joseph 
passe la maison et la place mifhom nra ad ruum rahia (du centre 
de la terre a la hauteur des cieux *) en consequence de quoi sur 
les caves nouvellement construiles sous lerre et sur le second etage', 
qui se trouvent hors des limites de l'espace qui lui appartient, lui 
(Jacob Kopel) ne peut elever aucune pretention. En second: dans 
le document presente -par Jacob Kopel il est question de la maison 
seule et on ne dit mot de la cour; done son droit de propriete 
ne peut nullement s'etendre sur la place qu'occupait cette cour. 

Apres avoir entendu les parties adverses, le besdin a procede 
a questionner les temoins legaux qui ont declare 1-mo, que la maison 
en bois qui appartenait autrefois au non circoncis Sapechko occupait 
approximativement 10 sagenes en longueur, 2-do, que la facade 
principale de la maison donnait vers la place elevee ; que son mur 
d'arriere etait bati sur la place du mur de la maison qui appartenait 
a Trebert en s'avancant encore d'une archine et que la maison 
avec la cour occupait sept sagenes en large; 3-io, que trois 

*) Finesse d'un genre particulier a la jurisprudence talmoudique. 
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sagenes a la droite, qui appartenaient a la maison de Jacob Kopel 
sont occupes par. les boutiques de Tsevi Guirche fils de Simcha 
et du cote gauche deux sagenes par les boutiques d'un iovon (Russe) 
Baikow *) et 4-to, que les boutiques actuellement en construction 
occupent les cinq dernieres sagenes de la place qui appartenait 
autrefois a Sapechko. 

Se basant sur les temoignages ci-dessus exposes, le besdin 
dans la personne des soussignes, president - rabbin, daion (juges) 
et du snfra-vedaina (juge secretaire) deeident, que toute la place 
qui appartenait autrefois a Sapechko sur Fetendue de 10 sagenes 
de long et de sept en large occupee actuellement : trois sagenes 
du cote droit par les boutiques de Tsevi Hirche fils de Simha, et 
du cote gauche par les boutiques du Russe Baikow et les cinq 
sagenes qui restent sur lesqueiles se trouvent les boutiques en 
construction, appartiennent a Jacob Kopel et que son droit de 
propriete s'etend sur les caves et sur tous les etages, en un mot 
sur toutes les constructions depuis les profondeurs de la terre 
jusqu'a la hauteur des cieux. Ce droit est confirme par le present 
decret, et doit a jamais appartenir, sans aacune restriction, au 
nomme Jacob Kopel et ses heritiers ou a ceux a qui ils les 
vendront. Le proprietaire de ces immeubles Jacob Kopel a le plein 
droit d*en disposer a sa convenance, de les vendre, leguer etc. a 
•quoi personne au monde ne doit s'opposer. 

Cette decision servira de titre pour entrer en possession re- 
digee d'apres les lois du talmoud et des reglements de nos savants. 
En foi de quoi nous signons de nos propres mains. Mercredi le 17 
Eiul 5557 (1797; annee. 

Rabbin Thumble Michel, fils gaon (genie) . president du besdin. 

Eleasar, fils de rabbi Efraim, juge et secretaire du besdin. 

Tsevi Hirche, fils de Chaim juge du besdin. 

Moise-Simha-Sousman, fils de Chalom Selman juge du besdin. 

Pour copie conforme : le charge d'affaires du Kahal et notaire 
Eleasar fils de rabbi Simon. 

M 51. 

Par decision du besdin du 17 Elul de cette annee 5558 les 
boutiques qui sont en batisse sur la place elevee, pres de la maison 

*) Les juifs nominent lee russes «!ovon». 
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en pierre et de la cour du Seigneur Trebert sur la place qu'occupait 
autrefois la maison du non circoncis Sapechko et qui passa ensuite 
en possession de Meer fils de Joseph — passe actuellement en 
propriete de l'heritier de ce dernier Jacob Kopel. 

La place decrite occupe dix sagenes en long sur six sagenes 
et deux archines de large, du cote nord depuis la fin des boutiques 
du Seigneur Tetbert trois sagenes en long ont ete occupees par 
les boutiques de Hirche fils de Simha, et du cote, sud deux sagenes 
par les boutiques du russe Baikow. Ce sont les limites en longueur. 
En large la place confirmee actuellement a Jacob Kopel commence 
du mur de la maison du seigneur Tetbert et continue a la distance 
de six sagenes et deux archines jusqu'a la place meme. Tout 
Tespace situe a l'Orient de la place de Kopel (avec la place qui 
est au seigneur Tetbert) appartient au Kahal. Le droit de propriete 
confirme par le besdine sur l'espace indique s'etend depuis les 
profondeurs de la terre jusqu'a la hauteur des cieux. 

Et comme a la suite de la decision citee Jacob Kopel se 
trouvera en collisions continuelles avec le Kahal, les deux parties 
c.-a-d. le Kahal et Jacob Kopel sont convenues de Tarrangement 
suivant. Les deux boutiques qui appartiennent a Hirche, fils de Simha 
avec caves et 1'etage superieur depuis les profondeurs de la terre 
jusqu'a la hauteur des cieux, egalement la partie de la place, sur 
laquelle il n'y a pas de batisse qui se trouve de cote, passent en 
propriete de Jacob Kopel *) pour cela il cede au Kahal tous ces 
droits sur le reste de la place avec les constructions. Cet arrangement 
a ete fait du libre consentement des deux parties et d'apres les 
reglements de la loi talmoudique. Les proprietaires des deux 
proprietes partagees ainsi ont le droit d'en jouir el.d'en disposer 
sans empechement aucun a leur volonte. Si quelqu'un elevait 
jamais des pretentions sur la partie cedee par Jacob Kopel, celui- 
ci et ses heritiers sont tenus de salisfaire aux pretentions, en ga- 
rantissant cette obligation par leurs biens. La meme obligation est 
prise par le Kahal si quelqu'un elevait des pretentions sur la 
partie cedee a Kopel. 

Tout cela a ete fait, d'apres les lois et coutumes et par la 
force de la loi speciale maice harabim ein tsarih kinion — loi, 

* Voyez l'article VIII. 
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d'apres laquelle les affaires (Tune assemblee ou d'une societe n'oiit 
pas besoin de kinion formcl *). 

Pour la legalite de cette affaire Jacob Kope la rempli le hobalas 
soudar institue par nos savants **). 

En foi de quoi nous signons Lundi 22 Elul 5558 (1798) 
annee. Ville de Minsk. 

Barouche, fils du rabbi Tsevi-Hirche, notaire de' la ville el 
charg-e d'affaire. 

Eleasar, fils de nibbi Simon, notaire de la ville et charge 
d'affaire. 

Pour certifier que le susdit arrangement a ete conclu de mon 
plein consentement sans la moindre conlrainte je signe de ma propre 
main. Dimanche, 26 Elul 5558, ville de Minsk. Jacob Kopel fils 
de rabbi Meer. 

J\S 52. 

Mardi, partie du pentateuque Bey 5558 (1798) annee. 

Les representants du Kahal ont statue: de payer de la caisse 
du Kahal Tarrieree des impots pour la poste rurale et d'abolir 
l'impot etabli pour ce but sur les habitants de la ville. 

Jl* 53. 

Samedi, partie du pentateuque Mechpotim 5558 (1798) annee. 

Les representants du Kahal ont decide: de donner de la 
caisse du Kahal, a Vastre brillant rabbin Michel, fils du gaon de 
cette place (genie) dix roubles en assignats pour cadeau de noce 
a sa filler 

A la raeme seance il a ete statue, que le charge d'affaires 
donne de la caisse du Kahal vingt deux roubles pour Vachat de 
ble pour le but connu? 

M 54. 

Mardi, partie du pentateuque Terouma 5558 (1798) annee. 

Comme les dons volontaires ne suffisent pas pour les depenses 
enormes du rachat des juifs detenus en prison; pour creer des 
ressources fixes dans ce but, d'apres les conseils de nos sages 

*) Voyez l'article IX. 
**) Voyez l'article IX. 
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nous avons statue: 1) de prelever 18 groches de chaque pere 
d'un garcon nouveau-ne a la circoncision de ce dernier et d'autanl 
de groches a chaque mariage. Le chamochim ne doit pas confirmer 
le registre dcs convives, que la personne qui a Tintention de donner 
un festin veut inviter chez lui, avant Tacquittement de Fimpot 
etabli en faveur des detenus; 2) aux festins des noces et de la 
circoncision on doit placer une assiette pour recevoir les dons des 
convives, et 3) le jour de chaque nouvelle lune de faire la quete 
dans les maisons avec une cruche. 

*¥ 55. 

Lundi. parlie de la pentateuque Tetsave 5558 (1798) annee. 

Les representants de la viile ont statue: de delivrer de la 
caisse du Kahal par le charge d'affaires 50 roubles pour le rachat 
des detenus juifs, qui se trouvent severement emprisonnes. 

M 56. 

Samedi, partie du pentateuque Vaiakgol 5558 (1798) annee. 

Les representants du Kahal ont statue : de donnei' de la caisse 
du Kahal pour le rachat des prisonniers enonces dans le .11 prece- 
dent des detenus juifs 22 rixtallers. 

M 57. 

Jeudi, cinquierne jour de ia semaine des paques 5558 (1798) 
annee. 

Comme les depenses du Kahal qiTil est impossible de preciser 
en detail, sont Ires fortes, et parliculierement il manque de moyens 
pour payer les impots pour la parlie indigente de la population, 
i'assemblee generate en presence des representants de la ville a 
statue : d'etablir dans notre ville l'impdt de la cruche sur le negoce 
sur les memes bases auquelles il a ete etabli a Chklow sans la 
moindre digression de son reglement. De prelever cet impOt le 1-r 
d'Ira qui approche. 

Pour ce qui concerne les 1200 roubles que nous devons 
verser a la caisse d'etat, il a etc decide, 'qu'aussitot que le gou- 
verneur consenlira a elablir ledit impot, de choisir. immediatement 
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cinq membres des classes aisee, moyenne et basse et de ieur 
confier la repartition sur les habitants de la ville pour couvrir 
cette somme ainsi que celle de 800 roubles que le Kahai a de- 
pense depuis longtemps. 

La somnie qui aura ete versee a la suite de cette repartition 
lui sera mis en compte de l'impdt de la cruche. Apres lout cela 
il a ete decide de faire la repartition et d'etablir l'impot nomine 
quand meme /e gout emeu r refuserait son consent emetif. 

.¥ 58. 

Jeudi le 16 Sivon 5558 (1797) annee. 

Les representants de la ville out decide : de donner a la 
confrerie d'ici gmllol ha&sodim, le droit de construire une chambre 
dans la cour de la synagogue pres du raur de la synagogue, tout 
pres de la lour. Cette chambre doit etre construite en briques et 
ne peut occuper que six archines de long avec les murs et la 
meme mesure en large, pour ce qui concerne sa hauteur cela de- 
pendra de notre avis. Cette chambre est destinee pour la conser- 
vation des objets et gages de la confrerie. Le nombre de fenetres 
et leurs dimensions seront fixes d'apres notre avis. II est permis 
de faire une porte dans cette chambre et d'avoir dans cette derniere 
des armoires, caisses et aulres atlributs de la confrerie. 

A cette occasion il est enjoint a la ditc confrerie coinme 
conditions expresses: qu'elle ne puisse, sous quelque pretexte que 
ce soil, jamais y etablir une maison de priere ; de la soulouer a 
quelqu'un, d'en faire don ou de la vendre a un particulier ou a 
aucune societe du monde. 

A la batisse de ladite chambre la confrerie peut proceder des 
aujourd'hui. Ce droit lui est accorde par les representants de la 
ville en cadeau, sur les bases legales et le personnel de tous les 
Kahals non seulement n'a aucun droit de rien changer a cela et 
d'elever aucune pretention; mais doit au contraire confirmer ce 
droit a la confrerie a tout jamais, pourvu que les conditions enon- 
cees soient maintenues. 

Tout cela a ete decide par les representants sans la moindre 
contradiction de qui que ce soit. 
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Le droit confere acquiert sa force cTapres la loi par laquelle 
les affaires (Tune assemblee ou d'une societe ne sont pas tenues 
a la formalite du Itinion. 

Le dit droit est renforce par nous, notaires de la ville et 
charges d'affaires Minsk. 

jM 59. 

Pendant la construction dans la cour synngogale de la cliambre 
la confrerie gmi'tof hassodim a viole les conditions fixees dans la 
permission qui lui a ete accordee, en faisant dans ladiie cliambre 
quatre fenetres, deux du cote de la maison de priere de la confrerie 
d'enterrement (hevra kadicha) et deux du cole de la maison de 
priere de la confrerie des abalteurs de besliaux (heura-sevah-tsedek), 
contre la defense des representants du Kahal. 

Quoique par celte violation des conditions posees la confrerie 
a perdu ses droits, pourtant les representants de la ville ont 
consenti de le lui laisser dans toute sa force, si elle ferme les 
deux fenetres ouvertes dans ladite cliambre du cote (TOrient, en 
cas contraire la permission accordee par le document prendra sa 
force legale. 

Celte decision a ete communiquee en forme d'avis pour pre- 
venir la confrerie, de la part des autoriles du Kahal; et comme 
celle-ci ifa fait aucune attention a cet avis, les representants de 
la ville ont resolu: d'envisager le droit accorde pour batir une 
cliambre dans la cour synagogale comme annule. 

Tout ce qui est enonce ci-dessus a ete statue, dans la cliambre 
du Kahal du consenlement des tous les representants sans la moindre 
contradiction, ville de Minsk. 

M 60. 

Samedi, partie Kory 5558 (1798) annee. 

L'assemblee generale extraordinaire et les autoriles du Kahal 
ont decide: sous peine du herem-deoraisa (herem canonique) de 
defendre aux bouchers, qui ne se trouvent pas au service du Kahal 
d'iei, d'abattre les bestiaux et la voiaille dans notre ville. 

Sous les memes peines nos bouchers sont tenus de ne pas 
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faire usage de couteaux affiles *) a 1'abattage des bestiaux et de 
la volaille. Et si quelqu'un des bouchers venait a violer ces deux 
decisions, la viande des bestiaux abattus sera reputee cbarogne. 

M 61. 

Par rapport aux vases de rabbi Moise, fils de Joseph- JoheL 
dans lesquels a ete cuite la viande d'une bete tuee par un chohete 
qui n'est pas au- service du Kahal de.notre ville an besdin institue 
pour juger ce cas, sont nommes : le rabbin-precheur de la confrerie 
d'enterrements, rabbi Tsevi-Hirche melamede (maitre) de Sloutsk 

et rabbi Eleasar fils de N , pour qu'ils decident, d'apres les 

lois du talmoud, peuvent-ils etre envisages comme cockere c.-a-d. 
aptes pour servir aux juifs, ou trefe c.-a-d. impropres pour cela. 

J\? 62. 

Samedi, partie du pentateuque Waielch 5559 (1799) annee. 

Aujourd'hui le 5 jour de Ticbra a l'assemblee generale en 
presence de tons les ex-chefs, des chefs du Kahal, et de Felite 
des habitants da la ville, il a ete statue: de choisir sept membres 
pour mettre en ordre les affaires du Kahal. 

A l'unanimite ont ete elus dans la meme seance : le celebre 
rabbi Tsevi-Hirche, fils de rabbi Simha et le celebre ricliard rabbi 
Isaac, fils de rabbi Akiva. 

Les autres cinq membres seront indiques par les cinq electeurs 
qui dcvront etre nommes par ballottage. 

Enlre les personnes qui doivent etre ballottes sont designes 
les trois rachimes-mensuelb c.-a-d. les ex-chefs, Fun des ex-repre- 
sentants et un membre de Tassemblee generale. Les cinq membres 
elus par les cinq electeurs devront conjointement avec les deux 
membres deja elus s'occuper de la raise en ordre de toules les 
affaires du Kahal, et les electeurs eux-memes peuvent prendre sur 
eux cette charge, s'ils le croiront utile pour la ville. 

M 63. 
Jeudi le 25 du mois de Cbewate 5559 (1799) annee. 
L'assemblee generale extraordinaire a elu deux membres de 

*) Voyez I'articie 12. 
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la part de notre ville pour le comite de tout le pays, et nomnie- 
ment: le richard connu par tous et le representant ralibi Isaac, 
fils de rabbi Akyve et rabbi Zew Wolf, lils de rabbi Hirche. Ces 
deux membres doivent participer avec ley membres elns par les 
mitres districts de notre gouvernement arrives dans cette ville a 
l'assemblee generate de toute la contree, qui s'occupera d'affaires 
qui interessent le sort de toute noire nation. Les opinions que les 
deux membres mcntiounes auront emis de la part de noire societe 
par rapport aux juifs de toute la contree, auront ia force de Topinion 
emise par les sept representants de notre ville. 

Tout cela a ele decide par l'assemblee generale d'apres nos 
lois et regiements. En foi de quoi signent les not aires et les 
charges d'affaires de la ville. Minsk. 

M ()4. 

Le lundi, veille du 1-r du mois Sison 5559 (1799) a ete 
publie duns toutes les maisons de prieres ce qui suit: 

Ecoule, peuple sacre! Les seigneurs representants de notre 
ville, avec le gaon president de notre besdin vous declarent, que 
des aujourd'hui personne ne doit oser faire des festins aux manages 
et a la Jcirconcision avec pains d'epices et de i'eau de vie; 
mais il doit faire le festin de viandes, a Texception des indigents, 
qui en cas de necessite doivent s'adresser an Kahal demander 
l'autorisation pour faire le festin settlement de pains d'epices et 
d'eau de vie. Les gens aises sont obliges sous peine du Herem 
canonique a ne pas laisser gouter aux des pains d'epices et de 
l'eau de vie et doivent absolument preparer des mets de viandes, 
en se conformant ponctuellement aux regiements cites ci-dessous 
pour les festins et les personnes qui peuvent y etre invitees. 

1} Sous peine du Herem canonique iis est defendu aux 
hommes et particulierement aux femmes pendant les felicitations 
du chalom sahar (le jour de la naissance dim lils le matin du 
premier Sabbat apres les couches) de gouter a de Teau de vie, 
aux pains d'epices, cc ifitures, petits pates et autres douceurs. 

2) Sous peine > i raeme herem il est defendu aux femmes 
de gouter a des dor. irs pendant les felicitations de la naissance 
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(Tune fille, non seulement le samedi, mais aussi les jours ouvriers 
a Texception des parentes les plus proches. Encore plus il est 
defendu de prendre de ces douceurs a la maison avec soi. Cette 
defense est obligatoire pour les peres et meres des nouveaux-nes et 
pour ceux, qui pourraient faire le festin pour eux c.-a-d. que personne 
d'entreux ne doit proposer a ses parents qui ne sont pas les plus 
proches, de rien prendre de doux ou d'en envoyer chez eux a la 
maison. 

3) II est de meme defendu sous peine du Herein canonique 
de regaler apres diner les visiteurs et les visiteuses de Taccouchee 
avec des pates, bonbons et fruits et aux visiteurs il est defendu 
d'y gouter. 

4) II est defendu de donner des festins une semaine avant 
et apres la circoncision, excepte le festin que l'on fait aux mendiants, 
la veille de la circoncision. Parmi les gens qui n'appartiennent 
pas a cette classe, excepte les swears du festin, que personne 
n'ose gotiter a quelque chose. 

5) II est defendu de donner un diner le jour de la circonci- 
sion pour les femmes, excepte a la commere, a la sage-femme, 
a la mere et la belle mere de l'accouchee et la mere de la com- 
mere, si la commere sera fiancee. 

6) II est defendu de faire des festins particuliers le jour du 
depart de la sage-femme. Ce festin doit coincider avec le festin 
du jour de la circoncision. 

7. Au feslin de la circoncision on pent inviter seulement les 
parents jusqu'au troisieme degre inclusivement, et par alliance, 
quoique le manage ne soit definitivement encore conclu, les par- 
rains, sandouke (les trois circonciseurs), un representant de la ville 
pour reciter la priere au-dessus de la coupe, trois sarvars, a deux 
voisins de chaque cote, qui babitent avec le donneur du festin sur 
la meme ligne des maisons et trois voisins d'en face, les voisins 
semblables des boutiques, 1'associe de commerce, si cette association 
doit durer pas moins d*un an et le maitre des enfants, qui a son 
lour peut inviter chez lui au festin de la circoncision les parents 
de ses eleves. 

8) Au festin des noces peuvent etre invites: les personnes 
mentionnees ci-dessus, ainsi que les garcons et demoiselles de noces 
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€t quatre sarvars, qui sont tenus de remptir leurs devoirs absolu- 
ment d'apres les coutumes. 

9) Un representant de lu ville peu.t inviter au festin chez lui 
tous ses representants — collegues. 

10) Les freres de la confrerie des ensevelisseurs peuvent 
inviter les anciens de cette confrerie. 

11) Un fiance qui arrive pour le mariage d'une autre ville 
peut inviter le maitre de la maison qu'il habite, et avec celui-ci 
peuvent venir ses proches parents, qui habitent la meme maison. 
Outre le maitre de la maison, personne autre des invites n'a le 
droit de venir a un festin avec ses parents. 

12) Des serviteurs de la synagogue peuvent etre invites aux 
festins de la circoncision et des noces, le rabbin en clief, le chantre 
avec les choeurs, deux serviteurs de la synagogue, deux serviteurs 
du Kahal, le lecteur des psaumes, du jour et le choulk le pere (qui 
appelle par les rues les jours de fetes a la synagogue en criant 
in choul arain c.-a-d. dans la synagogue, et les jours ouvriers en 
frappant aux volets). II est permis d'inviter le precheur de la con- 
frerie des ensevelisseurs. A tous les autres serviteurs de la syna- 
gogue on peut donner un pourboire, mais il est expressement 
defendu de les inviter aux festins. 

13) Les membres de la sainte confrerie des ensevelisseurs 
chiva-kerouim *) peuvent inviter a leurs festins leurs valets. 

14) Sous peine du Herem canonique il est defendu a nos 
habitants, sans une permission formelle du Kahal, de faire les 
noces hors de la ville, que la promise soit fille, veuve ou qu'elle 
ait recu le divorce de son mari. Et ceux qui auront recu une 
permission semblable, ne pourront partir pour la noce avant qu'ils 
ne paient le rahache (le droit) a l'egal de ceux qui font les noces 
en ville. 

15) Aux diners qui se font apres les noces, par les parents 
du mari ou de la femme, peuvent etre invites: les plus proches 
parents, les garcons de noces et demoiselles, le maitre de la 
maison qu'habite le nouveau marie et le chantre avec le choeur. 

10) Chaque partie ne doit donner plus d'un feslin avant ainsi 
qu'apres les noces. 

*) Voyez l'arlicle XI. 
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17) II est defendu d'admettre plus de trois musiciens a une 
noce outre le bathane et son aide *). 

18) II est defendu aux musiciens de manger plus de trois 
fois pendant une noce. 

19) Au diner, pendant qu'on habille la mariee, il est permis 
d'inviter des jeunes gens des deux sexes meme lorsqu'ils ne seraient 
pas parents. 

20) II est defendu de servir pendant les noces des tartes 
avec des confitures. 

M 65. 

Dimanche, partie Sasria, 5559 (1799) annee. Les representants 
de rassembiee generate ont statue: 1) De declarer aux debiteurs 
du Sieur Boulgarovitche de payer entierement tout le montant des 
lettres de change et 2) pour ceux des debiteurs qui sont insol- 
vables, d'acquitter le nomme Boulgarovitche de la caisse du Kahal. 
L' argent, qui sera employe a cet usage, sera retenu sur les arrieres 
qui reviennent des bouchers sur la taxe de 3 groches par livre 
de viande. Et si celte source est insuffisante, alors pour l'amortis- 
sement de ladite dette il faudra employer tous les moyens dont 
disposent les revenus du Kahal **). 

AS 66. 

Dimanche, partie Sasria 5559 (1799) annee. 

L'assemblee generale a nomme pour representants de la ville, 
jusqu'aux nouvelles elections: Rabbi Moise, lils de Joseph Johiel, 
rabbi Tsevi-Hirche, ills de Rouvime et rabbi Elie, fils de Chalom 
et au-dessus d'eux le richard connu rabbi Isaac, fils d'Akibij. A ces 
quatres representants est confie la direction temporaire des affaires 
de la ville d-aujourd'hui jusqu'aux fetes des Paques prochaines et 
leurs decisions doivent avoir la force des actes des sept elus. 

M 67. 

Mercredi, 4-me jour des Paques 5559 (1799) annee. 

Les representants de la ville ont honore Samuel, fils de 

*) Vuyez l'article XI. 

* 5 ) II serait trcs-iMterctta':! de savoir qui etait ee Boulgarowitche, quo ie 
Kahal a taut de soin a mcnager. 
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David de la dignite de moreino. En Pappelant a la lecture de la 
tora (saint rouleau) dans la synagogue il faut le nommer : moreino 
garav rabbi Samouil begahovere rebe David c.-a-d. est appele a 
la. tora de haute noblesse rabbi Samuel, fits du hover reb David. 

M 68. 

Jeudi, le 20 du mois Nissan, 5559 (1799) annee.' 
I/assemblee generale a statue : de nommer le richard renomme 
rabbi Isaac, fils de rabbi Akeby, president dans le conseil des 
representants de la ville. A ces fonctions rabbi Isaac est nomine 
pour toute Pannee depuis ce jour jusqu'aux fetes de Paques de 
Pannee suivantc 5560 (1800). Tout cela a ete resolu du consen- 
tement de tous les assistants sans la moindre contradiction d'aucune 
part. En ibi de quoi nous, notaires et charges d'affaires de la 
ville, signons. 

M 69. 

Le quatrieme jour des fetes de Paques, 5559 (1799) annee. 
I/assemblee generale a statue : de faire immediatement le choix des 
electeurs du personnel du Kahal nouveau, d'apres les regies 
suivantes: 1) Par. rapport aux membres, doiveut etre choisis par 
ballottage les cinq electeurs. 2) Les cinq electeurs choisis doivent 
nommer les six representants de la ville pom* l'annee depuis les 
Paques de l'annee presente jusqu'aux Paques de Pannee 5560 (1800). 
3) Les representants ne doivent pas etre parents entre eux. 4) Pour 
chefs des representants pour toute l'annee sera le richard re- 
nomme Isaac (M 68). Apres le ballottage il est defendu a tous 
et a chacun de parler aux electeurs jusqira ce que les represen- 
tants ne seront nommes et que la liste des personnes nommees ne 
sera signee par eux. 5) De meme il est defendu au chamochim 
de communiquer avec les electeurs jusqu'a ce que la nomination des 
representants ne soit faite. 6) Un electeur qui n'a pas ete deja 
representant ne peut pas etre elu pour cette fonclion. 7) Si avant 
la signature du registre des representants run des electeurs viendrait 
a echanger quelques mots avec quelqu'un, tout le ballottage d'election 
devient nul. Tout cela a ete institue du consentement de tous les 
assistants, membres de Fassemblee generale. 
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M 70. 

Le quatrieme jour des fetes de Paques Tassemblee generate a 
resolu: d'accorder le droit de yote aux personnes suivantes qui 
n'appartiennent pas a l'assemblee generale comme membres: rabbi 
Sacharie-Mendel, fils de rabbi Aria Leiba ; rabbi Wolf, fils de rabbi 
Abraham et rabbi Avigdara, fils de Menahim-Nahouma. 

M 71. 

Jeudi le 6-me jour des Paques, 5559 (1799) annee. 

1. Rabbi Elianoum-Hetz, fils de rabbi David. 

2. Rabbi Elie, fils de rabbi Tsewi Hirche. 

3. Rabbi Jochiel-Michel, fils de rabbi Aaron. 

4. Rabbi Chalom, fils de rabbi Moise, Segal (levite). 

5. Rabbi Elie, fils de rabbi Avigdor. 

Voila les cinq personnes qui ont ete nominees electeurs d'apres 
le ballottage, fait legalement en observant les reglements etablis, 
enonces dans le document sous ./¥ 69. 

M 72. 

A la bonne heure! 

Voila le registre des representants de la ville nommes le 
Jeudi 6-me jour de paques. 

1. Le president rabbi Isaac, fils de rabbi Akiby. 

2. Rabbi Jechoua, fils de rabbi Eliakoum-Hetz. 

3. Rabbi Tsewi Guirche, fils de rabbi Wolf. 

4. Rabbi Jochiel-Michel, fils de rabbi Aaron. 

5. Rabbi Haim, fils de rabbi Isaac (levite). 

6. Rabbi Zew Wolf, fils de rabbi Tsewi Hirche. 

7. Rabbi Samuel, fils de rabbi Dan. 

Registre des anciens de la gabelle de bienfaisance. 

1. Rabbi Eleakoum Hets, fils de rabbi David 1-r chef. 

2. Rabbi Ouria, fils de rabbi David 2-d chef. 

3. Rabbi Elie, fils de rabbi Tsewi Hirche 3 chef. 

4. Rahbi Jechoua-Hechel, fils de rabbi Moi'se 4 chef. 

5. Rabbi Isaac, fils de Tsewi-Hirche 5-me chef. 
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Tous les representants de la ville et les 5 anciens de la 
gabelle de bienfaisance ont ete nommes par les electeurs ci-dessus 
nommes d'apres nos lois et coutumes, Jeudi le 6-me jour des 
Paques pour toute Fannee c.-a-d. jusqu'aux Paques de Fannee 
suivante 5560 (1800). 

M 73. 

Samedi, dernier jour de Paques, 5559 (1799) annee. 

Les representants de la ville ont statue de se rendre avec 
cadeaux pour saluer les chefs et les foncHonnaires et de prendre 
dans la caisse du Kafial V argent necessaire pour les ddpenses 
dont on aura besoin a cede occasion. 

M 74. 

Mercredi, le 26 Nissan, partie Achrei, 5559 (1799) annee. 

Les representants de la ville ont statue: de donner de la 
caisse du Kahal, au celebre rabbin du village Birhi un secours de 
cinq roubles assignation, que lui remeltront les chefs. 

M 75. 

Samedi, partie du pentateuque Alirej, 5559 (1799) annee. 

Les representants de la ville ont statue: de defendre aux 
melamedes qui sont arrives a Minsk d'autres villes, de recevoir 
dans leurs heder plus de cinq eleves. Quant aux melamedes des 
autres villes qui sont etablis ici depuis longtemps en s'occupant 
de leur profession et qui ont chez eux plus de cinq eleves, toute 
la somme qulls re^ivent de leurs eleves doit etre divisee sur le 
nombre de leurs eleves (1) et cinq parties appartiendront au mela- 
mede et le resle doit etre verse dans la caisse du Kahal pour le 
paiement des impots pour les melamedes insolvables de la ville 
de Minsk. Cette decision ne libere en rien les melamedes des 
autres droits qu'il paient au profit de talmoud-tora. 

M 76. 

Samedi, partie Ahhe 5559 (1799) annee. 

Les representants de notre ville ont-statue de choisir quatre 
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anciens pour etablir Tordre dans la perception de Timpot pour le 
rachat des detenus juifs norame pidion chevouim et ont elu: le 
renomme rabbi Jechoua-Gechela, fils de Mo'ise, le renomme rabbi 
Samuel, fils de rabbi Den et le renomme rabbi Abraham, fils de 
rabbi Leiba. 

Deux entre eux: rabbi Jechoua-Hechel et rabbi Abraham se- 
ront charges de la perception. C'est entre leurs mains que doivent 
etre verses les produits de cet impot et c'est a leur disposition 
qu'est remis l*emploi de Pai-gent par rapport an rachat des detenus. 

M 78. 

Samedi, partie Emor, 5559 (1799) annee. 

En consideration de la declaration de Tsevi Hirche, fils de 
Lipman, des pretentions sur le droit de propriete de la maison de 
Tsevi-Hirche, fils de Jacob, situee dans la rue Jourievskaja, dans 
laquelle il exprime le desir de citer cette cause avec le Kahal au 
besdin, les representants de la ville ont resolu: de confier cette 
affaire a deux avoeats: le chef rabbi Ossei, fils d'Eliakoum Hetz 
et le richard renomme Johel Michel, fils A' Aaron. Ces deux avocats 
doivent conduire le proces au besdin avec !e nomine Tsevi-Hirche, 
fils de Lipman. 

M 79. 

Samedi, partie Begar. 

Les representants de la ville ont statue de terminer a 1'amiable 
les altercations avec les artisans, el de leur payer de la caisse 
du Kahal pour toutes leurs pretentions 200 r. arg\ 

M 80. 

Samedi, partie Begar 5559 (1799) annee. 

En consequence de leurs decision les representants de la ville 
out rendu aux confreries hevra-kadicha (d'enterrement) et chlva- 
kerouim (des sept eins) la partie des revenus de 1'abaltoir qui 
appartient au Kahal. Jusqu'a present la moitie de ces revenus 
apparlenait an Kahal et Tautre moitee aux deux confreries men- 
tionnees ci-dessus. Des aujourd'hui la seconde moitie des revenus 
a la suite d'une vente, passe en propriete perpetuelle des confreries 
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et le Kahal ne doit plus elever aucune pretention sur ces revenus 
jamais. Ce droit est cede aux confreries pour deux cents roubles 
qu'ils ont verse au Kahal pour la paiement aux artisans pour 
leurs pretentions, et pour certifier tout cela les confreries doivent 
recevoir un acte redige par ecrit et signe des representants de 
la ville et des membres de fassemblee generale. 

M SI. 

Samedi., partie Begar, 5559 (1799) annee. 

Les representants de la ville ont statue : les 60 roubles en 
assignats recus des dixainiers — de les employer pour les depenses 
du Kahal. 

A* 82. 

Samedi, partie Begar, 5559 (1799) annee. 

Les anciens de la sainte confrerie des ensevelisseurs sont 
investis par les representants de la ville de tous les droits de ces 
deniiers envers les affaires de leur confrerie, jusqu'aux nouvelles 
elections des anciens et toules leurs decisions concernant leur 
confrerie auront la valeur el la force des decisions des sepi repre- 
sentants^ de la ville. 

„¥ 83. 

Samedi., partie Begar, 5559 (179!)) annee. 

Se basant sur la decision du Kahal du samedi, partie du 
pentateuque, Vajhi 5559 (1798) annee (enoncee dans facte J\2 46) 
il a ete statue : de conferer fhonneur de la troisiemc lecture de 
la tora chaque samedi au chef mensuel dans notre bethamidroche- 

• M 84. 

Samedi, partie Begar, 5559 (1799) annee. 

L'autorite du Kahal a statue: de depenser de la caisse du 
Kahal pour les cadeaux aux membres du magistral 1' argent suivant : 
vingt roubles, en remuneration d'Arzimovitclie pour les dommnges 
pendant le jugement de Taffaire de David, his d'l. ; cinq roubles 
a Jankouchka et aux autres membres du magistral de les remunerer 
d'apres favis du richard rabbi Isaac, fils d'Akiby. 
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M 85. 

Samedi, partie du pentateuque Behoukotaj, 5559 (1799) annee. 

Les representants de la ville ont statue: de donner ordre a 
toutes les confreries, que depuis aujourd'hui jusqu'au 18 du mois 
d'Ira de l'annee suivante 5560 (1800) c.-a-d. pendant toute l'annee, 
de n'accepter aucun nouveau niembre, a l'exception d'enfants et 
jeunes gens qui ne sont pas encore maries. 

II est defendu au chef mensuel de telle confrerie que ce soit 
pendant tout le temps determine, de reunir les votes pour l'admission 
de quelqu'un dans la confrerie. 

II a ete propose et accepte: de ne pas etendre cette defense 
sur la confrerie h&milale hassadime (de prets) et sur les confreries 
d'artisans. 

X" 86. 

Samedi, partie Behoukotai, 5559 (1799) annee. 

II a ete statue d'adjoindre aux deux sages femmes qui servent 
en ville, encore deux : Mariche, femme du feu Asriel et la femme 
de reb Leiser de Tchachnik. 

JW 87. .. 

A Tassemblee generale a laquelle ont assiste tous les repre- 
sentants de la ville et les chefs du Kahal du consentement general 
il a ete statue : de vendre au representant rabbi Haim, fils de rabbi 
Isaac, levite, le droit de propriete de la boutique en pierre qu'il a 
batie lui-meme ; le droif de propriete sur l'une des deux boutiques 
avec les caves et les edifices qui sont au-dessus d'elles construites 
par lui et son frere, le richard Jacob, sur la place elevee. Ces 
boutiques touchent d"un cote Tescalier qui conduit au second etage 
qui appartiendra en commun aux deux freres et au representant 
Samuel, fils de Dana, et de Fautre cote par les boutiques qui 
appartiennent au russe Baikow. 

La fa9ade des boutiques en question est tournee vers la place 
elevee, et par l'arriere vers la place du pan Kister. De ces deux 
boutiques a rabbi Haim appartient celle qui est plus proche de 
Tescalier, dont il a ete parle. Avec le droit de propriete sur la 
boutique est concede a rabbi Haim le raerae droit sur les etages 
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supe*rieurs et les caves dans les limites designees: du centre de 
la terre, jusqu'a la hauteur des cieux. Tout cet immeuble est vendu 
definitivement, et parfaitement defini, — nettement pour en jouir 
toujours a Haim ou a ses heritiers. II lui a ete vendu de raeme 
le droit sur une partie de l'escalier qui mene dans les caves et 
une partie de l'entree par devant la boutique. La vente des droits 
de propriete sur cet immeuble a rabbi Haim est definitive et le 
Kahal ne se reserve aucun droit et l'argent qui revenait au Kahal 
pour ces droits de propriete a ete paye par Haim depuis longtemps. 

En consequence de tout cela des aujourd'hui l'immeuble en 
question passe en sa pleine et entiere propriete, il peut en dis- 
poser a volonte, soit qu'il veuille construire, demolir, vendre, leguer 
ou soulouer, troquer etc.; en un mot il est maftre de disposer de 
cet immeuble comme de sa propriete, et que personne au monde 
n'ose s'y opposer aucunement jamais. Mais si quelqu'un venait a 
protester contre la vente de cet immeuble ou qnelque partie, le 
Kahal et le besdin sont tenus de defendre toujours rabbi Haim et 
ses heritiers ou ceux, auxquels i's cederont leur droits et toutes 
les pretentions des personnes qui protesteront doivent etre satisfaites 
par le Kahal pour laisser jouir rabbi Haim paisiblement sans aucune 
crainte et aucun empechement dans ces droits de propriete dont il 
doit jouir toujours et qui doivent toujours conserver la force. Et tous 
les dommages - interets que pourrait supporter le nomme rabbi Haim, 
ses heritiers ou leur plenipotentaires, a la suite des protets de- 
quelqu'un on de plusieurs personnes, que ces protets se rapportent 
sur tout l'immeuble ou une partie seulement, d'apres les lois talmou- 
diques et nos reglements seront restitues par le Kahal aux proprie- 
taires, des revenus publics les plus stirs et partout ou cela se 
pourra. 

Le pr esent document, par rapport aux dommages et leur 
paiement aura la force d'une lettre de change confirmee par le 
besdin, d'apres les lois du talmoud et meme celle d'effet de com- 
merce delivre d'apres les lois de TEtat. Les Kahals futurs non 
seulement ne doivent pas s'opposer au paiement des dommages 
qui peuvent etre causes, mais il leur est impose en devoir de 
faire tout leur possible pour executer a la letlre jusqua la derniere 
iota les conditions enoncees dans les present document. Tout cela 
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a ete resolu sans contradiction, du consentement general, en pre- 
sence de tous les membres reunis dans la chambre du Kahal, 
d'apres les lois sacrees et les reglements du Kahal, et confirme 
en suivant tous les reglements et le principe, d'apres lequel les 
actes du Kahal ne sont pas soumis a faire le kinion formel. En 
foi de quoi nous delivrons le present a rabbi Haim signe de nous, 
5559 (1799) annee 21 du Sivon. Minsk. 

Quoique le document ci-dessus redige, confirme par les repre- 
sentants de la ville, dans leur ville, n'a pas besoin de controie 
d'apres nos lois et d'une seconde confirmation, pourtant pour lui 
donner plus de force nous le confirmons de tout le pouvoir du 
besdin et des ce moment la boutique et les balisses designees dans 
ce document se confirment a rabi Haim, fils d'Isaac, ses plenipoten- 
tiaires ou ses heritiers pour Telernite. Eu foi de quoi nous signons. 

Un semblable document a ete delivre aussi a son frere, le 
richard Jacob Levite sur sa boutique, attenante a celle de Baikow 
et sur la moitie de toutes les batisses et caves qui lui appartien- 
nent personuellement. Le document delivre a r. Jacob ne differe 
d'une iota du ci-dessus redige appartenant u r. Haim et est de 
meme confirme par le besdin. 



Projet redige par les soussignes membres choisis par le 
Kahal et l'assemblee generate, pour rediger le reglement du conlrole 
exacte des revenus des taxes etablies pour les garantir des abus. 

1. II est defendu aux chohetes (bouchers) sous peine du herem 
le plus severe, de proceder a la visile legale d'une bete abaltue 
dans i'absence du charge de la perception de rimpot (de la gabelle), 
sans avoir obtenu son aulorisation : cela est etabli pour que le 
charge d'affaires puisse faire son devoir immediatement apres la 
visite de la bete abattue c.-a.d. pour inscrire combien de viande 
kochere, aple a la nourriture des juiis il y a ; de designer le 
nom du maitre ou du marchand auquel apparlient la bete abattue 
pour le kochere. 

2. Les proprietaires des maisons auxqueis appartient la bete 
abattue pour le kochere qu'eile soit pour leur propre usage ou pom- 
la vente, pour la depouiller de la peau, peuvent la transporter a 
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la maison alors seulement s'ils laisseront an charge de la perception 
des gages stirs pour garantie du paiement de la taxe qui revient 
pour la bete; alors on applique une marque sur la partie du 
devanl de Fanimal, avant qu'il ne soit emporte pour qu'on ne 
puisse l'echanger par une autre a la maison. La partie du devant, 
Finlerieur, la tete et ies pieds de la bete ahattue doivent ctre 
portees par les proprietaries sur les balances des charges de la 
perception et immediatement apres quMls seront peses le proprielaire 
doit payer de leurs poids, a trois groches par livre en monnaie 
effective sonnante, en calculant 120 livres pour cent. 

Pour ia lete, Tinlerieur- les pieds la taxe doit Olre payee 
d'apres le 9-me paragraphe (de ce reglement). Avant d*avoir recu 
quittance des charges de la perception, il est defendu de vendre 
ia viande, mais apres i'avoir obtenue. ie proprielaire a le droit de 
la vendre chez lui a la maison, mais pas dans une boutique. 

3. Les festins de noces et de circoncisions, pas ailleurs qu'en 
Ville, sont libres de la taxe etablie par livres et celui, qui donne 
le festin, pent recevoir sans payer la taxe a deux livres par chaque 
pergonne invitee au festin d'apres le regis tre institue par le regle- 
ment des invitations aux festins. Sur le Kahal et lnssemblee 
generale est remis le soin de rediger des regiements par rapport 
aux invitations aux festins. Jusqira la publication de ce reglement, 
pour la livraison de la viande pour les festins rituels on doit se 
tenir aux regiements qui existent depuis longtemps sans les violer 
en rien. Les charges de la perception peuvent donner de la vianda 
sans en avoir percu la taxe settlement d'apres le regislre legal 
des invites, signe du chameche. 

4. Est libre de la taxe: la viande kochere employee au festin 
de la sainte confrerie d'ensevelisseurs le 15 du mois de Kislew 
et pour le festin de la confrerie michna qui se donne a 1'occasion 
d'avoir acheve la lecture de tout ce qui la compose. i)ans ces 
cas le habaj du mois de la confrerie doit fournir, au cliarge de 
la perception des taxes de la gabelle, le registre des i ersonnes 
qui seront invitees au festin de la confrerie, pour la liv ; uson de 
•deux livres de viande pour chaque personnc. Un telreg' tre doit 
etre signe de la propre main du habaj mensuel de la coi ; :'rerie. 

5. Cct inipot de la gabelle est destine pour sati faire au 
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paiement des impots de Fetat de tous les habitants de notrc ville. 
II est defendu aux charges de la perception sous peine du plus 
severe herein de disposer de La part la plus minime meme d'une 
polouchka, de cet impot lors meme que ce serait au profit des habitants 
juifs de toute la contree. Tout cet impot est destine exclusivement 
pour les impots d'etat. 

Ni le habaj mensuel, ni l'assemblee generale ne peuvent liberer 
personne de cet impot, ni depenser Fargent qui est le produit de 
ces taxes. Et il est severement defendu aux charges de la perception 
a obeir au Kahal et a Fassemblee generale meme, lorsqu'ii s'agirait 
de violer cette defense. Les charges de la perception de ces taxes 
doivent promettre en pretant serment de se conformer en tout au 
reglement que nous avons redige, qui doit etre sacre pour tous. 

Les chamochims (serviteurs et notaires) aussi n'ont aucun 
droit de faire indulgence a ceux qui 'violer ont ce reglement. 

6. Les juifs des campagnes, qui arrivent en ville pour les 
fetes du nouvel-an (roche Gachan) et jour de la remission des 
peches (iom-kipourim) (1) sont tenus de payer la taxe institute 
sur la viande apportee par eux en ville. 

Remarque. Les proprietaires des maisons, chez lesquels les juifs 
des campagnes logent, s'obligent a denoncer au charges 
de la perception la viande apportee du -dehors qui se 
trouve chez leurs locataires des campagnes pour la 
perception exacte des taxes. Les charges de la per- 
ception doivent veiller a ce que les proprietaires des 
maisons executent cette obligation. Mais si quelqirun 
viendrait a se soustraire du paiement des taxes pour 
la viande portee en ville, cette viande apportee par 
lui en ville par la force du present reglement sera 
inapte pour la nourriture des juifs a Fegal de la viande 
de pore. Cela doit etre public aux proprietaires des 
maisons et les visiteurs par le charge de la perception. 

7. Est exempte de la taxe etablie la viande que le Kahal 
ou une confrerie voudra partager entre les indigents le jour de 
quelque fete ; mais dans ces occasions le Kahal no peut pas acheter 
de viande pour cet usage pour de Fargent, produit de Tiinpot de 
la oabelle. 
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8. S'il surgissait des questions de cas 11011 prevus par les 
paragraphes du present reglement - ils doivent etre decides par 
nous ; — et les charges de la perception n'ont pas le droit de rien 
decider d'apres leur opinion dans de semblables circonstances. 

9. Pour la tete, la langue, la graisse et Pinterieur d'un boeuf 
il est institue une taxe de 6 piatak (9 cop.) pour ceux d'une 
vache 4 piatak (6 cop.) comme cela est etabli pas I'oukase du 
magistrat. 

10. A tous les hommes et femmes domesliques et servantes, 
grands et petits il est defendu sous peine du plus severe Her em 
d'emporter de la boutique la viande avant d' avoir acquitte au charge 
de la perception iy 2 copeck par chaque livre. 

Le paiement doit s'effectuer dans la chambre du charge de 
la perception. Pour surveiller les acheteurs du paiement exacte de 
la taxe, dans les boutiques de viande il doit y avoir deux sur- 
veillants, qui sont obliges de surveiller que Pacheteur immediatement 
apres avoir achete de la viande, Papporte dans la chambre des 
charges de la perception pour la peser. 

Aux marchands it est severement defendu sous peine du herem 
le plus severe de vendre de la viande a qui que ce soit des 
habitants d'ici et aux arrives d'ailleurs, hors des boutiques des 
viandes, ou dans Pabsence du charge de la perception des taxes 
de la gabelle et des surveillants. II est defendu aux bouchers et 
aux personnes de leur famille de prendre de la viande pour leur 
propre usage avant d'avoir acquite la taxe. La vente de la viande 
kochere destinee a etre emportee hors de la ville, doit se faire 
dans les memes boutiques ; parce que celte viande est soumise 
a la meme taxe. II est defendu aux marchands (ic payer la taxe 
a la fois pour tout Pavant de la bete aballue. en bloc, pour en 
retirer ensuite 1 ] / 2 cop. par livre a la venle en detail; mais il 
doivent faire leur negoce dans la ligne des boutiques assignees 
pour ce commerce quolidiennement les jours ouvriers depuis midi 
jusqu'au soir et la veille de Sabbat et des jours de icles pendant 
toute la journee. 

12. Les marchands ont le droit de vendre la viande deux 
groches seulement de plus du prix fixe par le magistral pour la 
viande trefe. 
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Les charges de la perception de cet impot et les surveillants 
s'obligent a surYeiller l'execution par les marchands de viandes 
de cette decision. En cas contraire c.-a-d. si les marchands venaient 
a vendre plus cher que cela est fixe ; les charges de la perception 
sont tenus d'en porter plainte an magistral. 

13. Quant aux poids, les charges de Ja perception n'ont pas 
le droit de se remettre a leur coup d'oeil pour ['appreciation, mais 
il doivent a chaque occasion peser la viande et d'apres la quantite 
des livres qu'ils y aura de recevoir la taxe fixee a 1 l j 2 copek 
par livres. Au poids de chaque portion de viande s'il s*y trouve 
un manque, il iTentre pas dans ie calcui. 

14. Au comptoir des charges de la perception doit se trouver 
une caisse fermee avec une ouverture dans le couvercle, par 
laquelle les percepteurs doivent couler l'argent percu pour la viande 
kochere, et pour eviter tout abus., 11 leur est defendu sous peine 
dn herem le plus severe de mettre un tel argent dans leurs poches. 

(hiotidiennement le soir les charges de la perception sont 
obliges, en faisant les comptes de l'argent recu, de Tinscrire dans 
le livre, et ensuite de le verser A la caisse commune qui se 
trouve chez le richard rabbi Haim, fils d'l. Segal. Jusqu'a qu'il 
ne sera verse chez rabbi Haim, toute la responsabilite pour sa 
conservation tombe sur les charges de la perception. L'argent doit 
etre verse a la caisse commune au moins deux fois par semaine 
le lundi et le jeudi. 

Pour conserver cet argent dans 1'intervalle jusqu'au versement 
a la caisse commune, les percepteurs doivent avoir une petite 
caisse particuliere avec deux serrures, les clefs desquels doiven 
se trouver Tune chez le percepteur et Tautre chez le surveiliant. 

15. La caisse qui se trouve dans la maison du nomme Hajm 
Segal, doit etre fermee par deux serrures les clefs desquelles 
doivent se conserver: Tune chez le charge d'affaires de Timpot de 
la gabelle et l'autre chez Tun des centurions, qui est nomme a 
cet effet chaque mois par tous ies autres centurions. 

Les chamochims sont tenus mensuellement de nommer une 

personne de la ville qui a rempli les fonctions de representants 

et un marchand pour la verification de la caisse chez les charges 
de ia perception des taxes. 
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16. Les ehamochims s'obligent de pubiier dans loutes les 
synagogues et bethamidroches (maisons de prieres) a) que ]e Kahal, 
I'assemblee generale et le besdine ordonnent a tons les homines, 
femmes, enfants mineurs, — en un mot a tout le monde juii, qu*iis 
soienl originaires d'ici ou venus d'ailleurs, d'acheter la viande pour 
leur consommation en ville et hors de la ville pas ailleurs que 
dans la llgne des boutiques destinees a la viande, pendant que le 
charge de la perception et les surveillants y sont presents, b) quit 
est defendu d'emporler la viande hors des boutiques de viande 
jusqu a ee quelle ne sera pesee sur les balances du charge de la 
perception et qu'ii ne sera acquitlc ttmpot do trois groches par 
chaque livre an profit de la gabelle. Cet ordre est obligatoire pour 
tous les juifs sous peine de tons Jes Cheremes et interdictions du 
monde. 

A ['acquisition de viande chez un particulier c.-a-d. qui n'est 
pas marchand de viande, ce dernier doit exhiber la quittance signee 
du percepteur, qui constate le paiement de la taxe totale pour la 
viande qu'il debite. 

17. Les gages aux bouchers et a Tun des charges d'affaires 
de la perception, et les autres depenses doivent etre faites comtne 
d'habitude des revenus de la petite gabelle *) du menu betail. Le 
resle des revenus nommes doit servir aux frais du Kahal. 

La iivraison des sommes appartenant a la caisse de I'inipot 
de la gabelle an Kahal. doit se faire chaque fois par les deux 
charges d'affaires ensemble et sans un ordre signe par les 5 membres 
du Kahal lis n'ont aucun droit de donner rien, pas meme un denier. 

Les gages des autres charges de perception doivent etre 
payes le vendredi des revenus sur ies interieurs. 

18. En un mot toute viande kochere, qui n'a pas paye la 
taxe de la gabelle, d'apres les reglements ci-dessus etablis, doit 
etre envisagee treie a J'egal de la viande de pore. 

19. Deux semaines avant le terme du paiement des impots 
d'etat a la caisse du gouvernement, le Kahal partage toute la 
somme de Timpot enire les di verses centaines en quelles ont ete 
divises tous ies habit; 5 its de la ville. 

Mais si reffeclif de la caisse de la gabelle serait insuf'fisant 



revemi? cus pov.y I'abuttage des veaux. 
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pour payer toute la somme de Fimpot, alors pour completer la 
somme le Kahal fait une repartition par centaines, et la perception 
de cet argent dans chaqne centaine est confide anx centurions 
elus. En percevant les arrierees de Fimpdt chaqne centurion doit 
etre assiste par un membre choisi appartenant a la merae centaine. 
De merac les charges d'affaires de Fimpot de la gabelle ne peuvent 
donner de Fargent au centurion en Fabsence du meme membre. 
En payant de Fargent aux centurions les charges d'affaires recoivent 
d'eux des quittances. 

20. Les charges d'affaires et les surveillants doivent confirmer 
par le serment par nous redige, que les fonctions qui leur sont 
imposees par le present reglement, seront remplies par eux avec 
une exactitude ponctuelle. Ce serment doit etre prete par eux pas 
plus tard que jusqu'au 1-r du mois procham de level e. Le serment 
doit etre insere dans le livre du Kahal -et dans celui des charges 
d'affaires. 

21. Les surveillants doivent veiller: 1) Que chaque acbeteur 
entre dans la chambre, dans laquelle se trouvent les percepteurs 
pour peser la viande achetee et pour acquitter la taxe imposee par 
le reglement sur Fimpot de la gabelle. 2) De s'informer chez les 
percepteurs si les acheteurs ont deja acquitte le droit, ou non. 3) 
D'insinuer aux acheteurs que la viande qui n'a pas acquitte Fimpot 
est egale a la chair de pore. 

22. Les deux charges d'affaires en chef doivent se trouver 
tour a tour mensuellement Fun a Fabattoir et Fautre pres des 
balances et de Fargent. 

Pour charges d'affaires sont nommes : rabbi Herchon, fils d'Elie 
et rabbi Naphtali-Herz, fils dlsaac. Ce dernier doit se tenir le 
premier mois pres* des balances. Leurs gages sont fixes a deux 
roubles par semaine. 

Pour garants pour les charges d'affaires nommes, se sont 
offerts rabbi Isaac, fils d'Akiby pour Hertz, et rabbi Aisik, fils 
de Judas pour rabbi Herchon. 

23. Pour surveillants ont ete choisis : Herchon fils d'L, Isaac 
fils dl. et Selig, fils Ch. 

Les gages aux surveillants sont fixes par un rouble par 
semaine a chacun. 
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Le service des surveillants doit etre fait tour a tour. 

24. Le rabbin de la ville avec toute sa i"amille paie la taxe 
seulement sur 28 livres par semaine; tout ce qu'il consommera de 
viande au-dessus de ce poids lui est delivre sans prelever la taxe. 
La quanlite de viande consommee par la famille du rabbin doit etre 
nolee cliaque fois par le charge d'affaires pour elablir le corapte a 
chaque semaine. 

25. La publication du herein par nous institue et de l'inter- 
diction doit etre repete dans toutes les synagogues et bet-hamidroches 
quatre ibis par an. 

26. Les ames (personnes) inscrites dans les registres de nos 
societes, mais qui habitent d'autres villes, sont lenus de verser 
le taux de l'impot d'etat au charge d'affaires de la centaine a 
laquelle ils appartiennent. En cas contraire le charge d'affaires est 
oblige de s'en plaindre aux autorites locales. 

27. Les charges d'affaires sont obliges de surveiller que les 
marchands ne vendent la viande que deux groches par livre plus 
cher du prix fixe par le magistrat *). Contre ceux qui violeront 
ce reglement il faut porter plainte. 

Si quelqu'un achete chez un autre de la viande kochere 
(avant que la taxe de la gabelle sera proclamee) i'acheteur devra 
payer aux percepleurs la moitie de la taxe pour la viande qui 
n'a pas ete consommee c.-a-d. 1 y 2 groche, en cas contraire sa 
viande sera conune du pore. 

29. Nous soussignes nous nous sommes charges de la haute 
surveillance de cet impot et de l'execution ponctuelle du reglement, 
ci-dessus enonce, jusqu'aux nouvelles elections, auxquelles l'assemblee 
fera Selection des 6 nouveaux membres surveillants, qui s'obligeront 
a ne pas prendre sur eux les fonctious de represenlants de la 
ville, pour tout le temps de la duree de leur service comme 
surveillants. 

Les 29 paragraphes de ce reglement out ete inurement re- 
flechis, peses et approuves pour garantir et renforcer cet impot. 
En foi de quoi nous, membres redacteurs de ce reglement, elus 
par Tassemblee le jeudi 14 Kislew, 5562 annee apres la creation 
du monde (1801 annee), signons: rabbi Isaac fils Akiby, rabbi 

*) Ces deux groches appartiennent aux marchands de viande. 
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Volf iils de Ts. G., rabbi Jegouda-Leib fils de Jacob, rabbi Isaac 
Aisik fils de Jegouda, rabbi Haim fils d : Isaac. 

.¥ 89. 

Reglement pour tuer la volaille, fait par Fassemblee general e 
la veille de Hanouku (fetes des Macabees) en 5553 (1892 annee). 

1) Personne n'ose tuer sa volaille ailleurs, qu'a la place qui 
sera designee pour cela. 

2) Aucun chohete ne doit tuer aucune volaille, quapres le 
paiement de la taxe an percepteur. 

3) Le percepteur qui doit etre nomme par les 6 representanls 
de Tassemblee generale, est oblige de preter serment de ce qu'il 
prelevera la taxe ton jours avant que la volaille ne soit tuee. 

4) Pour chaque dindon il faut payer avant qu'il ne soit tue 
10 groches, outre !e paiement qui revient au chohete ; pour nne 
oie-aussi 10 groches; pour une dinde — 6 groches; pour les canards 
et les poulets — 1 groche, pour les petits chevraux — a 3 groches. 
outre le paiement etabli pour les chohetes. 

5) Si quelqirun voudra tuer de la volaille pour un festin 
rituel ou pour le festin de ia sainte confrerie d'enterrement ; il 
doit presenter aux charges de la perception de la grande gabelle 
les registres de tous les invites au festin, confirme par le chameche 
(notaire) d'apres le 3-me paragraphe enonce dans le document 
precedent, pour obtenir d'eux un billet pour tuer le nombre de 
volaille designe. Dans ce cas: le nombre de livres de viande qui 
est delivre pour le festin, sans exiger le paiement de limpet, diminue 
en proportion du nombre de la volaille que Ton tuera. 

6) Si quelqirun venait a apporter du dehors en ville de la 
graisse pour la vendre, il est oblige de payer au percepteur 3 
groches par livre et avant de recevoir la quittance du percepteur 
il ne peut pas la vendre. Sous peine du herem le plus severe, il 
est ordonne aux hoteliers de donner avis aux percepteurs de la 
graisse apportee dans leurs maisons de campagnes. 

7) Sous peine du herem le plus severe il est defendu aux 
chohetes de tuer quoi que se soit dans 1 "absence du percepteur 
excepte pour les malades et les femmes en couches, dans ce dernier 
cas le chohete preleve lui meme la taxe et la reinet ensuite au percepteur. 



— 149 — 

8) Le uercepteur est oblige d'inserire quotidiennement !e re- 
verm de toute la volaille luee duns son livre, et pas plus tard 
du iendeniaiu de remettre F argent realise au charge d'affaires de 
l'impot sur la viande qui a son tour doit linscrire sur son livre. 

9) Si apres avoir tue une volaille, elle sera reconnue trefe, 
le percepteur restituera au proprietaire r argent preleve sur elle. 

10) L'argent de Timpot pour le Copore.se *) doit etre preleve 
par ies chohetes et dans ce cas il leur est permis de tuer meme 
eu Tahsence du percepteur, pourvu quiis lui remeltent apres qu'ils 
auront acheve leur besogne, i'argent percu par eux. 

11) La volaille pour les malades qui se trouvent dans les 
etablissemenls publics d'hopitaux, est liberee, d'apres des billets du 
directeur, de tout impot. 

12) I/argent de cet impot est destine au paiement des impots 
d'etat et seulement la sixieme part du produit est retenue par les 
chefs des charges d'affaires pour les gages aux chohetes et autres 
depenses, comme cela est elabli plus haut dans le 17-nie paragraphe 
de Facte precedent, done a cbaque versement journalier a la caisse 
le charge d'affaires en detache la 6-me partie pour les frais. qui 
se conserve dans la caisse de la petite gabelle. 

Remarque. Les 12 paragraphes ci-dessus enonces n'ont pas ete 
signes par personne. Us sont ecrits seulement de 
la main du richard Wolf, fils de Hirche. 

M 90. 

Lundi, 15 d'Ira 5569 (1809) annee. 

Les representants du Kahal ont statue: que les bouchers de 
volaille repetent le serment enonce dans Facte sous le M 93 **) 
en s'obligeant d'observer tous les reglements pour tuer la volaille, 
etablis par l'acte precedent et dans les paragraphes suivants ajoutes 
au reglement. 

1) L'un des trois bouchers de la volaille a son tour doit 
tenir registre, dans lequel il doit inscrire la quantite de volaille 
tuee et les noms des personnes auxquelles elle appartenait. 



*) V. l'article. 
**) L'acte sous *)? 90 tt le suivant d'am-es ce qui s; reniarque out ete statues 
3 tins apres l'acte sous le .\$ 93 — el iiiscritss sur uue page — laissee en blaiic. 
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Les deux bouchers de la volaille n'ont pas Ie droit de tuer 
une volaille sans un billet du 3 -me compagnon qui tient le registre 
des comptes, apres la perception de la taxe qui revient pour la 
volaille. 

2) Les bouchers n'osent point faire des empechements et 
tarder a remplir les devoirs de leurs charges. 

3) Si l'on venait a apporter une volaille a la maison du 
boucher, de la part d'un malade ou d'une femme en couches, il 
ne doit faire aucun empechement et no pas tarder aucunement, 
mais ii doit immediatement satisfaire a leur pretention. 

En en cas que ce boucher par quelque raison particuliere 
serait empeche de faire son devoir, il doit se rendre chez son 
compagnon et de le prier a satisfaire au plus vite la demande du 
porteur. 

M 91. 

Par le serment, exprime dans l'acte M 93, nous avons pris 
sur nous de remplir ponctuellement tous les reglements anciens et 
modernes par rapport a Pabattage de la volaille, a Fexception du 
1-r paragraphe du serment, par ce qu'il s'oppose entierement aux 
droits dont nous jouissons depuis longtemps — mi droit de tuer 
differentes volailles pour les festins rituels en tout temps chez 
chaque proprietaire de maison. 

De meme nous n'avons pas accepte sur nous le devoir de 
surveillance de laquelle il est dit dans le serment parce que depuis 
plusieurs annees nous sommes delivres de ce devoir. En foi de 
quoi nous signons. Mardi, 22 Sivon 5559 (1809), ville de Minsk. 
Jacob, fils de Mordouhai; Simon, fils de Salomon; Samuel, fils de 
Jouda Leiba. 

Remarque. Le serment que nous avons prete restera obligatoire 
pour nous pour trois ans depuis la date inscrite ci- 
dessus. 

M 92. 

La dette qui revenait du Kahal a Arie-Leiba, fils de Haim 
d'apres des lettres d'obligations signees par les membres du Kahal 
et d'apres un document delivre par le Kahal au nomme Haim pour 
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la charge .de choulkleper serviteur de la synagogue *) maintcnant 
nous soussignes, par des Jettres ecrites de nos propres mains 
nous 'leclarons que Fargent d'apres les documents a ete recu par 
nous en entier et que par cette quittance nous liberons le Kahal , 
de Minsk de la dette citee et de l'obligation delivree par le Kahal 
a notre pere pour la charge de choulkleper. 

En outre la presente quittance annule la force de toutes les 
lettres de change, qui pourraient tomber entre nos mains et les 
rend nulles spmblable a vn pot de terre bn'sr, qui ne peuvent 
servir de maliere en justice dans tous les trihunaux; parce que 
l'argent qui nous revenait du Kahal d'apres tous les documents 
eiionces a ete recu par nous entierement. En foi de quoi nous 
signons. Ville de Minsk, Lundi le 14 Tamouse 5566 (1800) annee. 
Guissa fille de rabbi Elie la veuve du ci-dessus ncmme feu Aria 
Leiba, Ai)raham fils d'Arie-Leiba. 

Devant nous soussignes temoins, la nominee Guissa fille d\Elie 
et son fils Abraham ont affirme tout ce qui est dit dans le document 
ci-dessus ecrit, la premiere c.-a-d. Guissa, comme non letlree, a 
affirmee tout en passant la plume a un autre avec la priere de signer 
pour elle, et le second c.-a-d. Abraham par la signature faite de 
sa propre main, et que toute Taffaire par rapport au document 
ci-dessus cite a ele conciue d'apres les saintes lois du kabolat 
soudar (2) nous signons. Ville de Minsk, Lundi 14 Tamouse 5567 
(1807) Eleasor fils de H. chameche-veneeman (notaire et charge 
d'affaires) du Kahal. 

J\2 93. 

Forme du scrmeiit pour les bouchcrs <io gros bctail. 

Au nom de Dieu, du Kahal, du Besdin et les nassi (princes) 
de la terre cTIsrael c.-a-d. du prince ou du palriarciie, je prononce 
ce serment sans ruse et aucune arriere-pensee sans songer a 
abjurer ni a conniver, avec line intime couformite de sentiments 
de ma bouche avec mon coeur; que je dois m'occuqer de cheltit 
et beclic (Fabatlage et la visite) avec fidelite et exactitude; que 
je dois remplir ces devoirs d'apres le reglement, etabli par le Kahal 
et les representants elus a cet efFet par Tassemblee generale comme 



*) Voyez l'acte sous M 64. 
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ceia esl elabli dans facie inscrit dans ce livrc sour Jl>. 88: sans 
m'en eearier d'une jota; egalement je m'oblige par les actes de 
mon oi'iice de ne pas porter aucun prejudice a aucun des marchands 
et proprietaires, de raeme je ne dois flatter aucun maitre et marchand 
en tout ce qui concerne fabattage et la visite, mais je m'oblige 
de m'occuper toujours de mon devoir d'abattage et de visite avec 
une iidelite inl'aillible. De meme je m'oblige durant les trois ans 
depuis aujourd'hui a ne pas demander aucune grace d'a'ucun Kahal 
el de l'assemblee generate ainsi qne de ^augmentation des gages, 
mais je dois m'occuper d'abattage et de la visile pendant cet 
intervalle des a present, pour les gages qui me sont paves actuelle- 
ment par les representants du Kahal. Apres que les trois annees 
memes seronL passees, si je continue a nfoccuper de l'abatlage, je 
ne violerai en rien les reglements mentionnes, mais je les remplirai 
saintement. Je m'oblige de meme pendant tout le temps de mes 
occupations d'abattage de ne pas nrapproprier meme un \\ de 
groche des revenus du Kahal, que ce soit du revenu du gros 
betail ou menu, et de la volaille, que ce soit en ville ou hors 
d'elle,. mais je dois tout remettre aux charges d'affaires. 

De meme je ne dois faire aucun complot avec mes compagnons- 
bouchers contre le Kahal ou les marchands de viande: ni par 
serment ni en nous pressant le moins et comme je jure la verite 
que Dieu me soit ainsi en aide. Gloire a Lui en toutes mes entreprises. 

D'apres celle forme' j'ai prete serment le dimanche 27 Ta- 
mouse 556G (1800) annee, en ibi de qupi je signe. 

Six ans apres la redaction de ce document, fan 5572 (1812) 
il a ete complete ainsi: 

De meme je jure au nom de Dieu etc. que je dois constam- 
ment obeir au Kahal ; s'il me charge de quelques fonctions publiques 
(commission) je dois la remplir fidelement dans i'interet du Kahal 
sans avoir en vuc dans ces occasions mes avantages personnels. 
Je prends sur moi en outre l'obligation d'obeir aux reglements 
qni pourront etre etablis a l'avenir par les representants du Kahal 
par rapport a 1'abaltage des besliaux et de la volaille. Et comme 
je jure ia verite que le Seigneur me soit ainsi en aide, gloire a 
Lui, dans toutes mes entreprises. 

D"apres cette forme j*ai jure lundi 11, de l"Ava 5572 (1812) 
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annee et je m'ohlige a etre fidele au sentient sans nfen ecarter 

en rien. En foi de quoi je slgne. 

Betzalel, fils d'Isaac. Aaron, fils dlsaac-Aisik, Jeankel, fils de 

Leiba et Cholem-Chahno. 

Remarque. Pour gages des quatre chohetes il a ete fixe des som- 
mes du Kahal a 5 roubles et 20 groches par semaine 
pour trois ans, comptant d'aujourd'hui. Le 15 Ava 
5572 (1812) annee. 

.¥94. 

Voila que je prononce Je serment. au nom de Dieu, du besdin 
et du Kahal, sans ruse et finesse avec conformite des senliments 
de mon coeur avec ma bouche, sans avoir aucune pensee a abjurer 
et conniver, que je dois remplir ies devoirs d'aballcur el de sur- 
veillant, qui me sont devolus par les reglements avec fidelilc et 
soin sans la moindre negligence. Du revenu de l'abattage du 
menu betail et de la volaille el d'a litres taxes etablies dans 
noire ville je ne dois cacher une polouchka (V* de kopeck! et je 
m'ohlige a observer tous les reglements qui ont ete confirines ou 
qui le seront a Tavenir pour les cbohetes. et jusqu'a ce que je 
serai bouchcr, je ne dois obtenir aucun avantage el convenances 
personelles: ni des proprietaires des maisons ni des marchands de 
viande au dommage des impots du Kahal. de meme je ne dois 
rendre aucun service aux maftres ou marchands de viande au 
dommage de rimpot, en un mot je ne dois me pennellre aucun 
ecart, meme le plus minime. 

De meme je ne dois pas pendant trois ans depuis aujourd'hiii 
prier et faire des demarches pour obtenir l'augmentation de mes 
gages. De meme je ne dois pas entrer dans des complots contre 
le Kahal — ni par serrement des mains Irinion *) ni par des obliga- 
tions ecrites — avec les bouchers qui pendant ou apres les trois ans 
se trouveront au service public. Et comme je jure la verite que 
Dieu me soil en aide, Gloire a Lui, dans toutes mes enlreprises. 

D'apres cette formule j*ai jure le dimanche 27 Tamouse 5566 
(1806) dans la ville de Minsk, en foi de quoi je signe. 

*) Kinion vcut dire acquisition i'uitc jar le moyen d j Kol>alas Suiidar. Voyez 
l'art. IX. 



- 154 - 
J\£ 90. 

Formule du serment pour les surveillants. 

Voila que je prononce le serment au nom deDieu, du besdin 
et du Kahal sans aucune ruse et arriere-pensee, sans penser a 
abjurer et conniver, mais avec une conformite complete des senti- 
ments de mon coeur et de ma boucbe, que je dois m'occuper de 
ma charge sans le moindre ecart pour garantir Timpot du Kahal 
par tons les moyens qui me seront possibles, de maniere que le 
moindre reglement qui concerne cet impot ne soil viole. Des re- 
veims du Kahal je ne dois rien cacher on celer, et de ne l'aire 
des complaisance a aucun maitre ou marchand de viande au dom- 
mage de Fimpot du Kahal. Tous les devoirs qui me seront imposes 
doivent etre remplis saintement et tant que je serai au service, 
je serai lie par ce serment et comrae je jure la verite que Dieu me 
soit ainsi en aide, louange » Lui dans toutes mes entreprises. 

D'apres cette formule j'ai jure le dimanche 27 Tamouse 5566 
(1806) dans la ville de Minsk. En ibi de quoi je signe. 

M 96. 

Formule du serment prete par le secretaire de l'impot delagabelle. 

Voila que je prete serment au nom de Dieu, du Kahal sans 
aucune ruse et arriere-pensee, sans avoir en idee rien pour 
I'alFaiblir, et avec une entiere conformite des sentiments de mon 
coeur avec ma bouche, que je ne dois. rien celer el cacher des 
impels du Kahal ; comme de la taxe de trois groches, et celle de 
rabattage ainsi que du produit de la taxe sur les interieurs, pas 
une seule polouchka ( l /\ de copek) et sans me permettre rien de 
contraire. Avec la meme exactitude et une pleine bonne foi je 
nroblige a m'occuper des devoirs comme secretaire de Fimpot de 
la gabelle: en un mot de tout Pargent qui appartiendra a Fimpot 
de la ville que je toucherai de quelque maniere que ce soit, je 
ne celerai rien du tout et je ne ferai pas de complaisances et des 
adoucissements ni aux maitres ni aux marchands de viandes au 
dommage de Fimpot nomme. Et comme je jure sincerement, que 
Dieu me soit de meme en aide, louange a Lui dans toutes mes 
entreprises. 



— 155 — 

D'apres cette formule j'ai jure le dimanche 27 Tamouse 
5566 (1806) annee. En foi de quoi je signe. 

Formule pour 1c serment des bouehers Hassides. 

Voila que je prete serment au nom de Dieu du besdin du 
Kahal et du Nassi (prince) de la Palestine, sans aucune ruse et 
arriere-pensee sans avoir en idee aucune ruse pour l'affaiblir et 
avec une entiere cenformite des sentiments de mon coeur avec 
ma Louche de ce que je m'occuperai de Fabattage des bestiaux 
et de sa visite en conscience, et de faire tout ce donl je serai 
charge; de meme je ne dois causer aux maitres ainsi qiTaux mar- 
chands de viande rien de contraire pendant l'exercice de ma charge; 
de meme je ne dois faire aucun adoucissement ni aux maitres ni 
aux marchands de viande dans Taffaire de l'abattage, et jusqu'a ce 
que je servirai pres de l'abattoir d'ici, je dois remplir mes devoirs 
avec fidelite et cjoncience. De meme pendant tout le temps de mes 
occupations d'abattage je ne dois pas cacher ou celer (la moindre 
somme) une polouchka des revenus de I'impot de la ville, soit 
des taxes sur le gros betail abattu, soit du menu ou de la volaille, 
ainsi que d'autres impots du Kahal, comme en ville tant hors d'elle, 
mais tout devra etre verse par moi en entier au charge d'affaires 
du Kahal. De meme je ne dois pas faire des complaisances aux 
maitres et aux marchands de viande au detriment dudit impot et 
ne puis me permettre de violer ces reglements dans les plus 
insignes details. De meme je ne dois tuer la volaille que dans la 
chambre ou se Irouveront les precepteurs: hors de cette chambre 
je puis m'occuper de Fabattage de bestiaux seulement lorsque 
j'aurai un permis signe par les percepteurs, ou si les taxes qui 
reviennent pour ces bestiaux ont deja ete acquittees ou dans les 
cas extraordinaires pour les femmes en couches et pour les malades 
et enfin la veille de Samedi et des letes ; pendant ces jours je 
puis abattre meme dans les endroits qui ne sont pas designes aux 
percepteurs ; mais les taxes (pour les bestiaux abattus el la volaille) 
je dois les remettre aux percepteurs. Et comme je jure la verite, 
ainsi que Dieu me soit en aide. Louange a Lui, dans toutes mes 
entreprises. D'apres cette formule j'ai prete serment le mardi 9 
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marchehvone 5567 (1807) a Minsk. En foi " de quoi je signe: 
Tsevi-Hirche fils d"Iechiel-Michel, Segal. 

M 97. 

A la bonne heure! Registre des representants, elus pour 
^administration pendant une annee de la ville depuis le jour de 
lundi, 5-me jour des Paques 5560 (1800) annee jusqu'au meme 
jour de Tannee prochaine 5551 (1801). 

Rachim — chefs. 

1. R. Isaac, fils de r. Akiby. 

2. » Moi'se, » ». » Jacob. 

3. » Isaac-Bet, fils de r. Isai. 

4. » Cbmouel, ills de r. Dana. 

Touvim (representants). 

1. R. Jehiel-Michel, fils de r. Israel. 

2. » Moi'se, fils de r. Mordoucba-Model. 

!kOP (membres efFectifs). 
1. R. Joseph, fils de r. Isaac Segal. 

Dajonim kevouim (Juges ordinaires avec droits de signer les sentences). 

1. R. Eleasar, f. de r. A. Segal. 

2. » Climouel, f. de r. Jehiel-Michel. 

3. » Salmen, 1*. de r. Chaloma-Sousman. 

4. >» Hercbon, f. de r. EHe. 

5. » Joseph, f. de r. Jehiel-Michel. 

6. » Chmouel, f. de r. Aaron. 

7. » Soussel, f. de r. Chaloma Salmana. 

8. >» Abraham, f. de r. Cli. S. M. Ch-a. 

Dajonim beli psak (juges sans droit de signer les sentences). 

1. R. Jechoua, f. de r. A. B. R. S. R— a. 

2. >' Jacob, f. de r. L — a. 
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3. R. Israel, f. de r. Herchon. 

4. » Barouh, f. de r. Samuel. 

5. » Isaac, f. de r. Ilerz. 

6. » Herz, f. de r. Faivouche. 

7. » Eiser. f. de e. Simon. 

Tout cela a ete decide par nous soussignes electeurs apres 
des mures reflexions du consentement general, d'apres les lois et 
reglements. En foi de quoi nous signons. Ville de Minsk, r. Mor- 
douhai fils de r. Hdali, r. Chaloma Selman ills de r. Chimha-Sous- 
man, r. Joseph, fils de r. Joseph Segal, r. Chahno-Herchon, fils 
de i". EJie, r. 3IecIiOHlfiJn-Fajvouc]ie fils de Isaac. Segal. 

Chefs — administrateurs de la caisse principale de bienfaisance. 

1. R. Elic, ills de r. Tsevi-Hirche. 

2. >» Jegochai-Hecliel, f. de r. Moise. 

3. » Isaac, f. de r. Tsevi-Hirche. 

4. » Haim, f. de r. Isaac-Ajsik. 

5. » Isaac, f. de r. Herchon. 

Ces 5 representors sont nomines par nous soussignes electeurs, 
du consentement general, d'apres la Ioi et les reglements aujourd'hui 
dans la v. de Minsk. 

1. R. Mordhaj, fils de r. Hdali. 

2. » Chaloma -Selmaii. fils de r. Chimha-Sousman. 

3. » Chalma-Herchon, fils de r. Choloma. 

4. » Joseph, fils de r. Joseph Segal. 

5. » Mechoulam, Fajvouche, fils de r. Isaac, Segal. 

,¥ 98. 

De la vente par le Kahal de la houtique du Sieur Kister a 
Abraham-Abel, fils de rebbe Meer. 

Aujourd'hui, veille du lundi du 6 Nissan 5560 (1800) annee 
du consentement de tous les membres representants de ri'-tre ville 
il a ete decide et statue: de vendre ail seigneur chef c[ richard 
r. Abraham-Abel, fils de r. Meer le droit de proprieie dc la bou- 
•ique en pier re du peine (Seigneur) Sinter, acciipee par lui Abel 
a present : de meme le droit sur le balcon el Uescalic- qui se 
irouce en face de ladif-j borJiquc. el egalemeul sur h passage 
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par la maison du nomme Kisfer dans la boutique; tout celn, dans 
les liraites depuis le centre de la ferre a la hauteur des cieux\ 
a ete vendu pour Teternite sans retour en, pleine propriete d\4bel, 
de ses heriliers et ses plenipotenlaires et pour cela il doit payer 
a la caisse du Kahal 75 roubles- argent, apres le paiement des- 
quels immediatement on doit lui delivrer Facte d'acquisition signe 
et certifie par les chefs du Kahal et paraphe par le Besdin de 
cette ville. 

M 99. 

A la meme seance les seigneurs representants du Kahal ont 
statue: de vendre au chef et richard r. Jehiel-Michel ills d' Aaron 
le droit de propriete sur la boutique en pierre du pane Qseigneur^) 
Kister, Oecupee par lui J ehel- Michel jusqu'd present; ainsi que le 
droit sur le halcon et Tescalier, qui est en face de la boutique 
en pierres; egalement le passage par la maison du meme pane 
Kistere. Tout cela dans les limites: du centre de la terre a la 
hauteur des cieux, nous avons vendu comme a lui, taut a ses 
heritiers et plenipotentaires. Pour cette rente r. Jehiel-Michel doit 
payer a la caisse du Kahal 75 roubles argent, et apres le ver- 
sement de cette somme immediatement lui remettre les litres d'acqui- 
sition, signes et confirmes par les chefs du Kahal et certifies par 
le besdin. 

AS. 100. 

Dans Tassemblee generale des representants et chefs de notre 
ville, du consentement general il a ete statue: de vendre au chef- 
richard r. Abraham- Abel fils de Meer. le droit de propriete sur 
la boutique en pierres quHl occiipe a present qui apparlient au pane 
Kisler, et nommement : une des nouvelles boutiques a present baties 
par lui sur le haut marche. Cette boutique est bordee par une 
boutique en pierres appartenant au meme Risler, oecupee par le 
richard Tsevi-Hirche fils de Seve-Volf, et de l'aulre cote par la 
boutique du meme pane oecupee par Michel fils de r. Aaron. La 
facade de la boutique est tournee vers le marche et Tarriere sur 
la cour du pane Kister. Le droit de propriete sur la boutique dans 
les limites signalees, de la cave qui se trouve au-dessous dans les 
memes limites, les chambres construites sous la boutique, le balcon 
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et l'escalier, qui se trouve dans cet espace — le droit de propriete 
sur tout cela dans les liraites: du centre de la terre a la hauteur 
des cieux — nous I'avons cede, par une vente nelfe et definitive, au 
nomine r. Abel et ses heritiers pour i'eternite. De meme nous avons 
vendu au nomine r. Abel, ses plenipotentaires et seb heritiers le 
droit de passage par la cour du pane Kister, dans ladite boutique, 
la cave et les chambres, qui se trouvent dans les limites designees 
dessus sans nous reserver aucun droit sur cette propriete. 

Le nomme Abel a depuis longtemps paye a la caisso pu!)lique 
tout l'argent qui revenait de lui pour cette propriete, cYst pour 
quoi tous les droits enonces ci-dessus lui appartiennent des nujourd'hui 
sans retour, ainsi qu'a ses heritiers et leurs plenipotentai: os. et ils 
sont libres d'en disposer d'apres leur volonte — de la vendre, la 
leguer, ou la soulouer ou la troquer, comme le fait chacMii avec 
sa propriete et personne n'a aucun droit de les empecher en cela 
jamais. Et si le pane Kister detruit les constructions qui existent 
actuellement et les rebuilt par d'aulres, alors meme les droits de 
propriete sur la par tie des nouvelles batisses erigees sur V espace 
defini ci-dessus sans aucuns changemenfs, demeurent au nomme 
r. Abel, ses plenipotentaires et heritiers. Mais si les nomme r. Abel, 
ses plenipotentaires ou ses heritiers cenaient a acheter cette propriete 
par achat chez le pane Kister, ils auront le droit de la demolir, 
de la reconstruire a leur volonte sans le moindre empechement 
de qui que ce fut. Et si quelqu'un venait a protester contre cette 
vente, entiere ou une part une ou plusieurs personnes, alors tout 
le Kahal et le besdin doivent prendre la defense de r. Abel, ses 
plenipotentaires ou ses heritiers, pour rehabiiiter entre leurs mains 
ces droits dans toute leur etendue. De meme le Kahal est tenu 
de desinteresser les personnes qui auront fait le pro let par tous 
les moyens possibles, pour achever a Tamiable et retablir ies 
droits de vente faite par nous a r. Abel, ses plenipotentaires et 
ses heritiers en leur pleine et illimitee propriete. Et tous les dom- 
mages et depenses que supportera r. Abel, ses plenipotentaires ou 
ses heritiers d'un lei protet, doivent etre payes soit des ressources 
dont dispose le Kahal, d'apres la decision et le droit confere a 

r. Abel etc . et cet Abel etc ont le droit de prelever cet 

argent par les representants du Kahal, des revenus les plus surs 
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de notre vilie, en se basanl sur cet eerit comrae sur un document 
d'emprunt fait d'apres toutes les lois et reglements du talmoud, 
ayant force- d'une lettre de change redigee d'apres les lois de Fetat 
et aucun Kahal n*a le droit de les empecher; mais *au contraire 
est oblige de prendre la defense de leurs droits pour qu'iis n'en 
soient leses d'une iota de cet acte d'acquisition. Tout cela a ete 
decide et statue: du consentement general, sans la moindre contra- 
diction, au complet des membres presents dans la chambre du 
Kabal, d'apres toutes les prescriptions et statu ts du talmoud, d'apres 
toute la force du principe que les affaires du Kahal ne sont pas 
tenus a se soumeitre a la formalite du kin-ion. Et en foi de quoi 
nous, chefs et representants de notre ville, signons. La veille de 
Lundi, 20 Nissan, 5560 (1800) annee, ville de Minsk. 

l/aele original a ete signe par les 6 representants de la 
viiie: la place du richard Isaac fils de r. Akiby et celle de r. Ber 
fils de r. 31. a ete occupee par ies ex -chefs: le richard Tsevi 
Baleser. el le richard Haim, fils de r. J. Kegal et r. Tsewi Hirche- 

J£ 101. 

Nous soussignes notaires et charges d'affaires, nous certilions 
par ies signatures faites de nos propres mains, que tons les para- 
graphes euonces dans cet acte de vente delivre par le Kahal, au 
chef-richard Abraham-Abel fils de Meer, a ses plenipotentaires et 
ses heritiers portant la signature des six representants, a ete 
redige du consentement general de chka tourei hair (7 represen- 
tans de la ville) a Fassemblee generate dans la chambre du Kahal, 
en observant les reglements et les coutumes de Fadministration 
de notre ville basees sur le principe qu'en vendant line prbpriete 
le Kahal n'a pas besoin de se soumetlrc a la formalite du kinion. 
Lundi 26 Nissan 5560 (1800) annee, v: de Minsk. 

M 102. 

De Facte precedent on voit, que toutes les conditions et para- 
graphes enonees dans le document (sous le M 100) delivre au 
chef-richard rabbi Abraham-Abel, ses plenipotentaires et ses heritiers 
muni de, la signature des 6 membres representants de la ville, et 
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des deux notaires, charges d'affaires de la Ville du consentement 
des 7 representants de la ville a f assemblee dans la ehambre du 
Kahal — out ete rediges d'apres les reglements et les continues 
de la ville, bases sur les lois saintes de la Tora. Quoiqiie les 
decisions du Kahal n'ont pas hesoin d'aucune confirmation *), sur- 
tout lorsqu'elles sont signees par les notaires ; mais pour les ren- 
forcer du pouvoir de la sainte loi, nous confirmons par tout notre 
pouvoir, et eonircsignons a tous siecies les droits enonces au 
nomme r. Abraham Abel, ses plenipotenlaires et ses heritiers, sans 
qirils soient loses d'une Tola. En foi de quoi nous signons. Lundi 
2(5 Nissan 5560 (1800) annee, v. de Minsk. Out signe: le rabbi 
gaon et les quatre justes juges. 

.¥ 103. 

Un document semblable a ceiui delivre a r. Abraham Abel, 
a ete delivre au chef-richard r. Michel, fils d'Aasn sur le droit 
de propriete de P autre boutique du meme pane Kisier occupee 
actuellement par le nomme Michel et contigiie avec celle d'Abel. 
Le document est signe, comme il est dit au revers par les 6 repre- 
sentants et les notaires charges d'affaires et confirme de meme par 
le rabbi-gaon et le juste besdin, en tout semblable au document 
du rabbi Abel sans.le moindre ehangement ou omission. 

M 104. 

Mercredi, 28 Nissan. 5560 (1800 annee. 

Les representants du Kahal ont statue qui si a quelque reunion 
du Kahal ne se reuniraieni pas Lous les representants, apres y 
avoir ele invites par les serviteurs, il suffirait de trois d'enlre eux 
que ce soit des chef's on des representants, pour decider de l'affaire 
et leur decision aura la force d'une decision des sept representants 
de la viile, que l'affaire soit de peu d'importance ou tres-serieuse 
a l'exception des cas oil il s'agirait de la necessite de devoir sou- 
mellre quelqtfttu a la flagellation, a l'amende, a la diffamation; et 
dans ces cas il faut (;ue 5 membres du Kahal soient presents a 

*) De lii on rclevr -■ • le Kahal jouit du pouvoir suprSme, et qu'il agit 
suns se soumettre aucunc'i. - :it aux avis de rabbin — et se gener par les lois juives. 
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la reunion, alors seulement leur decision a son tour aura la force 
de la decision des 7 membres representants. 

j)l 105. 

He !;i ente a r. Eleasar fils de Joseph Segal du droit de 
propriete sur un convent chretien. 

Samedi, partie Bamidar veillc du 1 Sivone 5560 (1800) annee. 

Les representants du Kahal out statue: de vendre le droit de 
propriete sur le content sitae dans la rue Jurievskaja. qui 
appartenait autrefois a I'ordre des Carmelites el appartient 
aujourd'hui a Vordre Franciscain. 11 a pour limile d'un cote la 
rue Jurievskaja depuis la maison en Lois de r. Moise, fils de r. 
Israel jusqu'a la rue Tartare, et de l'aulre — dans la raeme rue du 
coin de la ruelle Krevsky jusqu'a la maison du non-circoncis 
(chretien) Matthieu Chrenovitche inclusivement. 

Ces droits sur le monastere nomine et sur les maisons et 
bdtisses qui lui appartienneni et qui se Irouvenf siiuees dans 
Tespace designed baties en pierre et en bois, sur les caves et 
les chambres dudit couvent qui se trouvent dans le meme espace 
defini, ainsi que sur la maison batie sur ces terrains par le chre- 
tien forgeron Zelezy avec toutes les attenances qui y appartiennent 
de meme que sur la fabrique de distillerie du couvent situe dans 
son potager. sur la com- et le terrain libre, qui se trouve dans 
la place delinie, sur les potagers et sur les prairies qui appartien- 
nent aux maisons de la rue — Jalka *) — les droits sur tout cc qui 
a ete enumere ci-dessus a ele vendu : du centre de la lerre a la 
hauteur des cieux, par les representants du Kahal au chef Eleasar 
fils de r. Joseph Segal, ses plenipotentaires et ses heriliers en 
pleine propriete sans re/our pour Velemite. L 'argent qui revenuil 
au iiahal pour celte vente le nomine r. Eleasar Segal a payc 
depuis longtemps jusqu'a la dernier e polouehha: c'est pourquoi il 
lui a ete delivre par les representants du Kahal un aeie de rente 
de mot a mot d'cpres la for mule de l*acte d'acquisition (sous le 
M 100) delivre au ci-dessus nomine r. Abel, fils de Meer. 

Cet acte de vente a ete signe par les 6 representants a 

*) Jatka s'appdlcnt cliez les juiis Ics rangees des boutiques des bouchers. 
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r-exceplion du richard r. Isaac et par les nolaires charges d'affaires 
le Mercredi, 4 Sivone, 5560 (1800) annee. 

A* 106. 

A Fassemblec des chefs et represenlanls est parvenue la conso- 
lante nouvelle, que le rabbin gaon, d'ime erudition celebre de la 
tora et crainte de Dieu, l'ornement de la tora et lumiere de la 
sagessc, chef et richard Samuel fils de rabbi Benjamin. Levin 
avec ses fils., des savants dislingues renommes, connus par leur 
crainte de Dieu, leur richesse, mailres des connaissances de la tora 
et de Ja grandeur ont manifesto leur bonne intention de choisir 
noire Aille pour residence. Leur coeur les a inspire a cela par le 
desir de desalterer ceux qui out soil' d'eludier dans noire ville 
leur science. Pour developper les connaissances dlsrael leurs portes 
sont loujours ouvertes hospitalierement pour tons ceux qui veulenl 
puiser ia sngesse aux sources de la tora; c'est pour cela qu'ers 
les benissanl an nom de la cause bienfaisanle, qu'ils entreprennent. 
nous avons acclame: «Ces gens sont en paix avec nous; donnez- 
leur une part de fheritage entre vous ! . . . Cela a ele decide el 
statue par tons a iimanimite, sans la moindre hesitation el contra- 
diction, et c*est pour ces raisons qu'il a ele delivre un permis 
de sejour dans noire ville au nomine ci-dessus rabbi Samuel Levin 
renomme et ses Irois fils rabbins renommes Jesehiel, Judas el 
Meer et a leur poslerile pour l'eleriiile. Sous la protection de6 
droils que nous leur nccordons, cliacun d'eux avec leurs families 
est libre d'habiler noire viile. de s'occuper de commerce de tout 
genre a son choix, a Tegal de tous les habitants de celte ville : 
et dans toules les affaires d'importance on insignifiautes Us jouiront 
des mCiiies droits que tous les habitants de noire ville, sans les 
inoindres restrictions et exceptions. De meinc est aulorise le rabbi 
Gaon d'ouvrir chez lui un minion (maison de priere parliculiere) 
les jours ouvriers, les jours de Sabbat et les jours de fetes, sai-s 
la moindre opposition et empechement, a Fexception des fetes du 
nouvel an et du jour de jugement, pendant lesquels il e-l oblige 
de faire ses prieres dans Fune des maisons de prieres qui so trou- 
vent dans la cour de la synagogue. L'urfjcxi itc-tir c:i ie- ilroil 
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rabbi Gaon eb ses fils ont paije a la caisse publique jusqtfa la 
dernier e polouchka *). Le Kahal et le besdin sont tenus de veiller 
a ce que tous les details du present soient executes et les droits 
conferes intactes jusqu"a la derniere iota sans etre vioies aucune- 
ment. Tout cela a ete 'decide du consenteraent de tous les chefs 
et representants de notre ville sans aucune hesitation et contra- 
diction en presence des merabres du Kahal au complet, dans la* 
chambre du Kahal, dapres toutes les lois et reglements, par toute 
la force du pouvoir du Kahal basee sur les lois sacrees. 

Et pour consacrer ces droits pour Teternite aux rabbin Gaon 
nomme ci-dessus et ses fils, nous, chefs et representants, signons: 
Jeudi, 12 Sivon 556'0 (1800), v. Minsk. 

^ 107. 

Le chef et richard r. Samuel f. de r. Dane a fait un don 
agreable a Dieu, en promettant de fournir le vin chaque fois qu'on 
en aura besoin pour la coupe pendant le rile de la circoncision, 
qirelle soit pratiquee a la synagogue principale, le grand beshami- 
droche, soit dans la synagogue de la sainte confrerie des enseve- 
lisseurs oil dans toutes les maisons de prieres de notre ville et 
meme dans les maisons des peres des nouveaux-nes. Ce don de 
vin pour cet usage r. Samuel Ta pris sur lui pour tout le temps 
de sa vie; il s'est aussi oblige de fournir chaque fois du bon vin 
de raisin, et non du vin de raisin sec, a la condition expresse 
([lie personne autre au monde ne doit fournir pour l'usage de ces 
rites sans en excepter le pere de l'enfant sur lequel on pratiquera 
la circoncision, et il est defendu de faire usage d'autres boissons 
pendant ce rite. D'apres cette proposition faite par lui il a ete 
statue et decide du consentement general des chefs et representants 
de notre ville d'accorder a r. Samuel rhonneur d'accepter son 
offrande agreable a Dieu, de la confirmer, de la renforcer pour 
eviter que l'on ne la viole. Nous proclamons done le herem le 
plus severe sur tous le monde: de ne pas donner le vin pour la 
coupe rituelle, sans en exceple le pere du circoncise ; de meme le 
Herem severe est applique a tous les chantres, pour qu'ils n'acceptent 

*) Malgre tuute la satisfaction que le Kahal exprime de Farrivee du gaon 
il le souiuet a un paiement pom- lu peruiis do sejour au profit du Kahal. 
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de per cnne au mond-e du vin pour reciter la benediction au-dessus 
de la coupe citee, et d'autant plus d'autres boissons, la has oil 
il y aura du vin de r. Samuel. Le vin fourni par ce dernier doit 
etre de raisin, et non de raisin sec, et partout dans noire ville 
oil la circoncision sera pratiquee r. Samuel s'oblige a fournir le 
vin pour la coupe de benediction : A tous cenx qui rempliront ce 
rite avec la coupe, il est defendu de s'ecarter en rien ties details 
de celte decision concernant le vin de r. Samuel. 

Pour ce privilege le nomine r. Samuel dolt donner chaque 
annee a la caisse de bienfaisance un poud de graisse (pour chan- 
delles) pour la grande synagogue d'ici. De meme il s'oblige, chaque 
fois qiVil le faudra, d'interceder pres des autorites et des chefs 
en l'aveur de noire ville ou de toute la nation dlsrael. Cette inter- 
cession doit se faire sans reproche avec une entiere bonne foi. 
De tout celas'est charge Je .nomine r. Samuel, avec une purete 
de coeur agreable a Dieu, par pure reconnaissance de ce que le 
Kahal lui a accorde le droit de faire don du vin pour la coupe 
de benediction pendant la circoncision. Tout cela a ete decide et 
Statue du consentement general, sans la moindre hesitation el contra- 
diction, au complet des membres du Kahal, dans la chamhre du 
Kahal, d'apres les lois et les reglemenls, et tous ies Kahals a venir 
sont tenus de conserver a r. Samuel un lei droit sans Tenfreindre. 
Et pour lui confirmer et lui assurer celte decision, nous, chefs et 
represent anls, nous la signons de nos proprcs mains. Vendredi. la 
veille du Samedi sacre 20 sivone 5560 (1800) annee. 
Remarque. Ce document delivre a rabbi Samuel a ete confirm e 
par le Kahal, en presence de tous les membres dans 
la chambre du Kahal d'apres les lois et reglemenls. 

JW 108. 

Mercredi, 24 Marhechvon, 5561 (1801) annee. 

Les represenlants du Kahal, conjoinlement avec les chefs ont 
resolu: d'expedier un expres dans le gouvernement de Wilna pour 
etudier les coulumes et les institutions de celte ville et de prendre 
pour les depenses pour cela 60 roubles assignats de Vargent d'inte- 
rets du Kahal. Pour ce but il a ete decide d'expedier le chameche 
(notaire) rawi Leima en lui fixant deux ducats par semaine. 
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„¥ 109. 



A I'assemblee des representants et chefs de noire ville du 
consentement general il a ete decide et rendu an chef et richard 
renomme Isaac [Us Aklbij, le droit de propriele sur la maison de 
ravri Samuel, pis d' Aaron Kals, qui se trouve situee au coin du 
nouveau marche, avec toutes les constructions, qui appartiennent 
a celte maison, la place et les caves, en un mot avec toutes les 
attenances preeisees dans Facte d'acquisitioii de Samuel Kalz. Les 
droits du Kahal sur cet immeiible nous les avons vendus au nomine 
Isaac du centre de la terre t\ la hauteur des cieux-d'une vente 
complete definitive et claire pour l'eternite, comme a lui ainsi a 
ses plenipotentaires et ses heritiers, sans nous reserver le moindre 
droit sur i'immeuble en question. L'argent qui revient pour cetle 
vente le nomm'e richard r. Isaac l"a depuis longtemps paye dans 
la caisse publique en entier jusqira la derniere polouchka, et des 
a present le droit est acquis au richard nomine, ses plenipoten- 
taires ou ses heritiers; et Us out plein droit d'en disposer' a co- 
lonic: de les vendre, leguer, soulouer, de Vhypolhequer etc. lout 
comnte s'ils disposaienl de tear propre avoir el personne ne doit 
les en empccher a tout jamais. 

Mais si qiielqu'un ferait un protet contre tout ce droit ou 
une partie, le Kahal et le besdin sont tenus de defendre r. Isaac, 
ses plenipotentaires et ses heritiers pour relablir leurs droits dans 
toute leur etendue sans les violer en rien. Et dans de cas semblables 
les representants du Kahal sont tenus de faire cesser ces pretentions 
et par tons les moyens possibles de satisfaire les personnes qui 
dispulent pour relablir et renforcer les droits de r. Isaac, de ses 
plenipotentaires et ses heritiers pour qu'ils en jouissent paisiblement 
et sans que personne les moleste. Et toutes les defenses et dom- 
inates que supporteront les proprietaires a la suite de semblables 
protets, qu'ils proviennent dim individu ou de pliuieurs, qu'ils 
attaquent tout le droit ou une de ses parties, ils ont droit de les 
exiger des representants du Kahal de tous les revenus des sources 
les plus siires de noire ville, et aucun Kahal iva le droit de les 
en empecher mais au contraire doit soutenir leurs droits dans 
toutes les conditions sans les violer en rien. 
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Tout cela a ete statue et decide du consenlement general, 
sane la moindre hesitation et contradiction, en presence de tous 
les membres, dans la chambre du Kahal, d'apres les lois et regle- 
ments et d'apres le principe que les actes de Kahal ne sont pas 
assujetis a accomplir la formalite du hhrion. 

Et pour immortaliser un tel droit envers le nomine r. Isaac, 
ses plenipotentaires et ses heritiers nous signons. Samcdi, la veille 
des Paques, 5561 (1801) annee. 

Remarque.. Ce droit a efe con fere au rabbin rennmmc r. Aaron 
Kate el nun an richard ci-dessus nomine r. Isaac *). 

.1* 110. 

II a ete delivre d'apres la formule precedente Facte d'acquisition 

au nomine r. I. et a son fiis le richard r. Mechoulam-Faiviche 

pour le droit de propriete sur la maison en hois, qui se Irouve 

en lace de la prison d'etat, achetes par lenrs femmes de chez 

Mordouha, His de Jeseph et son lils Michel commc cela se voit 

d'apres le document qu'ils possedent. Leur droit sur ladite maison, 

avec toutes les constructions qui apparliennent a cette maison et 

les allenances, d'apres facte d'acquisition qui leur a tie delivre 

par l'aulorite locale **) le droit de propriete sur tout cela — les 

representants du Kahal Pont vendu a r. I. . . et a son Ills. En foi 

de qii oi leur a ete delivre un acte d'acquisition d'apres la formule 

ci-dessns enoncee, le meme jour. De meme 11 est ajoute au droits 

d"I. le droit de propriete sur la maison de la banque, et toule la 

place et toutes les constructions jusqu'a la maison de rarchilecte 

Kramer, et de l'autre cote jusqu'au jardin de i'nrcheveque on 

large, et jusqu'a la dislillerie des hasillains, et en long jusqu'a la 

moitie de la rue sur 30 sajenes ***). 



"') II parait que l'cffet et la signification de ces sortes de ventes elaient ge- 
nantes, par ce qu'a la vente de cette propriete a r. Isaac — lc proprietaire 1 eel de 
cet immeuMe Samuel Katz consent a acquerir du Kahal les droits fie propriete" 
que lui appartiennent deja d'apres les bds de I'ctat-niovtnuaiit un deLonrs an profit 
du Kahal. 

'-"-') Ici il s'agit de Facte d'acquisition selon les lois dc l'etat. 
'■"•""') La banque et la place publique n'ont ete plus menagees que ks couv on t 
hrctiens par le K*h«l qui s'arroge les droits suzerains snr e:ix. 
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M 111. 

Dimanche 1-r jour de la fete des Paques 5561 (1801) annee. 

Concernant la delte de 50 roubles que r. Isaac, fils de Herchon 
a depense de sa propre poche dans les intercts de la ville, les 
representants et les chefs de la ville ont statue et decide : d'indiquer 
an nomnit; r. Isaac — le rabbin, chef et richard Michel, fils de r. 
A., duquel revient au Kahal pour de droit qirii a achete; pour 
que ce dernier paie au premier les 50 roubles quMl doit. Et en 
cas que le nomine r. Michel ne consenle a payer la delte qui 
revient au Kahal; alors le nomine r. Isaac aura le pouvoir de 
restiluer les 75 roubles deja verses par Michel pour son droit 
et de i'acquerir soi-meme pour l'eternite pour 1 -argent paye a 
Michel et la delte qui iui revient du Kahal. Tout ce qui est enonce 
ci-dessus a 616 statue par les chefs du Kahal du consentement 
general sans ia moindrc hesitation et contradiction. 

M 112. 

Aujourd'hui, la veille de Jeudi 19 Nissan 5561 (1801) annee. 
Les chefs et les representants de la ville ont statue: d'accorder 
le droit de suffrage elernel au richard r. Mechoulam-Faiviche, fils 
de r. Isaac. Depuis aujourd'hui il appartient a Tassemblee generate 
dans toutes les affaires, grandes et petites et jouit des droits, a 
regal des autres luembres de Tassemblee. En outre lui ont ete 
conferes les droits et les prerogatives d'ex-representant qui a rempli 
les fonctions pendant deux ans. 1/ argent pour un lei droit a ete 
entierement acquitte jusqu'a la derniere poloitckha a la caisse 
publique par le nomine Mechoulam. En foi de quoi les notaires 
ont signe par ordre du Kahal. 

M 113. 

A la nieme seance les chefs et les representants de notre 
Kahal ont statue: de conferer le droit de suffrage a r. David, 
fils de r. Ber. Des aujourd'hui il appartient a Fassemblee, dans 
toutes les ailaires grandes ou petites, comme dans les affaires 
d'eleclions ainsi qu'en tout ce qui concerne rassemblee, reconnu par- 
faitement esal a tous les membres de notre ville. 
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L'argent pour ce droit a ete verse par lui a la caisse publique 
en entier jusqu'a la derniere polouchka. 

Le meme droit a ete conlere le meme jour a r. JacoS), fils 
de r. Samuel fils D. 

Le meme jour a ete el eve a la dignite d'ex-chef r. Moise, 
fds ;"e r. Model. 

Le meme jour a ete eleve a la dignite d'ex-chef r. Joseph, 
ills de r. Isaac Segal. 

Le meme jour a ete eleve a la dignite d'ex-chef r. Isaac, 
fils de r. Isaac. 

Le meme jour a ete eleve a la dignite d'ex-chef r. Hersh, 
fils d'Isaac. 

M 114. 

Aujourd'hui, la veille de Jeudi, 19 Nissan, 5561 (1801) ivuiee, 
il a ete statue: d"ordonner a Peretz charge d'affaire de I'ab.ittage 
des hestiaux de payer ties sommes du revenu de Fimpot de la 
gabelle 100 florins pour payer le cafe et le suae pour cadeaux 
aa.v auloriles Grant Paques. 

J\s 115. 

A la meme dale il a ete statue: de rendre au rabbin Michel, 
pl>; de r. Jsanc le droit de propriety de la place et des construc- 
tions du chretien allemaitd meaamev Jinn':-; qti il a const mils dans 
la iwurellc, en face des maisons de I archiiecie Kramer. 

J\d 116. 

A la bonne heure! Lisle des membres du Kahal, elus Jeudi 
le troisieme jour des sorties des Paques, 5561 (1801) annee jusqu'a 
la meme date de Pannee 5562 (1802) prochaine. 

Les Chefs. 3. R.Joseph, f.der. Ja... Segal. 

1. R. Moise, fils de r. Jacob. I 4. » Chaloma » » » Ch... Segal. 

2. » Leiser » » >, Jacob Segal. ! Ikorim. 

3. » Samuel » >» » David. \ 1. R. Sew, fils de r. 1. 

4. » Isaac » » » I. 2. » Moise i> >» » Z. G. 

Representants. 3. » Haim >» » » I. A. 

1. R. Model, fils de r. L... P... Candidats. 

2. >- Faitel » » >. I. ; 1. R. Isaac, f. de r. A... I... 
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2. R. Chahna boucher. 10. » Jacob beau I deD. et f.de 

3. » Samuel, fils de r. D. r. L. P. 

4. » Elie, filsder. Avidagor. j 11. R.Jacob, fils de r. I. 

Juges permanents. 1 12. » Moise Lechkes. 

1. R. Samuel, fils de r. I. M. 13. Le precheur de la contrerie 

2. Rabbin Mindel. d'enterrements. 

3. R.Joseph, filsder. I. M. ; 14. R. Moise, fils de r. Chalom. 

4. » Salmen » » » Ch. 31. j Juge sans droit de decisions. 

5. » Soussel » » » Ch. Z. | R. Meer, ills de r. Eleasar. 

6. » Samuel du super ieur an Habaim. 
couvent. ; 1. R.Isaac, fils de r. A. I. 

7. R. Herchon, fils de r. Elie. 2. » Salmen, beau fils d'M. 

8. » Abraham beau f. d'l... Ch... 3. » Isaac, fils de G. 

9. » David, fils de r. G... i 4. » Eleasar, fils de I. 

Tout ce qui a ete ecrit dans cet acte a ete fait par nous, 
electeurs, avec reflexion et precaution d'apres les lois et les regle- 
ments de notre ville. En foi de quoi nous signons. Jeudi le 3-me 
jour des sorties des Paques 5561 (1801) annee. Minsk. 

1. R. Samuel, fils de r. Dana 

2. » Isaac, » » » Oudi. 

3. » Samuel » » i» David. 

4. » Chalem-Chahna, fils de r. Jegouda-Leiba. 

5. » Elie. fils de r. Avigdara. 

M 117. 

De Temprunt l"ait par lc Kalial pour l'.ichat Je cmleuu pour' les au-'oriics a Voccasiort 
ties files de l\li;ues. 

Dimanche, dernier jour des Paques, 5561 (1801) annee. 

Par rapport aux visites les representants du Kahal ont statue : 
que tons les representants empruttlent.au Kahal par 10 roubles 
argent. Le paiement de celte dette est garantie par tons les revenus 
du Kahal, qui existent et qui peuvent etre institues. Tous ces 
revenus doivent etre partages entre les representants designes, 
jusqu'au paiement entier de la dette. 

J\'° 118. 

Mercredi, le 25 Nissan. Les representants du Kahal ont decide ; 
de faire le choix.de trois elus: Pun parmi les chefs, un second: 
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parmi les representants et mi troisieme parml les ikorims, qui 
avec le rabbin-Gaon et le juste besdin redigeront les articles du 
reglement pour donuer plus de force et de soutien mix lois juives 
et pour maitriser et soumettre les individus qui s'insurgent envers 
leurs decisions. Et tout ce qui sera statue par eux, aura la force 
d'une decision emaiiee de la part des 7 representants de la ville. 

J» 119. 

De I.i iixatiun dc Li sotnuie annr.elle a payer au mailre de police de la ville. 

Samedi, partie du pentateuque Chemina le 20 Nissan. 

II a ete decide par les representants du Kahal: de choisir 
entre eux trois chefs et de les envoijer envers le mailre de police 
d<i la ville pour couveiiir avec ltd: qu'il soit a Vavenir bienveillant 
envers les juifu et pour lui promettre pour cela une somme defmie 
qui lui sera payee par trimestres. 

La somme qui sera neeessaire d'apres la convention faite 
avec iui, on ia prendra de la caisse publique sur les revenus de 
riinpot de la gabelle sur 1'abattage de bestiaux grands et petits. 

M 120. 

Samedi, parlie Cheminn 28 Nissan, 5561 (1801) annee. 

Les representants du Kahal out decide et statue; de faire 
choix de deux chefs: rabbi Samuel, f. de r. D. et r. Isaac, f. de 
r. I. pour obliger r. Israel, i. de r. I. a comparaitre par-devanfc 
le besdin pour S'affaire qu'il a avec r. Leiser, f. de r. M. S'auto- 
risant du pouvoir des 7 representants de la ville, ces plenipolen- 
■taires ne doivent pas enlamer i'affaire, jusqu'a ce que Leise ne 
delivre au Kahal une quittance pour annuler le protet qu'il a pre- 
sents au magislrat ensemble avec Selman, par rapport a l'affaire 
du frere de ce dernier r. Hirche avec le Kahal. A jusqu'a ce qu'il 
n'annule ce protet d'apres tous les reglements de la justice. 

M 121. 

Le meme jour il a ete statue: d'accorder le droit de suffrage 
a r. Aaron, fils de r. Z. G. pour quoi il est oblige a payer au 
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Kahal 2 ducats (6 roubles) et de restituer la lettre de change 
signee par r. Moise, fils d'A., de 15 roubles. 

M 122. 

La veille du vendredi, 4 Ir par messieurs les representants 
du Kahal et la grande assemblee a ete statue: d'imposer la'viande 
kochere d'une nouvelle taxe de 3 groches par chaque livre. Le 
revenu de cet impot sera destine pour couvvir les impots de Fetat, 
et le revenu pour Pabattage du betail servira aux depenses du 
Kahal. Les representants du Kahal s'obligent de faire les demarches 
necessaires pour qiril confirme cet impot; et si cela leur ne reus- 
sissait, le charge d'affaires de cet impot est aulorise a debourser 
pour la de pens e connue 3 roubles par semaiiie pendant toute 
Pannee, et de les remettre, a qui cela se doit par rentremise de 
celui qui sera designe pour cela par les representants. La grande 
assemblee a consenti a Punanimile a cette depense de 3 roubles 
et a decide de la faire de la caisse du Kahal. 

M 123. 

La veille de vendredi. le 4 Ira. La grande assemblee a decide : 
de donner definitivement de la force et relablir le pouvoir du tri- 
bunal juif: et de trouver des moyens pour y parvenir ; et a laire 
des nouveaux reglemenls pour les juges ; pour regler leurs actions 
et leurs devoirs. II ne faut pas qu'il y ait plus de six juges. Pour 
tous les reglements et moyens qui seront etablis par le Kahal pour 
garantir et ajouter au pouvoir du besdin, la grande assemblee 
accorde son consemtement, et toutes les decisions du Kahal a ce 
sujet auront la meme valeur que les decisions du grand conseil. 

j]§ 124. 

La veille du vendredi, 4 Ira 5561 (1801)annee: Par rapport 
a l'impot depuis longtemps etabli de la taxe des interets que Ton 
preleve ; les representants du Kahal ont decide et statue : qui celui 
qui n'a pas encore paye 1'argent de cet impot qui revient pour 
sa part, doit le faire immediatement et les representants du Kahal 
sont autorises a toules sor/es d" oppress ions el conlrainles pour 
pre'lever cet argent de tout le monde sans exception. 
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Samedi, partie Sasria-Metseira, le 5 Ira 5561 (1801) annee. 

Les representants du KahaL ont statue: d'etablir line percep- 
tion pour faide aux pauvres fiancees d'interets de la clot. A ce 
sujet ont ete nommes 3 chefs: rebe Moi'se, fils de r. I., r. Samuel, 
fils de r. D. et r. Isaac, fils'de r. I. et aussi Faiviche tils de r. 
I., pour faire im projet et un reglement a ce sujet. II a ete statue 
que les reglements faits par ces elus auront la force des actes 
rediges par les 7 representants de la ville. De meme il sont auto- 
rises a creer d'autres ressources d'apres leur jugement en faveur 
de la perception projetee. 

M 126. 

Samedi, partie Sasria-Metseira le 5 Ira 5561 (1801) annee. 

Par rapport a la perception des arrierees de l'impot des interets 
a ete prise la decision suivante: de nommer quotidiennement par 
ballottage deux representants, pour qu'ils assistent les percepteurs ; 
pour qulls les poussent a prelever les arrierees indiquees. 

M> 127. 

Lundi, partie Ahra le 7 Ira. Les representants du Kahal ont 
statue: d'accorder le droit de suffrage pour toujours a r. Tsevi-Hirche, 
fils de r. B. Z. pour quoi il doit payer 3 ducats (9 roubles arg.) 

J\« 128. 

Samedi, partie Ahre-Kedochim, le 12 Ira. Les representants 
du Kahal ont statue: que desormais personne n'ose faire le festin 
de la circoncision uniquement d'eau de vie et de pains d'epices, 
mais immanquablement de mets de viandes a moins de permission 
speciale des 7 representants de la ville, et il a ete decide de 
publier cela. 

M 129. 

La veille du mardi, 14 Sivone. Les representants du Kahal 
ont resolu: par rapport au choix de 3 juges, du rabbin tin bourg 
Rakova, le celebre rabbi Samuel, fils de r. M. I. S. et de r. Joseph, 
fils de r. I. M. pour terminer definitivement Faffaire d'heritage du 
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defunt r. Jehiel, fils de r. D. et ses heritiers, ainsi que des defies 
dudit Jehiel et ses heritiers — les representanls du Kahnl on* 
ialue: qiraux ' trois dajons riommes ci-dessus est acconle plein 
pouvoir de prohbncer leur decision definitive au sujet de rheritage 
de r. Jehiel et de ses delles ainsi que de celles de ses heritiers. 
Pendant le jugement de celle affaire le nomine 'rabbin de Rakova 
est investi du pouvoir des juges penhanants de notre ville. Toutes 
les decisions de ces trois dajons pour les affaires considerables et 
petites qui se rattachent a ce proces, auront la force des decisions 
des juges permanents de noire -ville, quoique ils siegent ailleurs 
que le local destine pour le besdin. 

M 130. 

Samedi, 18 Sivone. II a ete statue par les representanls < r !u 
Kahal, que le Musicien r. Isaac, fils de r. Chaloma ne peut pas 
etre balhan a aucun mariag-e dans aucune occasion; el s'il desobeit 
a cet ordre, il sera prive du droit d'y comparailre meme comnie 
musicien. 

M 131. 

Samedi., 18 Sivone. II a ele statue: que personne desormais 
n'ose faire le festin de circoncision avec de Feau de vie et des 
pains d'epices, mais immanquab lenient de yiandes; mais si celui qui 
donne le festin est indigent, il doit preparer le festin de viandes 
pour 10 hommes au nioins, au nombre desquels doit se trouver 
le chantre et un serviteur de la synagogue. Et si quelqu'un ne 
donnerait pas le festin d'apres ce reglement, il est defendu au 
chantre de Jire le jour de la nommination la priere «Gorahman». 
De meme on ne doit pas appeler a la tora celui qui donne le 
festin de pain d'epices comme cela se fait habituellement avec les 
maris des accouchees. 

M 132. 

Jeudi, le 23 Sivone. Comme r. Joseph, iils de r. Arie, s*est 
refuse et oppose a la decision du besdin et du Kahal les repre- 
sentanls de la ville ont decide; de 1'exclure pour toujours du re- 
gistre des'nlembres de la confrerie de Norde- Tamide et de le 
priver: de tout droit de suffrage dans ladite confrerie; el de sa 
dignile de moreine desormais pour Teternite. 
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M 133. 

Samedi, 25 S/vone. Corame r. Joseph, fils de r. Arie a cause 
au Kahal beaueoup de dommages, dlnterets et depenses pour ies 
juges chretiens, par ces deuoncialiuus horribles con Ire le Kahal, 
le rabbin-gaon et les chauiechims (notaires) par lesquels il a 
manque de miner les bases- de nos lots sacrees, les representants 
du Kahal ont statue du lui enlever la moilie de sa place dans la 
grande synagogue — de la place qui lui apparlennit de moitie avec 
son frere, et de la donner en propriete du Kahal pour le dedom- 
mager de ses depenses. Mais comme avec cctlc moitie dc place 
on ne peut dedommager la 10-me partie des depenses calces au 
Kahal par r. Joseph: le Kahal se reserve le droit de propter de 
ioutes les occasions qui se presenleront pour s'indeimiiscr dc I' avoir 
de Joseph. Tout cela a ete statue dans l'assemblee de lous les 
representants, en presence des membres dans la cliambre du Kahal, 
d'apres toutes les lois et reglements. 
J\» 134. 

Samedi, 25 Sivone. Les representants du Kahal ont statue: 
Si r. Joseph, flls d'Arie, viendra pour la priere dans la synagogue, 
de l'appeler a la lecture de la .lora *) Tavant - dernier, et de le 
nommer habar (plebeien). En outre il a ete decide : de ne pas 
reunir pour Joseph V assemblee du Kahal, de ne pas I'adineltre en 
justice an besdin ses causes* que lorsqiTil y aura consentemenl 
a ce sujet du Kahal et du besdin. qui opineront en admeltanl le 
lib crum- veto. Le besdin seul ne peut d'aucune maniere l'admettre 
au jugement — sans le consentement du Kahal. 

M 135. 
A Tun des chamochims du Kahal il fut conlie: d'ii/fonner 
la ftt/itme de r. Joseph* qn il lui est drfendu de /'aire le bain de 
purification rituel (sans quoi elle ne doit pas cohabit cr avec sou 
mari) jusqu'd ce que son mari ne se soumellra a la decision du 
besdin. Et si elle viendrait a desobeir a un lei ordre. la purifa-a- 
tion qu'elle fera, iCaura pas de force legale el elle restera tou- 
jour s impure et def endue pour son mari. 

*) Voye z Article III. 
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A* 136. 

Samedi 25 Bivone. II a ete statue: Pour peine a Tsevi Hirche 
Lichtemacher poiii* avoir viole le reglement (In Sabbat en permef- 
tant aux oncriers chretiens de continuer Pouvrage de la construction 
neuve quit biitit, de l'obliger a faire la lecture de psaumes dans 
le beshamidroche pendant deux jours et deux nuits consecutifs, 
veille par deux lecteurs des psaumes. 

Le chef mensuel est autorise pourtant d'entrer en arrangement 
avec iui par rapport a la peine qui lui est infligee (c.-a-d. de 
rempiacer ia peine par une amende). 

M 137. 

Lundi, 27 Sivone. Les representants du Kahal et Fassemblee 
generate ont choisi trois charges d'affaires qui s'occuperont de toutes 
ies affaires grandes ou petites de hotre ville, qui seront munis des 
procurations. Voila leurs noms : le chef r. Jegouda-Leiba, f. de r. I. ; 
le chef r. Natan, f. de r. Ean et le rabbin Esau. Les plenipoten- 
taires ont le droit de presenter des suppliques dans tous les tribunaux 
de la part du Kahal et de les adresser dans la capitale a S.-Peters- 
bourg. 

M 138. 

Lundi 27 Sivone. D'apres une decision de fassemblee generale 
ont ete elus les chefs suivants: r. Jegouda-Leiba, f. de r. I., r. 
Nota f. de r. Hetz et r. Esaie f. de r. Isaac; pour qu'ils entrent 
en relations avec le fermier — prendia-t-on pour le compte de la 
societe son fennage? ou conviendra-t-on avec lui du prix d'octroi? 
Les plenipotentaires sont munis de pieins-pouvoirs pour agir selon 
leurs idees pour le bien public ; mais ils doivent de leur cote 
prealablement prentlre l'avis en tout des representants du Kahal. 

M 139. 

Lundi 27 Sivone. Par decision des representants du Kahal: 
r. Tsevi beau fils du parent par alliance r. Samuel est inscrit au 
nombre des batlons *). 

*J Dans cliaque ville aux frais publics sont entretenues 10 personncs nominees 
batlons, obligees a se trouver constamment dans le betliamidroche pour que les per- 
sonnes qui s'y pre'senteront d;u s le but de reciter la priere leUil.our qui se fait en 
presence de 10 temoins puissent satisfaire a leur desir toujouvs. Le besoin de faire 
cette priere arrive souvent aux juifs. Voyez l'article III. 
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M 140. 

Mardi, 28 Sivone. Par rapport aux elections qui doivent etre 
faites a ete prise la decision snivante par les representants du 
Kahal: a cinq d'entre eux est attribute toute la force et les pou- 
voirs de tons les 7 representants de la ville ; ainsi, leurs decisions 
jouiront de la force et de Finfluence de tons les 7 representants 
de la ville; mais le chamochims neanmoins doivent faire leurs 
devoirs donnant avis des seances du Kahal a tous les 7 membres 
representants. Tout cela a ete decide du consentement general, 
en presence de tous les membres dans la chambre du Kahal, 
d'apres toutes les lois et reglements. 

M 141. 

Samedi, le 9 Tamouse. D'apres la decision des representants 
du Kahal a ete aecorde la dignite de moreine a r. Israel-Iser, f. 
de r. Herchon, avec tous les droits attaches a cette dignite. L'argent 
pour cette dignite a ete verse a la caisse du Kahal par Israel en 
entier jusqiva la derniere polouchka. 

M 142. 

Samedi, le 16 Tamouse. Les representants du Kahal et de 
Fassemblee generate ont statue: djnterceder pour la confirmation 
de Timpot des trois groches sur chaque livre de viande. L'argent 
pour l'abattage du betail sera employe pour les depenses du Kahal. 
A la meme seance il a ete resolu de choisir un Chtadlin pour la 
ville ,'avocat). 

M 143. 

Samedi, partie Vaeitsa 5562 (1801) annee. 

Comme l'orfevre r. Abraham, fils de Menahem-Mendel a 
montre de robstination envers la decision du besdin et du Kahal, 
les representants du Kahal ont statue : de l'expulser pour toujours 
de la conlrerie des orfevres* et de donner ordre a l'ancicn de la 
confrerie -de rayer son nom des registres. Tout cela a ele fait du 
consentement general (!"apres les lois et les reglements. Maintenan* 
que le nomme Abraham s'est soumis a la decision du besdin' 
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d'apres une decision des representants du Kahal: ses torts out ete 

effaces et il reste membre de la confrerie nominee. Ceia a ete 

statue d'apres le consentement general, les lois et les reglements. 

M 144. 

Aujourd'hui, veille du samedi, 18 Chouate 5565 (1805) annee' 
il a cie ordonne au richard Chaloma fils de r. Samuel, Levite, 
sous la peine de Herem, de comparaitre par-devant le besdin par 
rapport a son affaire avec r. Tsevi-Hirche, f. de r. Rouvim et le 
fils de ce dernier r. Selman et pour remplir Pancienne decision 
du besdin. Le nomine r. Chalom Levite n'a pas obei au Herem et 
demeure dan s i'obstination jusqu'a present. 
M 145. 

Mardi, le 13 Ador 5565 (1805) annee, il a ete donne avis 
a r. Hirchon, fils de r. A. B. richard sous peine du Herem du 
besdin, de mettre en execution la decision du tribunal par rapport 
a Taffaire qu'il a avec le richard Herem f. de r. S. B. : mais le 
nomine r. Herchon a viole le Herem et persiste dans son impeni- 
tence jusqu'a present. 

Remarque. L'avis du besdin au Kahal par rapport a cette affaire 
communique: que le nomine Herchon fils de rabbi A. B., 
a execute la sentence du besdin, c'est pourquoi a pre- 
sent il a ete retabli de nouveau dans tous ses droits 
et privileges. 

M 146. 

Samedi 2- d jour des sorties des fetes des huttes 5562 (1801) 
annee. Comme rabbi Meier f. de Jacob a eu la bardiesse de faire 
des denonciations contre le Kahal, les representants du Kahal ont 
statue: de punir le nomine Meier en le degradaitt de la dignile 
de moreiue (noble etat) ; que son nom a fravemr ne soil plus pre- 
cede de Pepilhete **morein6» mats de celui dc «Haber« (vile po- 
pulace) dans toutes les decisions communes enire Israel: Tous 
cela a ete statue d'apres les lois et les reglements. 

M 147. 

Lundi, par tie Noah, 5562 (1801) annee. Pour punir les re- 
negats des sentences prononcees par le besdin, les representants du 
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Kalml ont statue: de choisir parmi tons les representants un sur- 
veillant severe pour toute la semaine pour chacun de ces renegafs 
dont chaque ordre donne au chatnrche (surveiilant) par rapport 
au renegal dolt etre rempli par le chameche, sans la moindre 
hesitation. Tout cela a ete resolu d'apres les iois et reglements. 

M 148. 

Paragraphes rediges pour garantir le tribunal talmoudique de 
raffaiblissement, a la suite de nos peches, ce qui est visible, 
institues d'apres les lois pour ne pas pertnetlre, que Dieu nous en 
delivre, a nos ennemis d'etre nos juges *) (que les juifs ne soumet- 
tent leurs causes dans les tribunaux non juifs), pour courier 
comwe tin jonc le liardi renegat desobeissanf, et forcer tous les 
juifs a se soumellre au tribunal juif et a la loi. Toutes ces ga- 
ranties et reglements ont ete rediges en consentement de tous 
les chefs et representants de la ville, du besdin conjointement avec 
le rabbin, qui par leurs signatures et un serment sincere ont 
promis de se conformer a ces reglements et de tacher de tous 
leurs efforts de relever la force du besdin par tous les moyens 
possibles. 

Voila les paragraphes confirmes par le conseil des Sages: 

a) Si quelque juif sera trois fois invite par le chameche 
(envoye) pour affaire par-devant le besdin, lorsqu'il doit obeir au 
premier appel, oil si quelqirim se refuse a remplir la sentence du 
besdin apres le premier avertissement, dans ces cas le besdin est 
oblige de Tavertir du Herein par Tentremise du notaire charge 
d'afniires de la societe. Les chefs et les representants du Kahal 
donnent leur consentement pour tous les herems qui dans de 
semblables occasions seront infliges par le besdin. Le chamochim 
doit declarer a la personne soumise au herein — que ce herein lui 
a ete inllige par decision de toute la societe et le besdin (begas 
komassd, alovfei rerosnei hakahal). 

Et si un semblable herem sera viole par lui, le besdin est 
oblige d'en rediger un acte et le confirmer de la signature de 



*) Voila uno declaration franchement exprirnee dans laquclle les juifs con- 
fessent qu'ils tiennent pour ennemis les populations parmi lesquelles ils habitent. 
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tons les membres, l'inscrire dans son pinkesse (livre pour actes). 
I/acte doit contenir explicitement qifun tel a viole le herein. Le 
chameche de meme est oblige d'inscrire cliaque cas semblable dans 
le pinkesse du Kahal. Apres cela le chameche doit se consult er 
avec le persecuteur secret (neigoche-haneel) quoi et comment faire 
avec le desobeissant, et tout ce qui sorlira de la bouche du perse- 
cuteur secret, d'apres le programme qui lui est trace\ doit eire 
execute par le chameche. 

Si d'apres Tavis du hesdin le desobeissant est un homme qui 
inspirerait des craintes, qiril est a meme de faire du mal au 
Kahal, alors il invite pour son aide Vim des chefs mensuels pour 
se consulter dans une semblable affaire. 

Et si par la meme raison il faudrait inviter plusieurs membres 
d" administration publique, dans ce cas on en appelle encore deux 
qui seront designes par le besdin et le membre deja appele 
avant cela. II est defendu a tous les membres du Kahal de se 
refuser a participer aux consultations et a Fappel fait d'apres ce 
reglement — et les decisions de ces membres faites a l'unanimite 
doivent etre mises en execution. 

b) Si Tapostat persiste dans son opiniatrete pendant trois 
jours, alors tous ses biens meubles et immeubles et .les places qui 
lui appariiennent dans les synagogues et les bethamedrochcs etc. 
se declarent par le besdin guefkere (c'est-a-dire libres pour tout 
le monde) et des ce moment toutes les causes et les pretentions 
conlre lui confirmees par le besdin^ qu'elles soient orales ou ecriies 
sont salisfailes par le besdin sur son avoir, -rendu, sans qu'il soil 
present a la rente, d? apres une estimation seule el -non par enchere. 
Et si apres avoir satisfait a toutes les pretentions il y aura un 
reste de son avoir, il appariiendra au Kahal. 

Mais s'il n'y a que des pretentions verb ales, elles ne seront 
satisfaites que d'apres la decision du besdin et du Kahal qui en 
jugeront. Mais le chamochims dans des cas semblables sont obliges 
a delivrer les actes d'acquisition aux acquereurs.. et de les confirmer 
par leurs signatures. 

Le besdin de son cote est oblige de confirmer ces actes 
d' acquisition et de les legaliser qu'ils out etc rediges du libre 
conserdemenl de Vapostal desobeissant. 
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c) Si celui, qui porte plainte trouve au tribunal trois juges 
presents, ils sont tenus de prendre connaissance de sa cause et 
lie peuvent remettre l'affaire sous pretexte que les autres juges 
sont absents, a ^exception de cas tres-graves, que les juges apre- 
cieront meriter a etre soumis a tons les juges remits. Pour ce qui 
concerne la declaration du Herein au desobeissant, il depend des 
juges d'inviter pour ces occasions le rabbin qui est tenu de s'y 
rendre. Les representants du Eahal et tous les autres dajonims sont 
obliges de confirm er et de signer tout ce qui sera decide par ces 
trois juges bans la moindre hesitation et aucim pretexte. Mais si 
le prevenu s'adresse a un autre juge et que celui -ci veuille 
prendre des informations, on les lui refusera par ce qiCil n'a pas 
pnrlicipe au jugement. II faut lui repondre settlement que le besdin 
a prononce sa sentence d'apres les lot's. 

Le chameclie, qui se trouve au service public, ne pent pas 
se refuser dans les offices qu'on lui demande et lui est defendu 
d'indiquer un autre chameche a ceux qui s'adressent a lui. 

d) Si le plaignant oblige le repondant a comparaitre par- 
devant un tribunal qui n'est pas juif, le premier est oblige par 
le Herein a comparaitre par-devant le besdin. Dans celte occasion 
on le previent prealablement par un avertissement que le Kahal 
et le besdin lui feront immanquablement payer toutes les depenses 
et les dommages causes a la partie adverse et *{u"en outre il sera 
soumis aux penalites d'apres les reglements, pour avoir viole le 
Herein, etabli pour garantir le Jiesdin. 

e) II est defendu aux juifs de lemoigner en fat cur d'-un apostat 
qui aura soumis sa cause a un tribunal non juif; au contraire il 
lui est impose pour devoir de femoigner en faveur de la partie 
adverse^ s'il sait quelque chose. 

f) Si le plaignant a une lettre de change, il peut la presenter 
dans un tribunal non -juif; mais si la partie adverse declare 
soumettre l'affaire au jugement du Kahal et du besdin, le premier 
devra obeir. 

g) Si le desobeissant se soumet au besdin, avant que Taffaire 
ne sera remise au persecuteur secret et fera penitence par devant 
le besdin en se soumettant a la sentence prononcee contre lui, le 
besdin le releve du Herein, mais pas avant d'en avoir obtenu une 
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lettre de change en garantie avec laquelle on pourrait toujour s 
I'obliger a respecter les decisions du besdin dans les affaires de 
tout genre et en tout lemps. Mais si l'affaire a deja ete remise 
entre les mains du persecuteur secret, elle ne pent lui etre enlevee 
qiCapres une decision emanee du Kakal et du besdin en conseil 
general. 

h) Les ehamochims (envoyes) choisisseut mensuellement par 
ballottage un persecuteur secret des gens qui sont inscnts dans 
leurs registres. Le persecuteur secret est oblige d'affirmer par le 
serment le plus solennel, qu'il ne [era grace a personne au monde, 
et qu'il sontiendra par tons les moyens possibles et de toules 
manieres le po avoir du tribunal falmoudique d'apres Pins t ruction 
qu'il a recue. En outre il jurera par le serment le plus solennel 
qu'il tfacouera jamais et a personne au monde qiCil a jamais ete 
persecuteur secret ""). 

jW 149. 

3Ioyens qui doivent etre employes par le persecuteur secret 
pour courber comme un jonc le desobeissant au besdin. 

1. L'apostat est prive des Junctions dont il etait investi dans 
le Kakal ou les hecreis (confreries). 

2. II est exclu tout-a-fait de la societe et des confreries. 

3. II est exclu des reunions publiques et de ceiles des membres 
des confreries. 

4. On ne Jaisse pas approcher ilnsoumis de la tor a et on lu 
refuse de participer aux riles dans la synagogue, les bethamedroches 
et autres lieux; et encore moins un apostat peut etre admis a 
s'approcher du pupitre pour faire les prieres (en qualite de chantre). 
On ne peut pas lui vendre les digniles et il est defendu d'arreter 
pour lui la priere memo d'un quart d'heure **). 

5) Le desobeissant ne peut pas assister a aucun festin public 
ou prive. Celui qui l'mvitera est soumis au Herein. 



*) D'apres ce passage nous pouvons juger du cas que les jurcs doivent faire 
d'une deposition ou d'un temoigntige en justice lorsqu'il s'agii d'un snjet juif qui 
s'est oblige par un serment solennel de cacher la verite qu'un lui demande sous 
serment moins severe dans les tribunaux du pays. 

"') Chez les juifs si un particulier veutobtenir justice, il avance vers ie pupitre, 
arrete la priere et demande au public justice des griefs qu'il a. Cela se fait dans 
toutes les sj-nagogues. 
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6. Chez l'apostat, personne ne doit louer, ni logement, w 
boutique, et de ne les lui soulouer a lui meme; mais tout ce qu 
a ete conclu avant qu'il n'a ete soumis au Herem reste en vigueur. 
La femme irest pas admise dans la mikva *) pour ia purification 
rituelle, et cela s'enlemU qiCau moment fatal le malheur eclatera 
sur lui (oupchito chebejom, pokdoj jufkade olor raotej **). 

7. Si le desobeissant est artisan, il est defendu de lui com- 
mander de l~ outrage so-im peine du Herem. 

8. Si quelqifun a contracts avec le desobeissani des obligations 
de mariages par fiancailles, la par tie adverse est relevee de ses 
obligations, sans elre passible de F amende a laquelle on la soumet 
habituellement et sans l'obliger a restituer les depenses occasionnees. 

9. II est permis (avec premeditation pour soulever et enve- 
nimer contre l'apostat le fanatisme de la plebe) de publier dans 

a synagogue que l'apostat a mange du irefe (mets prepares par 
des non-juifs, et impropres a la nourriture des juifs d'apres les 
lois du talmoude) ou quit a manque au jeAne etc. de l'affirmer 
en le prouvant par des faux iemoins et de lui infliger pour tout 
cela des peines ***). 

Tout ce qui est enonce ci - dessus a ete redige et etabli du 
consenteinent des representants de la societe, du besdin et du tres- 
revere et grand rabbin (Goravhahadol) et nous tons soussignes 
avons confirme ces reglements par le plus severe et le plus efficace 
des serments et nous nous sommes obliges d'executer tout ce qui 
a ete etabli ponctuellement, ce que nous confirmons en signant 
1801 annee, v. de Minsk. 

1) Moi'se, fils de Jacob. 

2) Eleasar, ills de Joseph Segal. 

3) Samuel, fils de Dana. 



*) Voyez l'articlc XVI. 
**) Voila une expression qui fait pressentir la mise on scene du bonrreau. 
Et qui denoncerait l'assassinat? Serait-ce la confrerie d'enterrement ? ne se jtreterait 
elle pas plutot a cacher le crime ? 

*""'") La calomnie, le faux temoignage admis comme nn principc dans ce regle- 
ment confirme par les 14 representants de la contree acl:iiinistratifs, judk'iniree et 
religieux en vers un coreligionnairc insotimis, nous fait snppsacr qu'ils ne sont pas 
pins indulgents envers les personnes qui n'appartiennont pa9 a lcur3 religion ton tes 
ies fois que cela pourrait leur cunvenir. 
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4) Isaac, fils dlsaac. 

5) David, fils d'Eleasar. 

6) Mechoulam. Facvouche, fils dlsaac. 

7) Joseph, fils d'Isaac Segal. 

8) Chaloma, fils de Samuel Segal. 

9) Haim. fils d'Isaac-Ajsik. 

10) Moi'se, fils de Tsevi-Hirche. 

11) Le* pieux Zacharie Mendel, fiis du rabbin Arie-Leiba. 

12) Samuel, fils d" Aaron. 

13) Joseph, fils de Johel-Michel. 
14)Mo'i'se-Sim!ia-Sousman, fils de Chaloma-Selman. 

Tous les paragraphes enonces dans les deux documents pre- 
cedents, je les approuve entierement : l'humbte Israel de Minsk. 

Jis 150. 

Mardi le 10 Tevesse 5562 (1801) annee, Minsk. A la suite 
du besoin que nous avons d'interceder pres du gouvernement (de 
la province) pour certaines affaires, qui touclient an bien-etre des 
juifs dans noire gouvernement, du consentenlent des membres: de 
radministralion publique et de la grande assemblee generate, a ete 
statue: de choisir a cet effet les personnel suivantes: le richard 
rabbi Isaac, fils d'Akiby, le richard rabbi Wolf, fils de Hirche, et 
representant de la societe rabbi Leiba, fils de Jacob. A ces per- 
sonnes seront adjoints deux membres du personnel du Kahal actuel, 
et eux tous doivent s'occuper a faire les demarches necessaires 
pres du gouverneur par rapport aux affaires des juifs de tout 
notre gouvernement. 

M 151. 

Comme en temps present beaucoup d'affaires, qui touclient 
au bien-etre des juifs de tout noire gouvernement exigent impe- 
rieusement la centralisation du pouvoir du Kahal et de tous les 
membres, ce a quoi il nous est impossible de parvenir, parce que 
chacim d'eux est occupe de ses affaires, ce qui a deja occasionne 
de grands prejudices a notre cause, done pour se consulter et 
prendre la defense de ces interels, les represenlants du Kahal et 
la grande assemblee generate ont statue: que les representants du 
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Kahal d'ici coujointeinent avec 10 membres elus de Passemblee 
soient revetus du pouvoir et des droits de la grande assemblee 
extraordinaire dans toutes les affaires qui concernent les juifs, 
desquelles les bouches seules pen-vent s'entretenir el le eoetir seul 
pent y songer: dans tontes ces affaires ils anront la signification 
egale a celle de la grande assemblee. Voila les noms des 10 
membres elus. 1) Le .chef et riehard r. Isaac, fils de r. E. ; 2) le 
richard et cbef Haim, fils de r. I. Zeve fils de r. Z. G. ; 3) le 
riehard chef k. Haim, fils de r. I. Segal: 4) le chef et richard 
r. Isaac- Ajsik. fils de r. I; 5) le chef et richard r. Abel, fils de 
r. Meer : 6) le president du besdin ; 7) le chef el richard r. Jegouda- 
Leiba, fils de r. Jacob ; 8) le chef et richard Moi'se, fils de r. 
Joseph- Jechiel : 9) le chef r. Ocher, ills de r. Esau et 10) le 
richard r. Nathan, fils de r. Eliakoum-Hetz. el chaque -ibis qu'il 
surgit line question qui exigerait la deliberation du conseil. ces 
10 membres doivent se reunir avec les representants du Kahal. 
Celui des 10 membres elus qui ne se presenterail pas a la seance 
au temps indique, perd son droit de suffrage. A chaque seance doivent 
assisler innnanquablemenl 5 des dix membres elus avec le- repre- 
senlauts du Kahal et a toules leurs decisions qirelles soient prises 
par tout le personnel ou en absence de certains d'enire eux, est 
allribue la force legale et le pouvoir de loute la grande assemblee 
sans la moindre difference. Celte decision sera en vigueur jusqu'aux 
jours de sorties des Paques de i'annee 5562 (1802) et a ete 
prise du consentement general d'apres toutes les lois et reglements, 
v. de Minsk 1). 



*) Les affaires dout les touches ftuh-.-- f.eu-ni/ i\-nlr*!eiiir e> h ceeur teol peut y 
singer doivent avoir une signification serieuse : ce rTest pas eertamomer.t leur souhait 
dc rentrcr en Palestine, qu'ils proeiament sans jamais y donner suite par ce que 
■ persoune n'y a jamais temoigne signe de vouloir faire le moindre empechement ;: — 
ne serait-ce pas plutot de la grave afiairo de l'entretien des cabarets dans les 
bourgs et campagnes dont on voulait les privor par co que ils depouilaient les 
villageois de leurs avoir en les pervertissant. et en les abrutis.-ant, tout en leur 
enlcvant leur avoir et en les reduisant a la mendicite avec leur famille — ou se- 
rait-ce peut ctre la sentence de mart prononeee eontre Derjaviue qui a refuse de se 
rendrc aux insinuations de Notka facteur depute juif. Nous sommes autorises a 
faire toutes ces conclusions par le contenu irrefutable de cet ouvrage, les originaux 
des documents qui ont e'e etudies consciencieusement par les personncs que le 
souj.con ne peut atteindre de manque d'erudition on de preventions ou animosite, 
par l'etat actuel des choses : comme par. ex. de la predilection toute particuliere 
des juifs de dominer la plebe et de l'exploiter par ses defauts en developpant leurs 
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En foi de quoi nous signons: notaires et charge d'affaires 
du Kahal. 

M 152. 

La veille de mercredi, 11 Tevese 5562 (1801) annee. Les 
representants du Kahal et les 10 membres de la grande assemblee 
elus out statue que les charges d'affaires de l'impot de la gabelle 
remettent du revenu 50 r. argent pour les depenses des affaires 
publiques. Tout cela a ete statue du consentement des represen- 
tants du Kahal, coiijointement avec les membres elus de Fassemblee 
generale d'apres toutes les lois et reglements. Mercredi, v. de Minsk- 

JW 153. 

La veille du mercredi, 11 Tevese 5562 (1801) annee. Concer- 
nant l'amortissement de la delte contracted depuis longtemps envers 
les membres du Kahal. par les representants du Kahal et les elus 
de la grande assemblee, il a ete statue de nommer controleurs : 
r. Moi'se, fils de r. Joseph- Jehiel ; r. Aisik, fils de r.. I. et r. Ber, 
fits de r. Esau pour qifils terminent les comptes avec les membres 
du Kahal enonces, et apres le reglement de presenter le compte 
etabli aux autres membres de la grande assemblee. La somme 
que ces derniers reconnaitront due aux representants du Kahal, 
doit leur etre payee par les revenus de toutes les ressources du 
Kahal, a Fexception des revenus de l'impot des 3 groches sur la 
viande kochere et de ceux de l'abattage du menu betail, que ne 
peuvent servir a ce't amortissement. De meme la dette de 50 roubles 



pancliants viclenx par l'ivrognerie qu'ils devcloppent et pour prouver cela nous ne 
citerons que les faits suivants: De 1137 cabarets et debits d'eau de vie 9S% sont 
entretenns par les jnifs, de 79 maisons de prostitution qui existent a Odessa 77 
sont geres par des jn ifs. Lour habitude de toujuurs arriver a leur but les a rendns 
indiscrets an point de vouloir doniiner le ['ersonnel de l'administration pour le 
plier a leurs exigences souvcnt contraires a lenrs devoirs et de les poursuivre en 
cas de refus. Temoin ce galant homme, jeune d'age, vieux en probite, qui a cru 
de son devoir a etre juste et impartial — nVt-on pas fouille dans toutes les Russies 
pour acheter les titres signes par lui? et n'ont ils pas cu l'effronterie;, avant d'en 
demendcr le payeraent de les presenter a la police avec l'argent pour le mettre en 
prison. Us ont ete payes ces juifs mais le l'onctionnaire probe blesse dans son amour 
propre, a change de service — et c'est jnstemeat ce que les juifs desiraient. Ils ont 
essave leurs forces; l'exemple doit leur porter profit — voila pour Odessa lepeu que 
nous disons ccite fois-ci. 



— 187 — 

delivres par le charge* d'affaires de l'impot de la gabelle sur un 
ordre des representants du Kahal pour ies besoins des affaires 
publiques comme cela se voit du contenu du document precedent, 
ils doivent etre rendus de tous Ies revenus du Kahal, en un mot, 
a l'exception de l'impot de 3 groches de l'impot de la gabelle 
doivent servir a ramortissement des dettes citees. 

Si pour payer ies dettes dont ii s'agit Ies representants du 
Kahal consentent de vendre a quelqu'un le revenu du Kahal de 
certaines ressources ; ils doivent en informer prealablement Ies 
membres de Fassemblee generale et leu'r demander, si quelqivun 
d'entre eux desire hausser la somme offerte pour Ies revenus, en 
vente. Et s'il ne se presente pas d'amateurs, Ies representants du 
Kahal auront le droit de vendre le possible des revenus du Kahal 
pour payer Ies deltes enoncees plus haut, a lei prix que ce soit, 
et leur vente aura la merae valeur, que si elle venait a etre faite 
par la grande assemblee meme. Tout cela a ete statue du consen- 
tement general sans aucune contradiction, en lbi de quoi nous eius, 
pour reunir .Ies votes, signons. 

J\s 154. 

Jeudi, 12 Tevese 5562 (1801) annee. D'ap. es la decision du 
Kahal a ete accorde pour reternite le droit du suffrage a rabbi 
Abel, fils de r. Isaac-Aisik avec ies prerogatives d'une personne 
qui a rempli Ies fonctions iP thorn du Kahal pendant une annee; 
pour quoi il doit verser a ia caisse pubiique 6 roubles argent. 
Cet argent a deja ete verse jusqifa la derniere polouchka. 

M 155. 

Samedi, 14 Tevese, 55C2 (1801) annee. Comme le nolaire 
r. Eleasar demande aux representants du Kahal la nomination 
d'avocats par rapport aux pretentions qu'il avance envers eux; 
Ies autorites du Kahal ont nomme pour conduire cetle affaire avec 
le nomme r. Eleasar: Eleasar fils de r. Joseph, levile; et le chef 
r. Joseph fils de r. Isaac, levite. 

M 156. 
Samedi, le 21 Tevese 5562 (1801) annee, r. de Minsk. Par 
rapport au besoin tfargent pour sufjire aux enormes depenses 
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de la felicilalion des autoriUs a ^occasion des jours de fetes de 
NoeL selon noire coutume, les membres d& V administrrilon du 
Kahal et de la grande assemblee out statue: d'aser de tons les 
moyens: de la persecution, de voie de fait par Ventremise du 
persecuieur secret., pour pr dieter les arrierees de Pimpot d'inferets. 
L'argent qui sera pei'911 de {'employer pour les depenses des felicitations 
de 1* annee courante. 

J® 157. 

Saraedi le 21 Tevose 5562 (4S01) annee. Les bouchers du 
gros betail ont presente une supplique larmoyante aux representanls 
du Kahal pour qiron leur ajoute les gages pour Tabaltage des 
bestiaux, en consequence de quoi par une dec sion unanime des 
representanls du Kahal il a ete statue: de fixer leurs gages a 
chacun des aujourd'hui a 2 roubles par semaine. A cette augmen- 
tation le Kahal consent a la condition, que les bouchers de leurs 
cotes presentent une obligation ecrite signee par eux tous, de ce 
qu'ils se sont decides de remplir leurs devoirs pendant jtrois ans 
des aujourd'hui avec ces gages et qu'ils ninquieteront plus le 
Kahal et Passemblee generate sous aucun pretexte d' augmentations 
nouvelles. En outre ils s'obligent a se conlbrmer au reglement 
qui sera redige pour eux par les trois representants elus le rabbin 
du bourg Dvoritsa, le rabbin Jadas-Leiba, fils de Jacob et rabbi 
Moi'se, fils de Joseph Jechiel. Tous les paragraphes du reglement 
des trois elus cites ici doivent elre suivis et executes slrictement 
et sans les enfreindre en rien. 

A la presentation par les bouchers de l'obligation citee, et 
leur promesse de se soumetre au reglement des elus, ils conimen- 
ceront a recevcir a 2 roubles par semaine. 

Tout cela a ete statue du consenlement general des repre- 
sentants du Kahal et de l'assemblee generate d'apres les lois. 

M 158. 

Samedi, 21 Tevese 5562 (1801) annee. Les representants 
du Kahal et de l'assemblee generale ont statue: de choisir du 
Kahal plusieurs personnes qui auraient pour mission de faire un 
reglement pour les festins de la circoncision et des mariages. Ainsi 
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que les reglements qui concernent les dajons (membres du besdin) 
et d'autres institutions du Kahal, oour retabiir ainsi nos lois dans 
toute leur force. 

Pour cette destination out ete nomraes les personnes suivantes : 
le rabbin du bourg Dvoritsa, rabbi Moise, fils de Joseph-Jechiel, 
rabbi Moise, fils de Jacob, rabbi Eieasar, fils de Joseph Segal, 
rabbi David fils d'Eleasar. Le reglement qui sera redige par ces 
eius, doit etre presente a la confirmation des representants du 
Kahal et de l'assemblee generale, apres quoi il recevra la force 
legale. Tout cela a ete decide du consentement general. 

M 159. 

Limdi, 24 Tevese, 5562 (1801) annee. Comme notre societe 
a actuellement un besoin pressant d'argent a ^occasion du nombre- 
menly fait actuellement par les aulorifes locales *), les represen- 
tants du Kahal et de l'assemblee generale ont statue : de prendre 
l'argent necessaire pour les depenses pour cette affaire de Fimpot 
ds 3 groches sur la viande, de la somme qui s'est accumulee 
depuis longtemps chez le charge d'affaires de cet impot. De cet 
argent on prendra pour les depenses de l'affaire definie, aidant 
quon en aura besoin. Tout cela a ete decide par tous les repre- 
sentants du Kahal d'accord avec le besdin d'ici. 

Les representants du Kahal, de l'assemblee generale et du 
besdin sous les peines du Herein le plus severe decident une fois 
pour toujours de ne pas toucher a cet impot et de ne pas en 
depenser une seule polouchka pour d'autres depenses du Kahal, et 
de Pappliquer exclusivement aux depenses de l'affaire en question. 
Tout cela a ete resolu du consentement general dans la chambre 
du Kahal d'apres les lois et les reglements. 

M 160. 

Jeudi 4 Chouate 5562 (1802) annee. Dans le cas do besoin 
pressant de sommes d"* argent considerables pour les Cadeaux pendant 

*) Partoutlcs Kabals sont totijoursreiissi a cacher le veritable nombn- des habi- 
tants juifs et dc cette nianiere de fraud er l'etat d'une bonne portion c'impofc et 
redevances que la population dominante supj.orte. Et les Knhals ne reg- rdetit pas 
aux depenses dans ces occasions comme nous le voyor.s de Facte sous *fe 159. 
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les felicitations des anionics arec le jour du nourel an^ cne pent 
atleindre cette annee a SO rouble:: ei peni-dlm daran'a /<?, les 
representants du Kahal et de Tassemblee generate ont slafne: de 
ne donner a ferme fabattage de In volaille qifaux conditions 
suivantes : Le fermier immediatemenl apres avoir afferme celle taxe 
doit verser toute la somme ccnvenue pour ]":umee enliere d"avance: 
le terme du control commencera depuis le mois Eloul 5562 (1802) 
annee. II est ordonne de publier dans toutes les synagogues que 
les personnes qui voudront participer aux encheres sur cette taxe 
auront a se presenter a la chambre du Kahal avant dimanche, et 
que celui qui restera fermier de cetle taxe doit leiiir rengagement 
enonce ci-dessus; ainsi que celui d'avoir toujours deux bouchers, 
Fun pour tuer la volaille, et un autre pour veiller que cela soit 
execute d'apres les reglements. Les bouchers doivent etre munis 
d'atlestat du gaon en chef du besdin de notre ville. Tout cela a 
ete decide du consentement general dans la chambre du Kahal 
d"apres les lois et les coulumes. 

M 161. 

Samedi, partie Bao' 5562 (1802) annee. 

La confrerie des marchands bouchers d'ici a instilue enlre 
ses membres un impot destine pour entretenir la synagogue de 
la confrerie: chaque boucher est tenu de payer a 3 grocbes par 
chaque livre de viande qu'il vend. Et si une personne particuliere, 
qui n'est pas boucher de metier, abat une bete pour vendre sa 
viande, il payera pour chaque tete de betail gros 6 grocbes et 
du menu 1 groche par tete, comme cela est fixe dans le document 
confirme par les signatures de tous les memhres de la confrerie. 
Les representants du Kahal ont decide de confirmer cet impot et 
d'accorder a la confrerie le droit de l'affermer, a qui elle le trou- 
vera bon d'apres son jugement, a la seule condition, que tout le 
revenu de cet impot soit reserve pour i'entretien de la synagogue 
de cette confrerie, et aux gages de leur predicaleur, et du valet 
de la synagogue: et que cet argent ne soit employe a d'autres 
depenses sous quel pretexte que ce soit. Par rapport a cet impot 
doivent elre observes les reglements suivants: 1) Le revenu de 
cet impot doit se conserver chez le predicateur de la confrerie ou 
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chez les bouchers de la ville et chez personne d'autres. 2) La 
predication et les bouchers n'ont pas le droit de disposer de cet 
argent pour d'autres besoins que ceux de la synagogue, et 3) en 
cas de contravention a ce reglement etabli par nous, c.-a-d. si 
quelqirun venait a depenser la somme en question pour des objets, 
qui sont etrangers a la synagogue de la confrerie, ou si le fermier 
ne remet pas ces argent aux predicaleurs ou aux bouchers, alors 
l'impot en question cessera d'exister tout a fait. La presente de- 
cision aura sa force pendant un an settlement depnis in date notee 
en bas de la presente. Pom* prouver que cela a ele '.lecide du 
consentement general dans la chambre du Kabal nous, notaires, 
nous apposons nos signatures par ordre du Kahal. 

Samedi, 6 Chvate 5562 (1802) annee, ville de Minsk. 

Un semblable document a ete livre en mains au predicaleur 
de la confrerie des bouchers. 

M 162. 

Samedi, partie Bechalah 5562 (1802) annee. 

Les representants du Kahal ont decide: d'accorder au richard 
r. Haim, fils de Jehel-Michel le droit de parliciper aux elections 
du Kahal, et lui conferer l*etat de iovre du representant en chef 
du Kahal — pas rapport a toutes les affaires de notre ville. D'aujourd'hui 
r. Haim est compte au nombre des membres de l'assemblee generale 
avec tous les droits de cet etat. Cela a ete statue du consentement 
general de tous les membres dans la chambre du Kahal d'apres 
les lois de la Tora et d'apres les reglements. 

M 163. 

Dimanche, partie lira 5562 (1802) annee. Les representants 
du Kahal, s'etant apercu, que la caisse de bienfaisance de la con- 
frerie pidion-chevouim c.-a-d. du rachat des detenus juifs, est 
insuffisante de beaucoup pour couvrir les depenses pour cet objet, 
par une decision generale ont statue: qiraucun proprietaire de 
maison ne pourra etablir chez lui un minion, avant d*avoir verse 
a la caisse de bienfaisance pour les rachat des detenus 1 florin 
20 groches chaque semaine (25 copeks). Ensuite les membres 
qui appartiennent acet oratoire, doivent choisir un d'entre eux, qui 
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par ime obligation ecrite dans le livre de la confrerie nommee, 
s'oblige a verser la sorame fixee chaque semaine. En cas contraire 
cette somme sera preievee de la personne elue comme represen- 
tant du minion, comme ime dette effective et legale. 

Si un minion ne nomme pas un de ces membres pour remplir 
tout ce qui a ete etabli dans le paragraphe precedent — le minion 
sera ferme. 

Tout ce qui precede a ete etabli par decision du besdin sous 
la presidence dii rabbin-gaoii, son clief, sous peine du plus severe 
Herein — du Herein de Jesus Navine. 

Le minion qui ne se conformera pas au reglement ci-dessus 
enonce — son maitre et tous ceux qui feront la priere dans cet 
oratoire seront punis d'apres les reglements des peines infligees a 
ceux qui out apostasie de la religion juive *). 

Tout cela a ete decide du consentement general d'apres les 
iois de la tora et les reglements de rabbins. 

Ce reglement a ete publie sous les plus rigides recommandations 
et le plus grand Herein dans toutes les synagogues d'apres la loi 
de Tora. 

Lundi 15 Chouate 5562 (1802) annee. 

M 164. 

Lundi, partie lira 5562 (1802) annee. D'apres ime convention 
entre les representants du Kalial et ceux de 1'assemblee generale, 
a ete afferme l'impot sur 1'abattage de la volaille a rabbi Zew-Volf, 
Z. G. pour le ferme d r un an; depuis le mois Eoul 5562 jusqifa 
la meme date de l'annee prochaine 5563, d'apres les conditions 
etablies dans la decision de l'assemblee generale du 4 Chvate 5562. 
Pour cet impot afferme a Wolf celui-ci doit verser a la caisse 
du Kabal 75 roubles — et pour Tautre fermage sur l'abattage de 
la volaille qui est destine au profit des gens qui se sont voues 



"") Ce reglement nous demontre qu'il sui'fit du moindre ecarfc des decisions 
du besdin on du Kahal a un jnif pour s'attirer les persecution? de la part des 
representants comme apostat. >Tous Tecoffimandons cette decision dn besdin comme 
exemple du despotisme extreme qui peso sur le particulier juif et la position emba- 
rassante de se trouver continuellement dans la crainte d'une persecution pour l a 
plus legere infaction, dansiaqnelle se trouvent les joifs envers le besdin et le Kahal" 
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a l'etude de la tora (la loi) il doit payer au surveillant de ces 
eleves 211 florins (31 roubles 65 cop.) La somme de 75 roubles 
Wolf doit immediatement verser a la caisse du Kahal jusqu'a la 
derniere polouchka; et 1'argent, destine au profit des personnes 
qui se sont vouees a l'etude de la tora il peut le payer par tri- 
mestre au commencement de chaque quartier de i'annee en com- 
men9ant du mois d'eloul de la presente annee. Par rapport a ces 
fermages il a ete delivre a Wolf un document formel signe des 
representants de la yille. Tout cela a ete publie dans les syna- 
gogues trois fois d'apres la loi sur les invitations aux encheres. 
Les 75 roubles ici-dessus fixes ont ete depenses par les repre- 
sentants de la Title, pour les cadeaux aux aalorites locales pen- 
dant les fetes de ISoel de Vannie actuelle, comme cela est detaille 
dans le comple-rendu inscrit a la 51 page de ce pinkesse. Mardi 
16 Chwate, 5562 (1802) annee. 

M 165. 

Mardi le 16 Chwate, 5562 (1802) annee. Par rapport a 
Selection qui doit etre faite prochainement de deux membres juifs 
au tribunal verbal, les representants du Kahal et de Tassemblee 
generate ont nomine 30 electeurs. Apres avoir prealablement 
porte a leur connaissance les candidats pour les fonctions de juge, 
les chamechimes reuniront les voix par rapport a ces candidats 
dans des paquets fermes qu'ils renvoient au juste besdin. Apres 
avoir fait une semblable election, non officielle, tous les electeurs 
sont tenus de donner leurs suffrages en faveur des 2 candidats, 
qui auront oblehii la pluralite des votes pendant l'election prealable, 
par converts fermes ; en d'autres termes, les electeurs qui ont vote 
contre les candidats, qui ont obtenu la pluralite des votes, sont 
obliges par decision du besdin, qui statue: que dans des semblables 
. cir con stances la minor He doit se soumetlre a la majority aux 
elections officielles doivent leur accorder leurs suffrages. 

Apres avoir pris connaissance des votes obtenus, le besdin 
oblige les candidats qui ont obtenu la majorile avant Velection 
officielle, par le sern ent fait par devant le besdin, que pendant 
ioute la duree de leurs services comme juges du tribunal verbal? 
il suivront les indications et les enseignemenls du besdin et du 

13 
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Kahal; igalement de remplir exaclement et sans contradiction tons 
lews ordres par rapport nux affaires, qui seront portees au 
Tribunal verbal. 

Tout ce qui est dit ici-dessus a ete decide, du consentement 
des membres du Kahal et du besdin, d'apres les lois et coutumes- 

M 166. 

Jeudi, 19 Chvate, 5562 (1802) annee. A la suite de ce que 
les personnes nommSes comme juges du tribunal verbal se sonf 
obliges durant toute Vannee de leur service a suivre les decisions 
du Kahal et du besdin comme cela est dit dans Vacte precedent 
les represenlants du Kahal ont statue: d'instituer un comite des 
personnes suivantes: de deux membres du Kahal: rabbi Joseph, 
fils d'Isaac Segal; de rabbi Haim, fils d'Isaac Aisik et de deux 
membres du besdin: rabbi Samuel, fils I. et rabbi Samuel, fils 
d'Aaron. Ce comite est charge de {'aire un reglement pour les 
juges nommes qui doivent les guider pendant leurs services comme 
juges du tribunal verbal. Et toutes les decisions^ qui seront ordonnees 
(par le comite) aux deux juges nommes, doivent etre remplies 
ponctuellement pendant toute Vannee. Tout cela a ete fait du con- 
sentement general^ d^apres les lois et les reglements. A chaque 
seance de ce comite doit assister immanquablement Pun des deux 
juges du tribunal verbal, pour se consulter entre eux des affaires 
qui doivent etre decidees bientot au tribunal verbal. 

M 167. 

Jeudi, 19 Chvate, 5562 (1802) annee. Comme Haim, fils 
d' Abraham, a eu la hardiesse par des blasphemes insulter le repre- 
sentant public Joseph, fils d'Isaac, par decision des representants 
du Kahal a ete statue: en premier, de priver Haim du titre de 
moreine (etat noble) et depuis ce temps il lui sera attribue l'etat 
de hooer (vile populace, plebe) dans toutes les affaires et les cou- 
tumes de la nation juive ; en outre Haim est tenu de verser dans 
la caisse du Kahal une amende de 5 ducats, et en garantie de 
cette somme, le Kahal met opposition sur la place publiee par lui 
(Haim) pour la vente. Tout ce qui precede a ete decide d'apres 
les lois et coutumes. 
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M 168. 

Samedi, le 20 Chvate, 5562 (1802) annee. D'apres une deci- 
sion des representants du Kahal et des membres de l'assemblee 
generate depuis longtemps out ete nonimes charges d'affaires de la 
ville rabbi Judas Leiba, fils de Jacob, le richard r. Samuel, fils 
de Dane et rabbi Joseph, fil d'Isaac Segal pour qu'eux tous ou 
au moins deux d'entre eux s'occupent de toutes les affaires du Kahal 
selon la procuration signee et confirmee par l'assemblee generate. 
Mais comme cette procuration ne leur a pas ete remise jusqu'a 
present, parceque d'apres la decision de l'assemblee generate ils 
devaient avant preter serment de ce qu'ils rempliront ponctiiellement 
les devoirs de leurs charges, et le nomine ci-dessus r. Judas-Leiba 
s'est refuse a preter serment d'apres la formule redigee dans ce 
but par l'assemblee generate, et qu'en meme temps les represen- 
tants du Kahal se sont apercus que ces personnes nominees evitent 
a s'occuper d'affaires publiques par ce qu'ils n'ont pas re9u jusqu'a 
present la procuration — en consequence de quoi les affaires de 
notre ville ont souffert; les representants du Kahal ont statue: que 
les trois elus nommes ici-dessus s'obligent par le serment le plus 
Severe de ne rien entreprendre a l'avenir sans que le Kahal en 
soit informe et de ne rien faire de ce qui est contraire a la loi 
juive. Une semblable obligation r. Judas Seiba et r. Joseph ont 
accepte sur eux sous serment, vers la fin du Sabbat indique, 
apres quoi les representants du Kahal leur ont remis la procuration 
pour qu'ils puissent s'occuper de toutes les affaires publiques aux 
conditions ci-dessus enoncees au profit du Kahal et de la ville. 

M 169. 

Samedi, le 20 Chvate, 5562 (1802) annee. Comme d'apres 
la nouvelle decision du Kahal il a ete resolu : qui chacun qui 
desire etablir chez soi un minion, doit verser une certaine somme 
d'argent au profit de la caisse de bieni'aisance pour le rachat des 
detenus juifs ; les representants du Kahal ont accorde au richard 
Levi Hirche, fils de Zew d'ouvrir un minion dans sa maison et 
le paiement par semaine de 25 copeks pour le permis le Kahal 
les retiendra des 30 roubles que le Kahal doit a r. Hirche. Le 



terme de cette deduction commencera depuis le lundi 15 Chvate 
5562 (1802) annee. Tout cela a ete fait du consentement de tous 
les membres du Kahal d'un cote et r. Tsevi-Hirche de l'autre cote — 
d'apres les lois et coutumes. 

M 170. 

Lundi, 22 Chwate, 5562 (1S02) annee. Comme avec reb. Haim, 
fils d' Abraham dont ii a ete" traite dans l'acte M 167, il est ar- 
rive un nouveau malheur, qui consiste qu'il s'est avance pendant la 
seance des representants du Kahal de la table du jugement, et en 
presence de tous les membres du Kahal il a injurie plusieurs 
representants ; pour une semblable temerile, ces derniers ont statue 
d'infliger au nomine rabbi Haim 1'expulsion pour toujours de la 
sainte confrerie d' enlevements, oil il est compte pour membre. 
De plus nous lui avons inflige une amende de 30 roubles qu'il 
doit verser a la caisse du Kahal, y compris les cinq ducats qui 
sont enonces dans le M 167. Pour ce qui est de la privation de 
Haim une fois pour toujours du titre moreine d'apres l'avis consenti 
par tous les representants du Kahal, comme cela est expose au-dessus 
sous le M 167, les notaires du Kahal sont tenus de priver r 
Haim de ce titre dans les actes, dans lesquels on mentionnera son nom. 

M 171. 

Lundi, le 22 Chvale, 5562 (1802) annee. Par rapport a l'affaire 
qui existe entre le vitrier Isaac et sa mere, par decision des repre- 
sentants du Kahal a ete statue de confier cette cause au chef 
mensuel Eleasar Segal et a Joseph, fils d'Isaac. Dans cette qualite 
c.-a-d. de chef mensuel r. Eleasar reslera jusqu'a ce qu'il ne termine 
l'affaire, et dans leurs decisions par rapport a cetto afFaire eux deux 
jouiront des droits des 7 representants de la ville. Tout ce qui 
est dit a ete statue du consentement general d'apres les lois et 
coutumes. 

M 172. 

Lundi, 22 Chvate, 5562 (1802) annee. D'apres le jugement 
des representants du Kahal, rabbi Aria, fils d'Isaac Aisik a ete 
eleve a la dignite de moreine, et on lui donnera ce litre en 
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l'appelant a la Tora et dans toutes les autres coutumes d'Israel. 
Cela a ete statue du consentement general des raembres du Kahal 
d'apres les lois et coutumes. 

M 173. 

Ses chefs et les representants du Kahal convaincus de ce que 
les surveillants de la taxe de 3 groches etablie sur la viande 
malgre la mediocrite de gages, remplissent avec exactitude les 
devoirs de leur charges, ont decide de leur fournir i'occasion d'un 
petit revenu suivant : Que chaque proprietaire en achetant la viande 
dans les boutiques de viande en abattant une bete chez lui pour 
les festins de la circoncision et du mariage, et dans ces cas cette 
viande est affranchie de la taxe des trois groches — qu'il verse 
une certaine paye au profit des surveillants comme cela sera etabli 
plus bas. Ce paiement est reparti de la maniere suivante: jusqu'a 
60 iivres pour le meme festin racheteur ne paye rien aux surveil- 
lants, de 60 a 100 Iivres inclusives il paye 20 groches. 

Depuis 100 Iivres a 160 Facheteur paye au surveillant encore 
20 groches et comme cela de suite. 

Les surveillants jouissent de ce revenu jusqu'a ce quMls se 
trouveront au service comme surveillants de cet impot. 

Tout cela a ete decide, du consentement general sans la 
moindre contradiction, dans la chambre du Kahal en presence de 
tous les membres, d'apres les lois et coutumes. En foi de quoi 
nous apposons nos veritables signatures. 

Le Lundi, 22 Chvate, 5552 (1802) annee, ville de Minsk. 
La meme decision signee avec l'empreinte du cachet du Kahal a 
ete delivree: a rabbi Herchon, fils de Jegouda Leiba, a Isaac, fils 
de Jegouda Leiba et Aaron-Selig, fils de Simeon. 

M 174. 

Lundi, 22 Chvate, 5562 (1802) annee. 

D'apres une decision generate des representants du Kahal il 
a ete statue ; d'elever a la dignite de moreine Abraham, fils de 
Menahem-Mendel, auquel on doit appliquer ce titre en Tappelant 
a la tora, ainsi que dans toutes les affaires habituelles en Israel. 
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M 175. 

D'apres le jugement des representants du Kahal il a ete de- 
cide : d'elever a la dignite de moreine r. Judas-Leiba, fils de Herchon, 
et Yon doit lui accorder ce titre en ^appelant a la tora ainsi que 
pendant toutes les autres coutumes d'Israel. 

M 176. 

Par une decision prise dans le jour d'hier il a ete decide: 
de fixer un certain petit revenu an profit des surveillants de la 
taxe des 3 groches. Cette circonstance a motive les charges d'affaires 
de cet impot a faire la declaration suivante: que les gages qui 
leurs sont alloues ne retribuent pas suffisamment leurs peines. En 
consequence de quoi il a ete decide: de la viande employee pour 
ces festins du mariage et de la circoncision, celui qui donne le 
festin est oblige outre la taxe an profit des surveillants, encore 
une polouchka par livre au profit des charges d'affaires de cet 
impot, a l'exception des 60 livres, que Ton delivre exemptes des 
taxes. De ces deux revenus est alloue — les deux tiers aux sur- 
veillants, et un tiers aux charges d'affaires de cet impot de la 
gabelle. 

Cette decision a ete prise du consentement des tous les 
membres sans aucune exception, dans la chambre du Kahal, d'apres 
les lois juives et leurs coutumes. En foi de quoi nous signons. 

Mercredi, 24 Chvate, 5562 (1802) annee. Minsk. 

Une semblable decision a ete confirmee par les signatures 
et le cachet du Kahal, et delivree aux charges d'affaires de cet 
impot. Pour charges d'affaires etaient: rabbi Herchon, fils d'Elie 
et rabbi Nafhali-Iiertz, fils d'Isaac. 

M Ml. 

Mercredi, 24 Chvate, 5562 (1802) annee. Par rapport au proces 
entre les representants du Kahal et les fils (hi defunt Aria, du 
droit de propriete sur les boutiques en pierres appar tenant a l'Arche- 
veque, les representants du Kahal ont statue : d'investir du pouvoir 
des 7 representants de la ville les chefs r. Moise, fils de Jacob, 
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et Eleasar^ fils de Joseph Galevi, par rapport a cette affaire en 
leur conferant le droit de la terminer avec les fils de r. Aria 
d'apres leur jugement — a l'amiable ou par les tribunaux. 

J\S 178. 

Samedi, partie du pentateuque Terouma, 5562 (1802) annee. 

Par ime decision de representants du Kahal il a ete statue: 
qne les charges d'affaires de la confrerie des bouchers donneront 
des sommes de la confrerie provenant de i'abattage des bestiaux, 
pour les besoins pressants du Kahal 10 roubles argent. Cela a ete 
resolu du consentement general d'apres les lois et les coutumes. 

X° 179. 

Mercredi, partie du pentateuque Tetsave, 5562 (1082) annee. 

Les representants du Kahal ont statue*, que les charges d'affaires 
de cet impot fassent la depense des revenus de cet impot pour 
le bottes a tous les mechorsin (valets du Kahal). 

M 180. 

Samedi, partie du pentateuque Tetsave, 5562 (1802) annee. 

Comme Abraham, fils d'Eleasar-Lipman a fait une action 
contraire aux lois, et a temoigne de Fobstination en vers les repre- 
sentants de la ville, par une decision generate de tous les repre- 
sentants du Kahal il a ete statue: d'imposer audit Abraham une 
amende de 6 ducats qu'il doit verser a la caisse du Kahal. II a 
ete prevu qu'en cas qu'il desobeirait et n'executerait ce versement 
apres la premiere declaration de prelever sur lui une amende de 
7 ducats. 

Cette decision du Kahal a ete communiquee au nomme Abraham 
par 1'entremise du chamechim, a quoi il lui a repondu qu'il veut 
etre juge a ce sujet avec le Kahal par-devant le besdin, et lui a 
immediatement declare par le chamechim haaaraa c.-a-d. Tappel 
en justice. 

X" 181. 

Mercredi 2-d Ador, le premier 5562 (1802) annee. 
Concernant la dette de 50 roubles argent depenses par r. Isaac, 
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fils de Herchon de sa poche au profit des affaires du Kahal, et qui 
n'ont pas encore ete payes a lui; le Kahal a pris la decision 
suivante: comme le droit de propriete sur les deux boutiques du 
marchand Baikow, baties par celui-ci sur la place elevee, ainsi 
que des canes et des chambres qui s'y trouveut a ete vendu par 
le Kahal a r. J ehiel- Michel fils d'Aaron et de la somme qui revenait 
pour cette vente on coropte avoir a recevoir dudit Michel une 
dette de 70 roubles, alors pour percevoir de celui-ci cet argent 
on en charge le nomme r. Isaac. A cette occasion le Kahal lui 
accorde le droit de pretendre le payement de cette dette dudit 
Michel meme par l'enlreinise des tribunaux, et depenser pour cela 
ce qu'il faudra a compte du Kahal et par rapport a ce proces 
rebe Isaac est investi du pouvoir du Kahal. Lorsque ce proces 
sera termine et que l'argent sera recu, r. Isaac recevra les 50 
roubles qui lui reviennent et en outre tous les frais du proces 
jusque a la derniere polouchka. En cas de refus de la part de r. 
Jehel-Michel de payer cette dette, r. Isaac doit lui declarer par 
le chameche gasraa (avertissement) d'apres la formule suivante: 
r. Michel vous etes prevenu de la part de tout le Kahal, de 
payer les 70 roubles que vous devez, en cas contraire le Kahal 
passera le droit de propriete sur les constructions de Baikow que 
vous avez acquis en d'autres mains. Si un semblable avertissement 
reste sans effet, alors le droit de propriete sur ces immeubles definis 
passe pour l'eternite entre les mains de r. Isaac, et le Kahal lui 
livrera les documents necessaires pour cela. Dans ce dernier cas, 
il faut avoir en vue, que si r. Isaac effectivement reste proprietaire 
de ces constructions et des boutiques; alors avant de recevoir les 
documents du Kahal, il sera tenu de verser a la caisse du Kahal 
une somme de plus fixee par une decision particuliere du Kahal, 
ou garantira ce paiement par un blanc-seing qui devra etre con- 
serve chez l'un des chameches de la ville. 

M 182. 

Samedi, partie Sicha, 5562 (1802) annee. Par rapport a 
l'altercation entre les representants du Kahal et rabbi Abel, fils 
d'Isaac-Aisik, beau -fils de Tsevi-Hirche, des droits de propriete 
sur la nouvelle maison, qui a ete bdlie du non circoncis (chrelien) 
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forgeron Selesa, les representants du Kahal orit choisi deux avocats 
Eleasar, fiis de r. Joseph Segal et Haim, fils de r. Isaac-Aisik, 
pour conduire ce proces avec le nomme Abel. 

Cela a ete decide du consentement general, d'apres les lois 
et les couturaes. 

M 183. 

Samedi, partie Sicha, 5562 (1802) annee. Comme Abraham, 
fils de r. Eleasar-Lipman, jusqu'a present demeure dans rimpenitence 
et la desobeissance aux lois sacrees et le Kahal, et comme il a 
en outre prononce une fois des paroles oiFensantes ehvers le 
Kahal, les representants du Kahal ont decide de punir le n mine 
Eleasar en le privant pour toujours dans I'eternite: 1) du droit 
de suffrage, 2) du droit de participer aux assemblies generates et 
3) par son expulsion de toutes les confrerles. En outre on lui 
inflige une amende de 8 ducats, comme cela a ete decide dans 
r.acte du Kahal sous M 180 statue pendant la derniere semaine. 

M 184. 

Lundi, partie Sicha, 5562 (1802) annee. 

Par decision du Kahal Jacob, fils de r. Israel, est nomme 
surveillant pres des boutiques des bouchers, pour que la viande 
qui sera vendue soit nettoyee de veines comme cela se doit, ce 
que les bouchers ne peuvent faire consiencieusement ay ant beaucoup 
d'ouvrage. Pour de semblables occupations les bouchers sont obli- 
ges a payer a r. Jacob a 3 groches de chaque livre de viande 
et de ce revenus Jacob donnera un tiers au predicatcur de la 
confrerie des bouchers *). 

M 185. 

Mardi, partie Sicha, 5562 (1802) annee. 

Apres la verification par les controleurs, nommes par I'as- 
semblee generale, des sommes, re^es par les representants du 
Kahal des capitaux appartenants a la commune qui se conservent 
a la caise du tresor, pour i'amortissement de la dette du Kahal, 
il resulte que des 300 roubles il n'en est reste que 280; les 



*) Voyez l'article. 11. 
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restants 20 r. ont ete depenses pour accelerer le paiement de 
cette somme de la caisse du tresor. 

M 186. 

Mercredi, partie Sicha, 5562 (1802) annee. 

D'apres la decision des representants du Kahal il a ete publie, 
que chacun de ceux qui pourrait elever des pretentions sur les 
droits de propriete de la maison du chretien forgeron Zeleza, le 
declare a temps. En consequence (de cette publication) le chef r. 
Tseve, fils de r. Rouvim, a declare que son beau fils Abel, fils 
d'A., qui est absent a present possede des documents pour le droit 
de propriete sur cette maison: un certificat formel et plusieurs 
decisions du besdin. Outre celle-ci aucune autre pretention n'a ete 
declaree. 

J\S 187. 

Samedi, partie Pekoudei, 5562 (1802) annee. Les representants 
du Kahal ont decide: d'elever a la dignite de moreine r. Hechele 7 
fils du vitrier Isaac, pour lui appliquer ce titre en l'invitant a la 
Tora ainsi que pendant les autres coutumes d'Israel. Cette dignite 
sera confirmee a r. Hechel lorsqu'il obtiendra prealablement le 
consentement pour cela du rabbin gaon, president du besdin d'ici. 

.¥ 188. 

Mardi, partie Pdkoudej, 5562 (1802) annee. 

Par une decision generale des representants du Kahal il a ete 
statue: d'elever a la dignite de moreine Abraham, fils de Simeon; 
pour lui donncr ce titre, cemme lorsqu'on Fappellera a la tora, 
de meme pendant les autres coutumes d'Israel. 

Cette decision a ete prise d'apres les lois, et les coutumes, 
du consentement general, sans aucune contradiction de la part de 
qui que ce soit. 

M 189. 

Lundi, parte Pekoudej, 5562 (1802) annee. 
Par une decision generale des representants du Kahal a ete 
vendu a Isaac, fils de r. Zev-Wolf, le droit de propriete des 
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boutiques en pierres qui sont situees au petit marche qui appartien- 
nerd aux moines de Vordre des bons-f'reres : Le droit sur ces six 
boutiques, qui se trouvent au coin dudit marche et sur une boutique 
qui est situee ' dans la rue Sibirskaja. Les droits de propriete sur 
tout cela ont ete vendus par les representants du Kahal au nornme 
ci-dessus Isaac Joseph, fils de Samuel. De raerae leur a ete vendu 
le nieme droit sur le terrain libre qui se trouve entre la maison 
desdits moines et la maison d'Avigdara, fils de M. La largeur 
de ce terrain s'etend de la rue Sibitskaja, jusqu'a 1'eglise catholique 
de ces moines. L'argent pour cette vente a ete depuis longtemps 
verse par Tacheteur a la caisse du Kahal jusqu'a la derniere 
polouchka. 

Tout cela a ete decide d'apres les lois et coutumes. 

M> 190. 

Mardi, partie Pekoudej, 5562 (1802) annee. 

Les representants du Kahal ont accorde: a r. Abraham, fils 
de Simeon, le droit pour toujours du suffrage, et pour de tels 
droits r. Abraham a du reste deja verse a la caisse du Kahal la 
somme fixee jusqu'a la derniere polouchka. En outre il lui a ete 
confere au dit Abraham le droit de membre permanent de l'assemblee 
generate. 

Tout cela a ete decide du consentement general d'apres les 
lois et les coutumes. 

M 191. 

Mardi, partie Pekoudej, 5562 (1802) annee. 

Par une decision generate des representants du Kahal a ete 
rendu a r. Abraham, fils de Simon, le droit de propriete que 
possedait le Kahal sur le terrain libre qui est situe enlre la maison 
d'Abraham et ses proches voisins, de maniere que le droit de 
propriete sur ce terrain appartient des aujourd'hui entierement a 
r. Abraham et il peut en disposer librement comme de son avoir. 
A Foccasion de cette vente le Kahal n'assume sur lui aucune 
responsabilite en cas de pretentions legates de la part de quelqu'un 
sur ce terrain des voisins d'Abraham, et la vente en question ne 
diminue en rien la valeur de semblables pretentions. Mais dans le 
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cas que des semblables pretentions seront elevees par des personnes 
qui ne sent pas du voisinage d' Abraham c.-a-d. qui demeurent loin 
de ce terrain — le Kahal est tenu de prendre sur lui la responsabilte. 

M> 192. 

Saraedi, partie Tsave, 5562 (1802) annee. 

Par rapport a Foukase, communique au Kahal par le tribunal 
eriminel local, pour infliger une peine merilee par Sara et Moi'se 
de Kletzk (du gouvernement de Minsk, district de Sloutzk) les 
representants du Kahal ont statue: de punir le nomine Mo'ise de 
la detention dans le beshamidroche (maison de priere) local, pendant 
trois semaines pendant lesquels il sera oblige chaque jour a lire 
des psaumes. Cette peine lui a ete infligee depuis longlemps. Pour 
ce qui concerne Sara, elle a ete soumise d'apres la coulume a 
la - penitence, et en outre il lui a ete defendu diiabiter Kletzk 
pendant quatre ans conseculifs et on Pa communique par une lettre 
au rabbin de Kletzk, pour qu'il defende aux juifs habitants de 
Kletzk et de ses environs de la laisser entrer dans aucune habita- 
tion des juifs pendant 4 annees. 

Cette lettre au rabbin a ete expediee le dimanche de la partie 
Chmini 5562 (1802) annee. 

X° 193. 

Lundi, le 3 Nissan 5562, (1802) annee. 

Comme Aaaron-Selig, ills de Simon, le surveillant de l'impdt 
des 3 groches sur la viande kochere s'est refuse de sa charge, 
les representants du Kahal ont nomme a sa place r, Jegouda, fils 
de Nathan avec les memes gages que celles des autres surveillants 
de cet impot. 

Cette decision a ete statuee du consentement general d'apres 
les lois et les coutumes. 

M 194. 

Lundi, le 3 Nissan, 5562 (1802) annee. 

A roccasion des noces du fils du predicateur de la confrerie 
il'enterrements, les representants du Kahal ont statue: de donner 
au predicateur cite de la caisse du Kahal un cadeau de trois 
roubles et demi argent. 
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M 195. 



Lundi, 3 Misan, 5562 (1802) annee. 

II a ete decide et statue du consentement de tous les repre- 
sentants da Kahal: que les representants du Kahal d' autrefois ont 
vendu au chef r. Eleasar, fils de Joseph, Katz, les droits de 
propriete sur la maison du non-circoncis (chre(ien) forgero?i Seleza, 
situee dans la rue Jurievskaja, et on lui a remis de la part des 
representants du Kahal un document pour entrer en jouissance 
avec les signatures habituelles, dans lequel il est dit que les repre- 
sentants du Kahal s'obligent de satisfaire a toute les pretentions qui 
pourraient etre declarees par quelqirun sur un tel droit. Un 
semblable protet base sur les temoignages des temoins, depuis 
longtemps a ete declare par r. Abel beau fils de Tsevi-Hirche., a 
la suite de quoi r. Eleasar a exige d'apres le droit cite plus 
haut, que les representants du Kahal donnent satisfaction de leur 
part a r. Abel. En consequence de quoi les representants du Kahal, 
ont statue : de payer a r. Eleasar de le caisse du Kahal 4 ducats, 
pour lesquels il doit delivrer le Kahal de toute responsabilite, 
raeme en cas que le proces que r. Eleasar doit lui meme conduire 
avec r. Abel par-devent le besdin, sera decide en faveur de ce 
dernier et que lui perdrait defmitivement tous droits sur cet 
immeuble. 

Mais si r. Eleasar se refuse a cette proposition, on doit lui 
payer alors 10 ducats et faire le retour de tout les droits aux 
representants du Kahal. 

En garantie de cette somme le Kahal donne a r. Eleasar 
tous les immeubles de noire ville, sur la propriete desquels le 
Kahal a droit et r. Eleasar peut choisir entre eux celui qui lui 
plaira d'avantage. Et si r. Abel veut acquerir du Kahal les droits 
de propriete sur ladite maison avec toutes les cttenances qui 
sont definies dans le documents delivres a r. Eleasar, il devra 
verser a la caisse du Kahal 8 ducats apres quoi le droit passera 
defmitivement entre les mains d'Abel. Et le Kahal ajoutera deiuc 
ducals aux 8 ducats que payera Abel et satisfera avec cet argent 
r. Eleasar. Tout ce qui precede a ete decide et statue du consen- 
tement general de tous les membres, d'apres les loir et coutumes. 
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M 196. 

Mardi, ie 4 Nissan, r. Eleasar a librement consenti que leg 
representants du Kahal Iui payent 4 ducats et pour cela il lihere 
les representants du Kahal des suites du protet du nomine* Abel. 

M> 197. 

Corame r. Jegouda-Leiba chameehe de notre viile, a besoin 
pour differntes circonstances d r un voyage pour le terme de 2 ou 
3 mois, les representants du Kahal ont statue: de lui accorder un 
perrais d'absence pour 3 mois a compter de la date ici bas de- 
signee jusqu'au 1-r du mois de Tamouse 5562 (1802) annee. 

Pour l'absence de r. Leiba de son emploi pendant tous le 
terme fixe aucun Kahal ne peut elever envers lui aucune preten- 
tion. Tout ce qui est enonce ici-dessiis a ete decide et statue du 
consentement general d'apres les lois et les coutumes. Samedi, 
partie Sasria le 1-r Nissan 5562 (1802) annee. 

As 198. 

Samedi, sartie Sasria 1. Nissan 5562 (J 802) annee. Les 
representants du Kahal ont statue : de donner de la caisse du Kahal 
a r. Ariel de Vilna une gratification pour avoir fait le service 
de chantre pendant les prieres iaites dans la synagogue d'ici, durant 
deux Samedis consecutifs. 

M 199. 

Mardi, 4 Nissan 5562, (1802) annee. Comme r. Abraham, 
fils d'A. a deja 2 fois desobei aux ordres du Kahal de compa- 
raitre devant le besdin et de cette maniere a viole le herein; et 
a persevere dans son obstination dans plusieurs autres affaires 
envers les representants du Kahal; les representants du Kahal ont 
statue aujourd'hui du consentement general : defecarter lui r. Abraham, 
fils d'A. pour trois ans de la date marquee ci-dessus du droit de 
participer aux elections et de le bannir de rassemblee generate et 
de toutes les conl'reries. A Fannulation de la presente decision on 
doit admettre le liberum veto (c.-a-d. que le refus d'un seul membre 
du Kahal peut empecher la decision d'annuler la force de la pre- 
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sente decision). A tons les uotaires U est defendu d'ecrire pour 
r. Abraham une leitre de change quelconque et mi document quel- 
conque et les representants pendant tout le terme fixe ne peuvent 
accepter ces plainies conlre qui que ce soit *). Toute la force 
legale sera acquise a la presente decision lorsqu'elle sera approuvee 
par le besdin. Jeudi 6 Nissan, les representants du Kahal ont 
statue, que la decision enoncee ci-dessus aura la force legale dans 
le cas meme que le president du besdin se refuserait a l'approuver 
et pour cette raison les serviteurs sont tenus de communiquer la 
presente decision a toutes les confreries. Et si Tune des confreries 
voudrait entamer un proces au Kahal par rapport a cut ordre ; 
les representants du Kahal ont nomine d'avance a cet eflet deux 
avocats — r. Moi'se et r. Joseph. Et comme r. Abraham a deja 
invite au besdin les representants du Kahal; les memes avocats 
sont nommes et contre r. Abraham. 

M 20 . 

Dimanche, partie Ahrej, 5562 (1802) annee. Les representants 
du Kahal ont statue: d'elever an degres d'ex-chefs r. Faitel, ills 
d'lsaac, et de le compter pour tel dans toutes les affaires publiques. 
Cela a ete statue du consentement general d'apres les lois et 
coutumes. 

M 201. 

Dimanche, partie Ahrej, 5562 (1802) annee. Les representants 
du Kahal ont statue: de donner a r. Isaac, fils de r. Herchon le 
droit de participer aux elections, a Tegal des autres membres de 
l'assemblee generale ; et en outre a l'elever au degres mi ckedojotouv 
c.-a-d. ex-representant du Kahal. Tout cela a ete fail du consen- 
tement general d'apres les lois et reglements, a la condition qulsaac 
obtienne ^approbation pour ce degres de la part du rabbin-gaon 
de notre ville — president du Besdin d'ici. 

M 202. 

Dimanche, partie Ahrej, 5562 (1802) annee. Le droit et 
propriete sur le balcon de la maison du pane Trankevifckc qui a 

""') C'est une mise hors de loi I'ormelle. 
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ete accorde depuis longtemps par le liahal a r. Saill, fils de Wolf, 
a ete vendu par ce dernier a r. Jegouda-Leiba, fils de Jacob. 

Maintenant a la suite de la banqueroute de r. Saul les cre- 
diteurs ont fait un protet contre eerie vente. Mais comme nous, 
representants de la ville, nous connaissons que le droit de propriete 
n'a pas ete accorde a r. Saiil par venle da Kahal mais lien 
comme un secour accorde en vadeati, par ce que it se troucait 
dans nne extreme indigence, les representants du Kahal, sans faire 
attention an protet contre la rente en question, sous quel pretexte 
et sur quelle base qu'il soit formule — conferent les droits de 
propriete sur ce balcon a r. Judas-Leiba, en lui conferant par 
rapport a cette vente toute la force et tous les droits qui au 
monde, d'apres les lois du besdin peirvent lui etre conferes pour 
le garantir des crediteurs du vendeur. Par la force de semblables 
droits conformement au pnncipes de nos lois et des reglements de 
nos savants de ces droits Ton ne peut priver ni r. Jegouda-Leiba 
ni ses plenipotentaires etc. Cette decision a ete prise du consen- 
tement general d'apres les lois et les reglements. 

M 203. 

Dimanche, partie Ahrej, 5562 (1802) annee. Comme r. Faiviche, 
fils d'Abraham, a donne des coups a la femme du tailleur r. Isaac, 
fils de Samuel, et apres, avancait pour sa defense, que ce n'est 
pas lui, mais eile (la femme du tailleur) qui a commence a lui 
donner des coups, et comme en outre, le fils de Fajviche, Abrahaam, 
par des calomnies a outrage cette femme devant le Kahal, les 
representants du Kahal ont statue: si cetle femme prete serment 
que ce n'est pas elle qui a commence la querelle ; alors r. Faiviche 
doit pour punition prendre sur lui pendant trois jours consecutifs 
la lecture des psaumes dans le bethamedroclie d'ici. Son fils r. 
Abraham depuis aujourd'hui est prive pour toujours de son titre 
de moreine. Et cette dignite peut lui etre restituee pas autrement, 
que du consentement de tous les representants du Kahal, en adme- 
tant le principe du liber urn veto; cette derniere condition doit etre 
observee par rapport a la presente decision par le personnel des 
liahal a venir. Mardi prochain les chamochims a haute voix doivent 
publier dans toutes les synagogues, que le nomine Abraham par 
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des fausses informations a fletri la renommee de la femme nommee 
ci-dessus. Tout cela a ete statue, du consentement general de toas 
les membres de l'assemblee generate d'apres les lois et coulumes. 

M 204. 

Comme r. Faiviche et son fils Abraham out temoigne. une 
entiere soumission aux peines qui leurs ont ete infligees par la 
decision sous le M precedent, en les reconnaissant justes ; en conse- 
quence de cela la pnnition du premier a ete annulee — et des 
peines infligees au dernier on ne fait remise qu'en abolissant la 
publication dans les synagogues de son mefoit, mais la dignite de 
moreine ne lui est pas rendue ; et il doit rester dans la classe 
indigne, jusqu'a ce que pour le retablir dans cetie dignite de 
moreine tous les representants du Kahal seront d'aecord. Tout ce 
qui precede a ete statue d'apres les lois et les coulumes. 
Remarque. Le second jour des Paques les representants du Kahal 

ont retabli r. Abraham dans la dignite de moreine qui 

lui appartenait auparavant. 

J\* 205. 

Lundi, 11 Nissan, 5562 (1802) annee. Comme le richard r, 
Johel-Michel, fils d'Aaron, jusqu'a present n'a pas encore paye 
tOUt-a-fait pour les deux boutiques du pane Bajkor, qui lui ont 
etc vendues par les represent ants du Kahal, et que ces derniers 
se trouvent dans i'extreme besoin de payer a r. Isaac, fils de 
Herchon 50 roubles que lui sont dus par le Kahal; les represen- 
tants de la ville ont statue, de delivrer au nomme r. Isaac pour 
la detle cilee le document pour le droit de propriety sur la moilig 
de la maison en pierres du pane Bajkow, avec toutes ses atte- 
nances des etages d'en has et du liaut, boutiques et caves. Au 
richard nomme r. Johel-Michel, pour l'argent verse par lui a la 
caisse du Kahal depuis longtemps — de lui delivrer le document 
pour Pautre moitie de la meme maison. 

A r. Isaac le document doit etre delivre a la condition 

suivante: si pendant le quart de l'annee depuis la signature de 

1'acte de vente r. Michel versera le reste de la somme d'argent 

14 
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qu'il doit, alors ; r. Isaac ayant recu ce qui lui est du, sera oblige 
de ceder a r. Michel tout ces droits d'apres le document, qu'il 
remettra au Kahal pour le delruire. Mais si dans le courant des 
trois raois r. Michel ne payera pas le reste d'argent, le document 
cite reslera pour toujours en vigueur et conservera sa force. Tout 
cela rst Ftatae par les representants du Kahal du consentement 
general dapres les lois et les coutumes. 

M 206. 

Mardi, 11 Nissan, 5562 (1802) annee. Rabbi Isaac, fils de 
Herchon, habaj (chef) «de la grande cruche de bienfaisance» a 
porte a la connaissance des representants du Kahal les circonstances 
suivantes: pour cause de manque absolu de capitaux dans la 
cruche qui est confiee a r. Isaac, il a ete oblige de faire la de- 
pense pour les depenses indispensables du Kahal 50 roubles de sa 
poche pour des frais qui doivent etre faits des sommes de la cruche 
designee. Ayant en vue Telection d'un nouveau personnel pour 
Fadministration du Kahal, d'apres lesquelles il pourra etre ecarte 
de l'emploi de I'administration des fonds de la cruche, il demande 
une garantie pour sa dette. Prenant en consideration cette deposition 
d'lsaac, le Kahal a statue: En cas que par les nouvelles elections 
seront nommes de nouveaux chefs pour administrer la grande cruche 
de bienfaisance,. le premier d'entre eux ne pourra entrer en fonction 
qu'apres avoir pave a r. Isaac sa dette *). 

M 207. 

Mercredi, 12 Nissan, 5562 (1802) annee. Par rapport a 
l'affaire en litige entre Haim, fils d'Isaac et diverses personnes 
par rapport au pavement de dettes que l'on exige de r. Saiil, fils 
de Wolf, et de sa fille Haim, r. Haim a declare au Kahal, que 
les dajons d'ici appartiennent aussi a la masse de crediteurs des 
deux debiteurs nommes, et pour cette cause ne peuvent pas etre 
juges dans celte affaires. En consequence de quoi le Kahal a statue: 
d'ecarter les dajons cites du jugement de cette cause en litige et 
de la soumettre au jugement des dajons appeles d'autres villes. 



*) Voyez le chapitre III sur la confrerie Tsedoca-guedola. 
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Tout cela a ete decide du consentement general d'apres les lois 
et coutumes. 

M 208. 

Mercredi, 12 Nissan, 5562 (1802) annee. Concernant r. Aria- 
Leiba, fils de Chaloma, qui, comrae cela se voit, n'a pas execute 
la sentence portee contre lui par le besdin, ]es representants du 
Kahal ont statue: de Fexclure pour toujours de toutes les con- 
freries auxquelles il appartient corame membre. Cela a ete decide 
du consentement general, d'apres les lois et les coutumes. 

M 209. 

Mercredi, 12 Nissan, 5562 (1802) annee. Rabbi Moise, fils 
de Jacob qui a acquis Fannee passee du Kahal le droit de propriete 
sur les boutiques de la nouvelle maison en pierres, construite par 
pane Hiievitcbe au haut marche, pour lesquelles il a recu un do- 
cument confirme par les signatures et le sceau du Kahal — n'a pas 
encore paye toute la somme qui revenait de lui pour un semblable 
droit, et jusqu'a present on compte sur lui tine dette de 40 roubles 
assignats. Maintenant le nomine Moise a communique aux represen- 
tants du Kahal que contre le droit qui lui a ete vendu par le 
Kahal, la sainte confrerie d'enterrements a oppose son protet — et 
qu'il a ete oblige de satisfaire aux pretentions de cette confrerie 
en lui donnant une obligation de lui payer toujours un rouble par 
an pour que la confrerie lui cede toules ces pretentions sur les 
droits de propriete de cet immeuble : Egalement r. Isaac, fils d'Elie 
de son cote a depose un protet sur le meme droit, en se basant 
sur un certain document ancien. 

En prenant en consideration de semblables circonstances les 
representants du Kahal ont statue : de liberer Moise chi paiement 
de la dette que l'on comptait sur lui a condition que lui de son 
cote delivre le Kahal de toute responsabilite pour les protets contre 
les droits qui lui ont ete vendus et qu'il se charge de satisfaire 
toutes les pretentions qui pourront etre elevees contre son droit 
de propriete sar les immeubles designes ci-dessus. Tout ce qui a 
ete expose ci-dessus a ete decide du consentement general de tous 
les membres du Kahal d'apres les lois et les coutumes. 
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M 210. 

Veille du Jeud : , 13 Nissan, 5562 (1802) annee. Du consen- 
tement general des representants du Kahal et de la grande assemblee 
il a ete decide et statue : que les electeurs (des merabres de l'admi- 
nistration publique) ne fassent pas aux prochaines elections le choix 
des juges, et que ceux-ci seront nommes avant Tepoque des 
elections par l'assemblee generale extraordinaire. Sont exclus de 
cette decision: le gaon, president du besdin d'ici, et son fils r. 
Michel. Tout cela a ete decide du consentement general, d'apres 
les lois et les coutumes. 

.¥ 211. 

Veille du Jeudi, 13 Nissan. Par les representants du Kahal et 
rassemblee generale a ete statue: si quelqu'un dans notre ville 
depuis la confirmation du reglement pour les nouveaux juges — ne 
se soumettra pas a la sentence du besdin, lorsqu'elle lui sera co- 
muniquee, sous peine du herem, le recalcitrant sera exclu pour 
reternite de toutes les confreries dont il est membre. En appliquant 
cette decision il faut se tenir au reglement suivant: Les chameches 
du Kahal doivent prealablement declarer a l'apostat, qu'il sera en 
consequence de la presente decision exclu de toutes les confreries. 
Mais si l'apostat ne prete aucune attention a un semblable avertis- 
sement, alors le chamechim doit en faire un rapport au chef raen- 
suel de toutes les confreries, pour qu'ils n'invitent plus l'apostat 
depuis ce temps aux reunions des confreries et que son nom soit 
raye des registres de la confrerie. Tout cela a ete decide du con- 
sentement general, d'apres les lois et les coutumes. 

M 212. 

La veille de jeudi, 13 Nissan, 5562 (1802) annee. Comme 
des trois controleurs depuis longtemps choisis par l'assemblee ge- 
nerale extraordinaire pour verifier les comptes des representants 
du Kahal, pour l'epoque fixee se sont presentes seulement deux 
d'entre eux: r. Moi'se, fils de I. et r. Isachar-Ber, fils d'Esaii, les 
representants du Kahal et de l'assemblee generale ont statue: de 
nommer un des ex-chefs qui ensemble avec les controleurs ci-dessus 
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nommes procederont a la verification des comptes des represen- 
tees du Kahal, par rapport a toutes les depenses et les revenus 
pour 1'annee passee ; et pour tel a ete nomme r. Wolf, fils d' Abraham. 
Tout cela a ete statue d'apres les lois et les couturaes. 

M 213. 

A la seance des representants du Kahal, du second jour 
des Paques ; il a ete decide et statue : d'accorder le droit de suffrage 
pendant les elections pour toujours et le degres d'ex-chef a Aria- 
Leiba, fils de r. Eleasar Segal, le droit de suffrage a toutes les 
elections pour toujours : au rabbin Mordouhaj, fils du rabbin Moise ; 
a r. Oser, fils de Simeon frere de la femme de r. Noem, fils de 
Joseph, a r. Jacob, fils de Moise et r. Israel-Isser, fils de Herchon ; — 
le degres d'ex-chef: a r. David, fils d'Eleasar; a r. Solomon, fils 
de Somuel ; a r. Haim, fils d'Isaac-Aisik et a r. Moise, fils de 
Tsevi-Hirche. A la meme seance des representants du Kahal a 
6te rendu au nomme lsrael-Issere le droit de propriete sur la 
propre maison situee dans la rue des Franciscains ainsi qu'il a 
ete accorde le droit de suffrage a toutes les elections et pour 
toujours a rabbi Aria, fils d'Isaac-Aisik et r. Ber, fils d'Eleasar 
Segal. 

jW 214. 

Par une d^ -sion de I'assemblee generate du 28 Sivon, 5561 
(1801) annee, iijscrite sur la 34 page de ce livre (acte sous le 
M 140) il a ete statue: que cinq representants du Kahal, dans 
toutes les decisions du Kahal, jouissent de tout le pouvoir legal 
de tout le personnel au complet de tous les 7 representants de la 
ville. Pour eviter les malentendus qui pourraient naitre par rap 
port aux affaires decidees d'apres la decision du Kahal mentionnee 
ici-dessus (M 140) jusqu'a ce jour, d'apres le consentement des 
membres presents du Kahal et des 7 representants de la ville, il 
a ete statue: de confirmer toutes les affaires decidees seulement 
par cinq ou six representants depuis le 28 Sivone, 5561 annee 
et jusqu'aujourd'hui et de leur attribuer toute la force des decisions 
et de Tautorite du Kahal complet. 

Tout cela a ete statue du consentement general de tous les 
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membres du Kahal, sans la moindre contradiction, d?apres toutes- 
less lois et continues. Dimanche, 3-me jour desPaques, 5562 (1802) 
annee, ville de Minsk. 

M 215. 

3-me jour des Paques. En consequence du refus d'executer 
la decision des representants du Kahal par r. Abraham- Abel, fils 
d'Isaac-Aisik, les representants du Kahal ont statue: de punir 
Abraham- Abel en l'ecartant pendant un an de toutes les assemblies 
d'elections. 

Cela a ete statue du consentement general, d'apres les lois 
et reglements en presence de tous les membres dans la chambre 
du Kahal. 

Remarque, Le meme jour Abraham- Abel a ete gracie pour son 
delit en lui restituant tous ses droits. 

M 216. 

3-me jour des Paques. R. Johil, fils de Meer, a presente aux 
representants du Kahal le document, d'apres lequel le droit de 
propriete sur la maison et toutes les constructions dans la rue 
Kajdanowskaja, qu'a achete a present r. Jegouda-Leiba, fils de 
Moise Segal (d'apres certains actes qui a Fapparence lui ont ete 
delivres par son proprietaire legal) lui appartient. A cette occasion 
Johil a produit un document du Kahal qui confirme ses droits; du 
quel on releve ques certains membres du Kahal ont deja reconnu 
Tillegalite de ce document. C'est pour cela que les representants 
du Kahal ont nomine aujourd'hui les deux avocats suivants: Tes- 
timable r. Jacob, fils de Joseph- Johiel et le nomine ci-dessus r. 
Jegouda-Leiba pour conduire le proces contre r. Johil par devant 
le tribunal du besdin de la part du Kahal. R. Jogouda-Leiba est 
oblige par les representants du Kahal de deposer chez quelque 
personne particuliere 4 ducats aux conditions suivantes: si ledit 
proces avec Johil sera termine au profit du Kahal r. Jegouda-Leiba 
ajoutera encore deux ducats aux 4 deja deposes et tous les droits 
de propriete sur ces immeubles lui seront acquis; en cas conlraire 
si le proces venait a etre decide en faveur de Johel, alors r. 
Jegouda-Leiba recevra les 4 ducats deposes qui lui appartiennent. 
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Ces 4 ducats r. Jegouda-Leiba les a effectivement deposes chez 
r. Moise, fils de Jacob, conformement[a la decision ici-dessus ecrite- 

M 217. 

Veille du Mardi, 18 Nissan, 5562 (1802) annee. Par les 
representants du Kahal et de l'assemblee generale il a ete statue: 
de nommer six surveillants de l'impot des 3 groches d'apres les 
documents, qui se conservent chez les charges d'affaires de cet 
impot et qui ont ete confirmes depuis longtemps par le comite" 
d'apres les lois par rapport aux reglements pour la perception de 
cet impot. Voila les noms des surveillants nommes: 1) r. Leiba, 
fils de I., 2) r. Isaac, fils d'E., 3) r. Aisik, fils de Z. G. M., 
4) r. Haim, fils de I. Sehal, 5) r. Wolf, fils de Z. G. et 6) r. 
Note!, kls d'Eliakoum Hetz. Ces personnes sont nominees surveil- 
lants de cet impot pour une annee depuis la date indiquee ici-dessus 
jusqu'aux elections suivantes pendant les Paques de Tannee pro- 
chaine 5563. Tout cela a ete statue du consentement general, 
d'apres les lois et les coutumes. 

M 218. 

La veille du Mardi, 18 Nissan, 5562 (1802) annee. A l'invi- 
tation du chef mensuel — de nommer des juges avant les elections 
generates, d'apres la decision de l'assemblee generale du 13 Nissan 
(M 210) divers membres de l'assemblee generale se sont refuses 
de donner leur vote dans ce cas ; en appelant en justice le Kahal 
par-devant les trois dajons, elus a cet effet parmi les membres de 
l'assemblee generale ; — pour le jugement par rapport a la nomi- 
nation des membres de l'assemblee generale; comine d'apres leur 
avis la nomination des juges d'apres la decision du 13 Nissan 
alors seulement aurait la valeur legale: lorsque le personnel de 
l'assemblee generale sera prealab lenient fixe d'apres les lois sacrees 
des juifs. Prenant en consideration cette juste remarque, le Kahal 
conjointement avec l'assemblee generale ont nomine pour dajons 
(juges) pour prendre une decision par rapport a cette question: 
le rabbin gaon Michel, le rabbin predicateur de la confrerie d'enter- 
rement et le rabbin predicateur r. Moise, fils de Solomon; et pour 
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avocats de la part du Kahal sont nommes: r. Moise, fils de Jacol) 
et r. Samuel, fils de Dana ; et de la part de l'assemblee generate — 
r. Jegouda-Leiba, fils de Jacob et r. Haim, fils d'Isaac. Tout ce 
qui est ecrit ici-dessus a ete conclu du consentement general de 
tous les membres d'apres les lois et coutumes. Apres la decision 
du proces on procedera a la nomination des dajons, d'apres les 
reglements 13 Nissan. 

J\S 219. 

Mardi, 4-me jour des fetes de Paques, 5562 (1802) annee. 
Les representants du Kahal et de rassembiee generale extraordi- 
naire ont statue : de recevoir les votes secrets de tous les membres 
de l'assemblee generale pour la nomination de cinq juges perma- 
nents, mais non d'avantage. 

Le ballottage doit etre fait immediatement apres les elections, 
de la maniere suivante : tout de suite apres les elections generales, 
les serviteurs du Kahal doivent se rendre a la demeure de tous 
les membres de rassembiee et d'en recevoir les votes pour l'election 
des juges. Le registre des candidats pour juges permanents doit 
etre comunique a chaque membre de rassembiee par les serviteurs 
du Kahal. Et les cinq candidats, qui auront obtenu la majorite des 
votes pendant rejection officielle seront juges jusqu'aux fetes de 
Paques de Fannee 5563 (1803). 

M 220. 

Procedant aux elections generales, des membres de rassembiee 
generale par un ballottage secret du consentement de tous les 
membres: ont ete nommes les 5 juges permanents qui se confirment 
dans leurs charges pour un an c.-a-d. depuis aujourd'hui jusqu'aux 
jours des sorties des Paques de l'annee prochaine 5563 (1803). 
Cela a ete statue dans la chambre du Kahal. Voila les noms de 
ces juges: 

1-r R. Samuel, fils de rabbi Johiel-Michel Segal. 

2-d » Joseph, fils de r. Johiel-Michel. 

3-me »» Samuel, fils de r. Aaron. 

4-me »' Abel, fils de r. Isaac- Aisik. 

5-me » Jacob, fils de r. Saoul. 
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M 221. 

A la bonne heure! Liste des representants et des chefs de 
la ville nommes par elections pour im an, depuis les jours des 
sorties des Paques 5562 (1802) annee, jusqu'aux memes jours de 
1'annee 5563 (1803). 

Rachims (chefs). 

R. Samuel, flls de r. D. 
» Mo'ise, fils de p. I. 
» Isaac, fils de r. I. 
>» Fajyei, fils de r. I. 
Remarque. D'apres la decision du besdin r. Moise, fils de I., a ete 
elu pour premier chef, et r. Samuel, fils de — , pour second. 

Touvim (representants). 

R. Saiil, fils de Z. 

» Hirche, flls de I. Segal. 

» Haim, fils de Josel. 

IkOUPim (membres effectifs). 

R. Abraham, fils d'A. 

>» Chaloma, fils de Ch* Segal. 

» Isaac, fils de Cerchon. 
Remarque. Si d'apres le nouveau reglement sur les relations de 
parenle entre les membres du Kahal le r. Chaloma 
Segal ne pourra pas occuper Temploi, sa place sera 
occupee par r. Moise, fils de M. 

Habaim (anciens). 
R. Isaac, fils de Tsevi-Hirche. 
» Selman, fils de Peisah. 
» Leib, fils d'Eleasar Segal. 
>» Samson, fils d'l. 
Candidats pour remplir les fonctions ci-dessus enumerees en 
cas de besoin: 

R. Hilel, fils d'A. 
» Isaac, fils d'Ouria. 
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R. Fajviche, fils d'l. Segal. 
» Kalman, kls de G. 
» Eleasar, fils d'Elie. 
» Abraham, fils de Simeon. 
Tout ce qui est ecrit ici-dessus a ete fait par nous, electeurs, 
apres mures reflexions et avec impartiality, du consentement ge- 
neral, d'apres les lois et les reglements. En foi de quoi nous signons. 
Mercredi troisieme jour des sorties des Paques, 5562 (1802) annee. 
Solomon, fils de Samuel Segal. 
Jegouda-Aria-Leiba, fils de Solomon Segal. 
Isaac, fils de Herchon. 
Eleasar, fis d'Elie. 

M 222. 

Mercredi, le 3 jour de sorties des Paques, 5562 (1802) annee. 
Divers membres de l'assemblee generate ont proteste contre les 
representants du Kahal et le gaon-president du besdin d'ici, — par 
rapport a la nomination des juges permanents par scrutins secrets, 
qui d'apres une decision de l'assemblee generale depuis longtemps 
prise devait etre faite de la maniere suivante : immediatement apres 
les elections de tous les autres membres de Tadministration de la 
ville; les notaires doivent prendre les votes de tous les membres 
de l'assemblee generale pour la confirmation des cinq juges perma- 
nents, en se rendant a Ja demeure de chaque membre. Le registre 
des candidats, qui desirent occuper ces fonctions doit etre communique 
par les notaires a chaque membre. Et les candidate qui obtiendront 
la majorite des votes, doivent etre confirmes dans ces fonctions. 
Voila les conditions, qui, d'apres la decision unanime de tous les 
membres de la grande assemblee, doivent etre observes a la nomi- 
nation des dajons. Et pourtant on s'est ecarte de ce reglement et 
les cinq dajons ont ete nommes par scrutins dans la chambre du 
Kahal. Une semblable infaction des conditions essentielies de ce 
reglement a ete cause de ce que plusieurs membres de cette 
assemblee ont ete prives de la participation dans les elections des 
dajons ; par ce que plusieurs d'entre eux se sont retires dans leurs 
demeures, en s'attendant de ce que Telection des dajons aura lieu 
d'apres le reglement ici-dessus mentionne. II est hors de doute 
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que connaissant d'ayance ces circonstances, beaucoup de ceux qui 
desiraient assister a Selection des dajons se seraient presenter a. 
la chambre du Kahal pour dormer leur vote. 

J\§ 223. 

Mercredi, 3-me jour des sorties des Paques, 5562 (1802) annee.. 
Du consentement de tous les representants du Kahal il a ete statue 
de placer au nombre des juges permanents rabbi Mendel, fils de 
rabbi Leiba, pour un an jusqiraux jours de sortie des Paques de 
l'annee 5563 (1803). 

M 224. 

Samedi, dernier jour des Paques, 5562 (1802) annee. Les 
representants du Kahal ont statue; chaque chef mensuel est tenu 
de faire ses prieres dans la synagogue principale tout les jours 
de Sabbat qui entrent dans son mois de service. Cette decision a 
ete confirmee par les representants du Kahal du consentement ge- 
neral, d'apres les lois et les coutumes. 

Remarque. Le chef mensuel r. Moi'se, fils d'l. a proteste contre 
cette decision et a temoigne le desir de remettre la 
decision en question an jugement du besdin. 

M 225. 

Samedi, dernier jour des Paques, 5562 (1802) annee. Les 
representants du Kahal ont statue: que pendant toute l'annee cou- 
rante le droit de suffrage ne soit accorde a personne sans le con- 
sentement unanime de tous les membres du Kahal reunis a la 
chambre du Kahal. Cette decision a ete statuee du consentement 
general d'apres les lois et les reglements. 

M 226. 

Samedi, dernier jour des Paques, 5562 (1802) annee. Les 
representants du Kahal ont statue, que depuis aujourd'hui jusqu'a 
la fin de cette annee, sous aucun pretexte, et dans aucune occasion 
les bouchers ne peuvent egorger le betail et la volatile avec un 
couteau affile. II est defendu a toil's les chefs mensuels de mettre 
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en avant la proposition d'abolir une semblable defense, et egalement 
il est defendu aux serviteurs du Kalial des recevoir les vot 
dans ce but. 
Remarque. Contre cette decision a proteste r. Moise, fils dl. 

M 227. 

Dimanche, 23 Nissan, 5562 (1802) annee. Comme plusieurs 
membres du Kahal se trouvent etre en parente entre eux, a la 
suite de quoi il est impossible de reunir les 7 votes pour la de- 
cision des questions, qui se presentent au Kahal: les representants 
ont statue: d'adjoindre au personnel du Kahal pour Tannee presente 
encore un membre r. Moise, fils de r. Modele, en qualite de touvu, 
en lui conferant tous les droits a 1'egal des autres membres repre- 
sentants, confirmed par les elections. 

Tout ce qui est ecrit ici-dessus a ete statue du consentement 
general dans la chambre du Kahal. 

M 228. 

Dimanche, 23 Nissan, 5562 (1802) annee. Les representants 
du Kahal ont statue, que les charges d'affaires de l'impdt de la 
gabelle sur la viande delivrent des sommes du revenu de ces 
imputs SQO florins (120 r. arg.) pour la felkitalion des employes 
et des autoriles arec les fetes des Pdqijes. 

J\s 229. 

Les representants du Kahal on confirme et contreslgne la 
decision faite le dernier jour des Paques concernant Tobligation 
des chefs mensuels de iaire leurs prieres dans la grande synagogue 
lous les Samedis — et cette decision aura la force legale depuis 
aujourd'hui jusqu'au 28 du mois Kislev, 5563 (1802) annee. 
Maintenant on ajoute a cette decision ce qui suit : si ce reglement 
venait a etre viole par Pun des chefs mensuels, il sera prive de 
sa charge; et pour annuler la force de la presente decision doit 
etre faite a l'unanimite par tous les representants du Kahal une 
decision, en admettant le principe du liberum veto. Et dans ce 
dernier cas la presence expresse de tous les membres du Kahal 



"y" 7 ■■'■■■ — 221- — 

est de rigueur et l'absence d'un seul membre rend impossible 
1'annulation de la presente decision. Tout cela a ete statue du 
consentement general dans la chambre du Kahal. Mardi, 25 Nissan 
5562 (1802) annee. Minsk. 

M 230. 

Mardi, 25' Nissan, 5562 (1802) annee. Outre la confirmation 
et la signature de tout ce qui a ete dit dans l'acte sous J\? 225, 
a present les representants du Kahal ajoutent, qu'en accordant a 
quelqu'un dans le courant de l'annee actuelle le droit de vote doit 
etre admis le principe du liberum veto. II a ete statue de plus 
que s v il arrivait la necessite de s'occuper de cette question les 
notaires sont obliges d'en avertir prealablement tous les membres 
du Kahal. 

Tout cela a ete statue du consentement general dans la chambre 
du Kahal. 

Js 231. 

Mardi, 25 Nissan, 5562 (1802) annee. En outre de la con- 
firmation et de la signature de lout ce qui concerne l'acte sous 
le M 226 par rapport a Tabattage des bestiaux les representants 
du Kahal ont decide: d'observer par rapport a cette decision aussi 
le principe du liberum veto. 

Tout cela a ete statue du consentement general, dans la 
chambre du Kahal. 

,¥ 232. 

Pendant la confirmation des decisions ci-dessus enoncees con- 
cernant Tobligation des chefs mensuels de faire leurs prieres dans 
la synagogue principale et concernant la defense d'abattre les 
bestiaux et la volaille avec un couteau affile, a proteste le chef 
Moise, en exigeant de presenter cette affaire a la decision du 
besdin: a la suite de quoi les representants du Kaiial ont choisi 
de leur cote pour cette cause les avocats suivanls: le chef r. 
Samuel, fils de r. Dan et r. Haim, fils de r. Isanc-Aisik pour 
terminer cette affaire judiciairement. 

M 233. 
Samedi, partie Sasria, 5562 (1802) annee. Coiume les repre- 
sentants du Kahal ont statue : d'accorder au chameche d'ici (notaire 



- — 222 — ■■;' 

du Kahal) a r. Jegouda-Leima Segal un perrais d'absence pour trois 
mois, comrae cela se voit dans ce livre sur la 45-me feuiile 
(acte M 197), aujourd'hui Samedi partie Ahrei la veille de la 
nouvelle lune Ira 5562 (1802 annee, les nouveaux representants 
du Kahal ont aussi consenti pour Tabsence de trois mois et ont 
aecorde a r. Leima la permission de se mettre en roule. 

Tout cela a ete statue du consentement general le Samedi 
indique dans la chambre du Kahal. 

M 234. 

Le permis d'absence de r. Leima, confirme par le Kahal passe 
et le personnel du present dans les MM 19het233 est confirme 
et contresigne par toute la force et le pouvoir du besdin, pour 
que personne au monde, soit un seul individu ou toute une societe 
ne puisse elever aucune pretention envers Leima a l'occasion de 
son absence. Ce que nous certifions par nos signatures faites de 
notre propre main. Dimanche, le premier jour de la nouvelle lune 
Ira 5562 (1802) annee. Minsk. 

Sacharie Mendel, fils de r. Aria Tsevi. 

Samuel, fils de r. Aaron-Savile. 

Jossel, fils de Michel. 

M 235. 

Samedi, partie Emor, le 13 Ira, 5562 (1802) annee. Con- 
«ernant le proces entre la veuve Racha et le Kahal, les repre- 
sentants du Kahal conjointement avec les ex-chefs out statue de 
faire Telection de deux representants, qui ensemble avec le chef 
mensuel r. Moi'se, fils d'l. obligeront la veuve nominee a soumettre 
sa cause au besdin ou de la terminer a Tamiable avec le Kahal; 
les trois elus :ont charges aussi de terminer jucicierement ou a 
l'amiable avec les heritiers du defunt Eliakoum-Hetz, fils de D. 
1'aftaire par rapport a la lettre de change que Ton recherchait 
entre les papiers du defunt Israel chameche et de terminer enfin 
Taffaire avec le docteur r. Michel par rapport aux droits de pro- 
priety que lui a confere le Kahal sur la maison de la veuve 
nominee. Mais comme pour cette derniere affaire le chef mensuel 
n'est pas competent par la loi a cause de sa parenle, est nomme 
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a sa place son pere Leiba. Par les elections ont ete nommes r. 
Saul, fils de Z. B., et r. Abraham Heiner. 

Les representants du Kabal ont en meme temps statue: que 
les chefs de la caisse principale de bienfaisence ont le droit de 
placer un tronc de quete dans toutes les synagogues et beshami- 
droche, dans les parties occupees par les hommes et les femmes. 
Et si quelque confrerie protesterait, les chefs de la confrerie citee 
4)nt le droit d'entamer un proces avec la confrerie qui a proteste 
en s'autorisant de la presente decision. Pour ce qui concerne les 
altercations survenues entre les musiciens d'ici, ont etc nommes 
les representants ici-dessus designes r. Saiil et r. Abraham. 

M 236. 

Mardi, 16 Ira. Les representants du Kahal ont slalue: de 
nommer r. Tsevi-Hiche, fils de r. Rouvim plenipotentaire de la 
part du Kahal, avec les memes droits qui ont ete conferes aux 
deux plenipotentaires ci-dessus nommes par rapport aux proces 
avec la veuve Racha et les heritiers designes. 

M 237. 

Mardi, le 23 Ira, 5562 (1802) annee. Les representants du 
Kahal ont statue, d'accorder le droit de sejour a Minsk pour tou- 
jours au richard r. Eleasar, fils de r. Solomon-Selman, de Joco- 
bovitche personellement a lui et a sa posterite et de les envisager 
lui Eleasar et ses descendants par rapport a tous les droits a 
1'egal des tous les membres de la societe originaires sans la moindre 
distinction. De meme de rendre a r. Eleasar le droit de propriete 
du Kahal sur toutes les maisons et contractions et le terrain de 
r. Eleasar celles qu'il a occupee rannee derniere ainsi que du 
terrain qni a ete ajoute du cote de la houte place dans tout l'espace 
designe dans Tacte d'acquisition delivre a r. Eleasar par les auto- 
rites locales (tribunal civil). De meme a ete vendu a r. Eleasar 
les droits de propriete du Kahal sur la place du pane Guilevitche 
achetee par lui chez le pane Wolotkewitche ainsi que de tout le 
terrain (place) qui sera ajoute a la place de Guilevitche sur la 
haut marche. Le droit de propriete sur tous ces immeubles depuis 
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le centre de la terre jusqu'a la hauteur des cieux, a ete vendu 
au nomm6 r. Eleasar, ses plenipotentaires et ses heritiers pour 
l'eternile. L'argent pour cette vente a ete verse par lui a la caisse 
du Kahal jusqu'a la derniere polouchka. Pour cette vente aucune 
responsabilite le Kahal ne prend sur lui, excepte pour la place 
du pane Guilevitche, qui est cedee au nomine r. Eleasar. Par 
rapport a cette derniere le Kahal s'oblige a satisfaire a toutes les 
pretentions qui pourraient etre elevees sur elle. 

A ce sujet il a ete clairement etabli que la responsabilite du 
Kahal pour la vente de la place de Guilevitche ne s'etend pas sur 
les pretentions qui pourraient etre elevees par le richard r. Solomon, 
fils de Samuel Segal, d'apres les documents qu'ii possede. 

J® 238. 

Mardi, 23 Ira, 5562 (1802) annee. D'apres Favis et un accord 
reciproque de tous les representants du Kahal il a ete accorde a 
r. Israel-Isser, fils de r. Abraham, le droit de vote dans toutes 
les elections a l'egal des autres membres de l'assemblee sous tous 
les rapports sous la seule condition que le richard r. Samuel, fils 
de Dana confirme cette decision par son consentement immediatement 
apres son retour de Riga. 

Remarque. Le nomme r. Samuel a accorde son consentement a la 
decision ci-dessus enoncee. 

J\§ 239. 

Jeudi, le 25 Ira, 5562 (1802) annee. Lee representants du 
Kahal ont statue que les personnes qui temoiynevont de Vobslination 
el de I' opposition aux sentences prononcees conlre elles par le 
besdin sont privees de tous leurs droits de propriete acquises 
durant l'annee qu'elle leur parmemienl par achat ou par don; de 
sorte que tous les documents, de'licres par le Kahal a ces personnes 
sur la propriete d'immeubles n'auront aucune vcileur legale et sefonl 
mils semblables a un pot de gres brise. 

M 240. 
Dimanche, 28 Ira. Les representants du Kahal ont termine a 
l'amiable avec la veuve Racha (citee dans Tacte sous J\§ 325) 
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en lui payant jusqu'a la derniere polouchka selon la sentence en 
argent 563 florins et 10 groches (84 r. 50 k.). Et elle avec son 
fils ont delivre au Kahal quittance et lui ont restitue les obligations 
el le decret (?) qu'elle possedait contre les representants du Kahal. 
Tous les papiers ici indiques ont ete remis pour les conserver au 
chameche r. Barouh. 

M 241. 

Dimanche, 28 Ira. Les representants du Kahal ont termine a 
Tamiable avec les heritiers de r. Eliakouin-Hetz, fils de David 
par rapport a la lettre de change qui existait chez les represen- 
tants du Kahal, du defunt pour la somme de trois cents florins 
de Pologne (45 r.). Les heritiers du nomine Eliakoum-Hetz ont 
paye au Kahal quarante roubles et r. Nota, fils du defunt nomme, 
a restitue au Kahal toutes les pieces qui constataient la detle 
contracted envers lui par le Kahal a l'occasion du paiement des 
impots d'Etat. En outre r. Nota a delivre au Kahal une quittance 
ecrite de sa propre main et signee, qui annule la valeur d'autres 
obligations du Kahal qui pourraient se trouyer entre ses mains et 
cette quittance a ete remise pour etre conservee au chameche 
rabbi Barouh. 

M 242. 

Samedi, partie Behoukotaj. Par rapport au desir temoigne par 
la confrerie des tailleurs d'ici d'acheter une maison de priere dans 
la cour de la synagogue, pourquoi elle demande le consentement 
du Kahal, les representants du Kahal avec l'assemblee generale 
des ex-chefs out statue: de nommer cinq personnes, deux repre- 
sentants, deux ex-chefs et un dajton — pour rediger un reglement 
(pour la nouvelle maison de priere) et pour prendre des mesures 
que ce reglement soit observe par la confrerie. La confrerie 
s'obligera a son tour par un ecrit signe par tous ses membres, 
d'observer tout ce qui sera etabli par les cinq elus a la lettre, 
saintement. sans l'enfreindre de rien et c'est seulement a cette 
condition que l'on pent accorder de la part des representants du 
Kahal pour mettre en oeuvre le souhait exprime par ladite 

confrerie. 

15 
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M 2,43, 

Jeudi, 3 Sivon, 5562 (1802) annee. Par rapport a la redac- 
tion du reglement synagogal pour la confrerie des tailleurs, les 
representants de la ville ont nomme redacteurs de ce reglement 
trois representants: r. Saul, r. Hirche, fils de R., et r. Joseph; 
deux de la confrerie des tailleurs qui ont le titre d'ex-chefs: r. 
Moise, fils d'l. et r. Ber, fils de Z. et le dajon r. Samuel, fils d'l. 
Segal, et on a statue: de confirmer l'acquisition par la confrerie 
des tailleurs de la synagogue seulement selon le reglement qui 
sera redige par les personnes ici-dessus nominees et sous condition, 
que tous les paragraphes de ce reglement seront strictement observes 
par le confrerie. Mais si elle refuse a consentir a tout cela, les 
representants du Kahal font la defense a tous les habitants de la 
cour synagogale de lui vendre par tel mo yen que ce soit aucune 
construction. 

M 244. 

Quatre tetes de sucre raffine pesant 82 livres et 18 lots font 
deux cent trente trois florins polonais et dix-huit groches — 23 3 fl 
18 gr. Nous soussignes controleurs nommes par Tassemblee ge- 
nerate pour la verification des comptes des representants du Kahal 
par rapport aux depenses pour la felicitation des employes, aujourd'hu 
nous avons exactement compte, combien chacun d*entr'eux a depense 
jusqu'aujourd'hui de son propre argent au profit du Kahal et nom- 
mement : 

A r. Isaac, fils de r. Isaac il revient . . 108 r. 
A r. Moise, fils de Jacob douzeroub. et cinq cop. 12 r. 5 cop. 
A r. Joseph, fils d'Isaac Segal trente roubles 30 r. — » 
A r. Fajvel, fils dlsaac cinq roubles . . 5 r. — » 
A r. Solomon, fil de Ch. Segal cinq roubles 5 r. — » 
A r. Moise, fils de G, cinq roubles ... 5 r. — » 
A r. Leiser, fils d'l. Segal dix roubles et demi 10 r. 76 1 / 2 c. 
A r. Herchon, fils d' Aria, seize roub. douze cop. 16 r. 12 cop. 

191 r. 93 V a C 

En tout il leur revient cent quatre-vingt-onze roubles quatre 

vingt treize et demi copecs, en foi de quoi nous signons de notre 
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propre main. Veille du yendr.edi 5-nie Chvat,e 55,62 (18Q2) annee, 
y. de Minsk. Mo'ise, fils de r. Joseph- Johiel, (une signature omise) 
Isahaar-Ber, fils d'Esau. 

Apres le reglement des comptes ci-dessus ,ecrits les represen- 
tants du Kahal ont reeu a comple de Targent qui l,eur reyient 
cent trente un roubles soixante trois copecks. En deduigant cette 
somme du compte regie, il resulte : que les representants du Kahal 
ayancent encore de la caisse du Kahal jusqivaujourd'hui soixante 
roubles trente copecks. En fbi de quoi nous signons de nos propres 
mains. La veille du Jeudi, 13 Nissan, 5562 (1802) annee. 

Ont signe: Le plenipotentiaire Moi'se, fils d'l. 

Le plenipotentiaire Isalxar-Ber, fils d'Esau, 
et Lew- Wolf, fils de r. Ocher. 

Tout cela a ete copie du compte courant, deliyre par les 
representants du Kahal pour etre renyoye aux charges d'affaires 
de Timpot de la gabelle pour recevoir d'eux le paienient de cette 
somme. 

M 245. 

Registre des controleurs auxquels les charges d'affaires de 
1'impot de trois groches doivent rendre compte. 
H. Isaac, fils d'R. R. Hilel, fils d'A. 

» Hirche, fils de S V. R. Le rabbin Mendele. 

» Michel docteur. » Mo'ise, fils de S. 

» Nota, fils du Segal. » Hirchon, fils de I. L. 

»» Haim, fils d'l. M. > Wolf, fils d'A. Lipinsky. 

» Samuel, fils d'l. M. » Michel, fils de Mo'ise. 

» Ser-Bechatz. » Hertz, fils de I. 

A la meme seance les representants du Kahal ont statue 
d'accorder la dignite de moreine au fiance Simeon, fils de Meer-Haele- 

M 246. 

Lundi, 2-d jour de la n.ouvelle lune Ira, 5562 (1802) annee. 
Par rapport aux fermiers, les representants du Kahal et rassemblee 
generale conjointement avec heaucoup de cabaretiers ont statu,e : 
de nommer sept personnes qui s'occuperont de la question de ca- 
barets et de cabaretiers. Ces derniers s'obligent a munir de plein 
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pouvoir les 7 personnes designees en leur conferant tous les 
pouvoirs et la force dans leurs actions et prendront sur eux robli- 
gation d'approuver et de mettre en execution tous les reglements 
qu'ils feront concernant les cabarets et les cabaretiers. Le gaon 
et le besdin doivent confirmer toutes les decisions prises par les 
7 plenipotentiaires elus et leur preter assistance pour reduire a 
l'obeissance aux reglements, les cabaretiers et les notaires s'obligent 
a s'y conformer. Voila les noms des 7 elus: le richard r. I. Ajsik, 
fils de r. Jegouda, le richard r. Nota, fils d'E. Heiz, r. Moise, 
fils d'l., p. Isaac, fils d'Isaac, r. Ber, fils d'Esaii, r. Samuel, fils 
de r. David et r. Haim, fils d'l. Ajsik. Quatre d'entre eux ont 
dans les decisions de cette affaire le pouvoir et la force des tous 
les sept. 

Tout ce qui est ecrit ici-dessus a ete decide du consentement 
general des representants du Kahal et de l'assemblee extraordinaire 
conjointement avec les cabaretiers d'apres les iois et les coutumes. 
En foi de quoi cela a ete signe par les notaires. 

M 247. 

A la suite du passage du rabbin religieux r. Aaron, fils de 
Jacob Kahan en route pour la Palestine de passage par notre ville 
de Minsk, nous avons eu l'occasion de nous convaincre de la re- 
nommee et de la probite du nomme Aaron Kahan, qui a de l'atta- 
chement et qui s'est voue aux profits et a la prosperite de la terre 
Sainte que Dieu protege toujours. Chez ce rabbin se trouvent des 
lettres authentiques de plusieurs villes, reliees ensemble dans un 
volume de documents ; elles affirment toutes egalement que ces villes 
par zele pour la bonne oeuvre se sont unies chacune pour donner 
leur obole pour alleger les souffrances de leurs freres opprimes 
dans la terre sainte. C'est pour cela que nous avons resolu de 
nous joindre a cette bonne oeuvre et nous faisons appel a tous, 
de prendre sur soi de faire la charite de 2 copecks par an pour 
chaque ame vivante, desquels 1 copeck sera verse la veille du 
nouvel an et le second la veille du jour du jugement. Dans ce 
but il a ete resolu: de choisir des personnes competentes, pour 
qu'elles soient presentes dans les synagogues et les beshamidroches, 
la veille de ces fetes pour pouvoir ces dons et rargent recu 
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doit etre expedie par elles dans la terre sainte pour etre distribues 
aux habitants et dans ces cas de donner a r. Aaron Kahan deux 
parts de toute la somme partagee. 

Nous serons recompenses pour cela de jouir de la vue du 
Seigneur et les paroles des prophetes seront remplies: «Sion sera 
Idelivre par l'aum6ne» (1). Dieu donnera la stabilite a cette 
affaire. Tout cela a ete decide par nous qui prenons soin des 
aumones soussignes chefs, representants et plenipotentiaires, Dimanche, 
e 13 Sivon, 15562 (1802) annee, v. de Minsk. 

1. Mechoulam Fajvouche, fils de r. Isaac. 

2. Saul, fils du rabbin Sew-Wolf Hinsbourg. 

3. Tsewi-Hirche, fils de Rouvim. 

4. Haim, fils d'Isaac-Aisik. 

5. Solomon, fils de Samuel Segal. 

6. Isaac, fils d'Ouria. 

7. Kalman, fils de Pessah. 

8. Abraham, fils de Simon. 

M 248. 

Par rapport aux dons permis par les chefs, les representants 
et plenipotentiaires de notre Kahal au profit de la terre Sainte, 
nous soussignes nous sommes nommes comme curateurs de tout 
ce qui a ete etabli dans la decision precedente, par rapport a ces 
dons charitables et sans nous lier par voeux nous nous sommes 
charges de prelever annuellement a 2 copecks par ame de tous 
les donateurs. En foi de quoi nous signons. Lundi, le 14 Sivone, 
5562 (1802) annee. Ville de Minsk. 

Moise, fils de r. Joseph-Jehiele. 

Tsevi-Hirche, fils de r. Rouvim. 

Smuel-Herchon, fils d'Elie. 

Haim, fils d'Aisik. 

Copie des actes du livre du nomme r. Aaron Kahan en foi 
de quoi je signe. Barouh, fils de r. Tsewi-Hirche notaire et charge 
d'affaires. 

J\S 249. 

Mercredi, 16 Sivone. Les representants du Kahal ont statue: 
de faire une illumination en Thonneur de notre grand et puissant 
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Empereu'r, qui arrivera ici bie'ntdt. Pour cela les charges d'affaires 
de i'impot de la gabelle doivent emprunter a quelqu'im 100 roubles 
argent, et de les restituer apres avec les interets, des revehus futurs 
de 1'abattage du gros et menu betail. 

M 250. 

Jeudi, partie Begalotha 17 Siwon. Les representants du Kahal 
conjointement avec Tasserablee generale ont statue: comme r. 
Jegouda-Leiba, fils de r. Jacob ne veut pas faire part des 6 repre- 
sentants nommes pour surveiller la perception de la taxe des trois 
groches par chaque livre de viande kochere, de nommer a sa place 
le chef r. Isaac, fils de r. Isaac, pour qu'il remplisse la fonction 
designee jusqu'aux fetes des Paques de l'annee suivante avec tout 
le pouvoir des 5 raembres elus qui restent. 

M 251. 

Saraedi, partie Begalotha 19 Sivon, 5562 (1802) annee. Par 
rapport aux depenses de rillumination en question (J\§ 249), les. 
representants du Kahal conjointement avec les ex-chefs, ont statue, 
Les charges d'affaires qui gerent les revenus de l'impdt de la 
gabelle s'obligent de contractor dans ce but un emprunt de 100 
ducats que ce soit meme en payant 24% d'interets — et de la 
payer des revenus futurs de Tabattage des bestiaux menus et grands: 
De ces revenus les charges d'affaires s'obligent a ne faire pas 
meme une depense d'une polouchka pour les besoins publics 
jusqu'a ce que cette dette ne sera payee entierement avec les 
interets. Les depenses pour cette illumination doivent etre faites 
sous la direction d'un de ces charges d'affaires. Pour surveiller 
cette illumination ont ete elus les deux persomies suivantes : r. Tsevi- 
Hirche, fils de r. Rouvime et r. Haim, fils de r. Isaac- Aisik. 

M 252. 

Samedi.) partie Chlach. Seion la decision des representants du 
Kahal sont nommes pour la verification des depenses pour l'illumi- 
nation et trois des 6 elus pour I'impot etabli sur la viahde kocherei 
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M 253. 

Samedi, partie Korah, 5562 (1802) annee. Les repres&itants 
du Kahal ant statue: d'accorder pour toujours le droit de vote a 
r. Chaloma, fits de r. Lsevi-Hirche a l'egal de tous les membres 
de notre assemblee. 

M 254. 

Samedi, partie Korah. La confrerie des tailleurs a puni r. Tsevi- 
Hirche, fils de r. Natan, par Texpulsion pour toujours de cette 
confrerie pour impertinences et grossieretes envers le chef de cette 
confrerie r. Meer, fils de r. Moi'se et en raerae temps il a ete 
prite de to tile participation a loiwrage a moins qiCil rien cbfienne 
chaque fois nne autorisation specific Cette punition a ete confir- 
mee et contresignee par les representants de l'administration publique. 

M 255. 

Samedi, partie Korah, 5562 (annee) annee. Par rapport au 
proces de r. Tsevi-Hirche, fils de Rouvim. avec la femme Jahne, 
femme de r. Isaac il a ete statue: de choisir par ballottage deux 
representants et de les adjoindre au personnel des juges du besdin, 
en leur conferant pour ce cas la force et le pouvoir des 7 repre- 
sentants de la ville. 

M 256. 

Lundi, 5 Tamouse, 5562 (1802) annee. 

Concernant la femme du rabbin du bourg Drovitsa les repre- 
sentants du Kahal ont statue: de la priver de tout droit sur la 
kessouba *) d ^exception de 50U florins (125 r. arg ) el de 
ftargenf, des habits et des e/fels qui se trowvent acluellement enire 
ses mains; de la partie qui reste de la kessouba elle est privee 
pour sa mauvaise action (?) si elle sera reconnue par le besdine 
prouvee et effectivement etablie. A cette occasion ont ete elus 
deux representants qui sont obliges d'assister a la decision de cette 
affaire et pour veiller que les representants du Kahal, que Dieu 
garde, ne souffrent pour celal **) 

*) Contrat de manage. 
*") II parait qno la preseiite decision cm celles qui l'cmt. precedee soit les acteB 
du Kahal concernant cette affaire — exposaicnt le Kahal a tine responsabilite devant 
les auto rites locales. 
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M 257. 

Vendredi, 9 Tainouse, 5562 (1802) annee. Concernant les 
devoirs de la charge des bouchers il a ete statue par les repre- 
sentants du Kahal: comme les representants du Kahal ont elu 
pendant la semaine passee pour examiner les bouchers sur la 
maniere dont ils se servent du couteau ; les personnes experimentees 
dans ces affaires: le rabbin de Drovitsa, rabbin Samuel, fils de r. 
I. Segal, r. Moi'se, fils de r. Johiel et son frere Jacob, r. Samuel, 
fils de r. A. Katz, le rabbin Moi'se, fils de r. Haim du bourg 
Ousdi et r. Herchon, fils de r. Abraham, et comme le boucher 
r. Jacob, fils de r. Barouh a visile son couteau *) devant ces 
personnes choisies, et il a ete reconnu impropre pour Fabattage; 
et chez r. Joseph de Beresina, et son beau fils r. Betsalel et r. 
Jacob, fils de r. Mordoucha et r. Samuel, fils de r. A. les couteaux 
apres leur examen ont ete reconnus en bon etat — alors du con- 
sentement de tous les representants du Kahal il a ete statue: de 
priver du droit d'exercer son metier jusqu'aux Paques suivantes 
le nomme r. Jacob, fils de r. Barach, et le rabbin gaon et les 
autres examinateurs ne peuvent Fadmettre a mi second concours 
avant les jours de sortie desdites fetes ; quant aux autres bouchers, 
qui ont satisfait a l'examen, et les couteaux desquels d'apres l'avis 
des examinateurs ont ete reconnus dans Fetat que la loi determine 
et apte pour Fabattage, peuvent continuer leurs occupations dans 
notre ville ; a la seule condition qu'ils payent au gaon de notre 
vilie son revenu habituel pour les diplomes. De meme il a ete 
etabli: pour Favenir, que personne n'ose abattre une bete ou 
une volaille quoiqu'il ait recu la quittance du rabbin-gaon, sans 
un attestat des representants du Kahal de ce qu'il a satisfait aux 
examens par-devant les examinateurs deja elus dans la chambre 
du Kahal, ou par-devant d'autres que le Kahal pourra nommer et 
adjoindre a eux. De meme les examinateurs nommes ne peuvent 
admettre aucun boucher au concours jusqu'a ce qu'il ne leur 
presente une autorisation des representants du Kahal. Maintenant 
nons avons autorise d'admettre au concours: r. Chahna, fils de r. 
Jacob Katz, r. Abraham petit-fils de r. Lipman et r. Aisik beau- 



*) Voyez l'article II. 
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fils de r. Bichka. Le ci-dessus nomme r. Joseph et son beau-fils 
r. Betsalel, s'obligent de produire une seconde fois leurs couteaux 
si les examinateurs l'exigeront d'eux; mais jusqu'a ce qu'on ne 
l'exigera d'eux ; ils peuvent s'occuper de leurs fonctions sans empe- 
chement. Tout cela a ete statue du consentement general, sans 
la moindre indecision et sans reserve en presence des membres, 
en nombre etablis, dans la chambre du Kabal. Vendredi de la date 
ci-dessus marquee. V. de Minsk. 

Confirmation par Jes elus pour afiaires des bouchers. 

Nous soussignes, elus, comme cela est enonce dans le do- 
cument precedent, par la grande assemblee, comme examinateurs 
des bouchers ; du consentement general nous confirmons et contre- 
signons toutes les decisions des representants du Kahal du Vendredi 
9 Tamouse depuis leur commencement jusqu'a la fin, pour qu'ils 
soient executees avec la merae ponctualite comme toutes les decisions 
de la grande assemblee sans la moindre difference. Pour ce qui 
concerne le comite d'examinateurs nous avons etabli: A chaque 
examen d'un boucher qui veut etre nouvellement admis dinviter 
tous les membres nommes ; et ceux d'entre eux qui n'assisteront 
pas a la seance, perdront leurs votes. En tout cas a chaque concours 
outre le gaon doivent assister trois examinateurs. En foi de quoi 
nous signons. Mercredi, le 15 Tamouse, 5562 (1802) annee, v. 
de Minsk: 

Faiviche, fils de r. Isaac. 

Saul, fils de r. Seve. 

Wolf Hinsbourg. 

David, fils de r. Wolf. 

Moi'se, fils de r. Jacob. 

Isaac, fils de r. Isaac. 

Joseph, fils de r. Isaac Segal. 

M 258. 

Au sujet des bouchers de notre ville pour le betail et la 
volaille les representants du Kahal et Tassemblee generale ont 
statue de faire l'election de membres suivants de Tassemblee ge- 
nerate : 1) r. Moise, fils de Jacob, 2) r. Seve, fils de r. Abraham, 
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3) r. Jacob, fils de r. Joseph- Jehiel, 4) r. Isaac, fils d'Isaac et 
5) David, fils de r. Eleasar, pour qu'ils participerit aux seances 
en Kahal, et tout ce qui sera statue par eux avec les reprtisen- 
tants du Kahal; par rapport a la nomination et a la destitution 1 
des bouchers, de la fixation de leur gages, de la redaction de 
nouveaux reglements generaux, ou de certaines mesures ou ga- 
ranties par rapport a leurs occupations : aura la force des decisions 
de la grande assemblee. Nous prevenons a ce sujet que si le chef 
mensuel fixera une seance, les serviteurs sont obliges d'en donner 
avis a tous les representants de la ville et les personnes elues, 
ci-dessus nominees; et si apres un semblable avertisseraent se pre- 
senteront seulement cinq representants et trois des elus, alors eux 
aussi jouiront des droits de loute la grande assemblee. Les repre- 
sentants du Kahal et l'assemblee generale out statue: Tous les 
bouchers de notre ville ceux du gros betail comme ceux de la 
volaille sont obliges apres 3 mois a comparaltre pour la verifica- 
tion, devant les examinateurs, elus a cet effet par Fassemblee ge- 
nerate. Et il leur est defendu tant qu'ils exercent ce metier, de 
remplir quelque fonction dans aucune confrerie et ne peuvent jouir 
pendant le meme terme du droit de vote. Tout cela a ete statue 
du consentement general des representants du Kahal et par Fassemblee 
generale extraordinnaire, dans la chambre du Kahal, d'apres les 
lois et les continues. Mardi, 13 Tamouse, 5562 (1802) annee, v. 
de Minsk. 

JU 259. 

Nous elus par la grande assemblee, comme cela est enonce 
dans le document precedant, nous avons norarae boucher pour le 
gros betail r. Judel de Radochkowitche, et r. Joseph de Beresina, 
pour Fintervalle du temps, etabli par notre reglement pour les 
bouchers. A ces bouchers il faudra en joindre un troisieme, apres 
qu^l aura subi prealablement les examens, et tous les trois devront 
preter serment, qu'ils rempliront a la lettre nos reglements jusqu'a 
la derniere iota. Et outre nous avons statue" pour tout Tintervalle 
fixe par le reglement, pour lequel sont nommSs les nouveaux 
bouchers, de ne pas admettre les bouchers d'autrefois : r. Jacob^ 
fils de r. V. I., r. Chahna, fils de r. A. ni son frere SamueL 
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egalement il est defendn au rabbin gaon et aux examiriateurs de 
les admettre aa concours, ou de les nommer bouchefs pendant 
tout le temps fixe. Dans de semblables decisions on admettra le 
principe du.liberum veto. Mais si le besoin exigera la nomination 
d'un boucher de plus il ne pourra etre nomme parmi les trois 
nomraes. Tout cela a ete statue par nous soussignes munis des 
pbuvoirs et de la force de la grande assemblee. Suivent les 

signatures 

M 260. 

Mercredi, partie Matote-ou-Masse, 28 Tamouse, 5562 )1802) 
annee. Les representants du Kahal ont statue: de deiivrer de 
la caisse du Kahal aux cabaretiers, dans lew proces avec 
le fermier, tout l'argent necessaire pour les depenses: toute la 
somme qui reste des 100 ducats., qu'il a ete statue de prendre 
chez les charges d'affaires pour VUlummalioii cVapres la decision 
des representants du Kahal et des ex-chefs du Sumedi de la par lie 
Begololha (acle «/li 251) argent, que les charges d'affaires rCont 
pas complete la .somme des 100 ducats dans leur versements Us 
sont ten us de le faire a present aux cabaretiers. 

J\§ 261. 

En presence de tons les chefs, representants et plenipotentiaires 
de notre ville, du consentement general, sans la moindre indecision 
et sans reserve, dans la chambre du Kahal en presence des membres, 
en nombre voulu, il a ete statue: de vendre a Isaac-Herchon, 
le droit de propriety sur la place et Vhdpilal des religieux requites *) 
au bout de la rue Kajdanoiu, limitee a ^Orient par la maison de 
r. Chaioma, fils de r. Meer Katz, du Nord par la maison de r. 
Alexandre, fils de Tsevi Segal; ainsi sur la place vide de construc- 
tion — des bourgeois de cette ville attenante a ladite place et 
hopital, depuis le rempart nivelle jusqu'a la rue qui se trouve en 
face de Tauberge d' Abraham, fils de r. Isaac- Aisik. Ce droit s'eteiid 
sur toute la place en long depuis la maison de r. Chaioma jusqu'a 
la rue qui est situee en face de l'auberge nommee, et en large 
depuis la rue Kajdanof jusqu'a la maison de r. Alexandre airisi 

*) Un onire de moines cathoJiqucs. 
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que sur Vhdpital et la gudrite qui se trouvenl sur ladite place. 
Tous ces droits ont 6le vendus au nommi r. Isaac, ses heritiers 
et leurs plenipotentiaires, par une vente nette et definitive, du centre 
de la terre a la hauteur des cieux sans aucune restriction. V argent 
qui revient pour celte vente reb Isaac a dejd verse" a la caisse 
du Kahal entieremenl jusqu'd la derniere polouchka. Des aujourd'hui 
sont assures tout ces droits a lui, ses heritiers et ses plenipoten- 
tiaires pour l'eternite en leur possession sans retour et ils, — c.-a-d. 
les acheteurs, peuvent en disposer a leur gre: de les vendre, leguer, 
les soulouer, les hypotkequer et en faire don a qui ils le voudront ; 
d^autant plus s'ils reussiront a obtenir la permission des autorite's 
a construire sur celte place, alors ils pourront clever les construc- 
tions quHls voudront soil en pierres soil en bois, de les demolir, 
de les riparer, de creuser pavtout comme maitres absolus de leur 
avoir. En cas que le gouvemement lui-m&me fasse des constructions 
sur celte place, de tous genres it est defendu le plus severement 
a tous el a chacun: d'atlenter aux droits de reb Isaac, on de 
ses heritiers et plenipotentiaires ni par P achat ni en les louant 
ni par d'autres engagements avec le gouvemement : il est defendu 
de mBme de s'y occuper de mediation. Au sent r. Isaac ?iommd A 
ou ses heritiers ou plenipotentiaires appartient le droit de s^ap- 
proprier lesditcs constructions par tous les moyens possibles, et 
de s'y occuper de mediations *). Ii est du devoir de chaque Kahal 
de prendre la defense du nomme Isaac de ses keriliers ou pl&ni- 
potenliaires, pour quails puissent en jouir en paix tranquillement. 
Mais si quelqu'un se presentait qui leur disputerait cette vente, 
entiere ou une partie d'elle, ie Kahal est tenu d'indemniser les pre- 
tendants par tous les moyens possibles, pour soulenir noire vente 
entre les mains de r. Isaac, ses heritiers ou plenipotentiaires. 
Chaque Kahal et le besdin (tribunal juif) doivent defendre r. Isaac, 
ses heritiers et leurs plenipotentiaires contre tous ceux qui envahi- 
ront leurs limites et qui leurs causeront des dommages dans leurs 
droits; ils sont tenus de les perseculer par tous les moyens et 
toules les mesures, pour les plier comme un arc (pousser a bout) 
et de les faire payer toutes les depenses et tous les dommages 
qui seront causes de leur fait a r. Isaac, ses heritiers ou leurs 

*) V. l'article I. 
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plenipotentiaires. Mais si le Kahal ne fera pas attention a ces gens, 
ne les perseculera pas, ne les opprimeia, alors toutes les depenses 
et tous les dommages causes par ces personnes aux detenteurs de 
ces droits, doivent etre exiges du Kahal sur ses revenus les plus 
surs. Dans ce dernier cas les proprietaires deg droits sont autorises 
a declarer la somme des depenses et des dommages sans etre 
oblige a l'affirmer sous serment et toute cette somme doit etre 
prelevee sur les revenus du Kahal. Nous repetons encore une fois 
que chaque Kahal et chaque besdin doivent prendre la defense de 
r. Isaac ou de ses heritiers et plenipotentiaires, et de soutenir tous 
les droits enonces dans la presente entre leurs mains sans la 
moindre reserve et aucuns dommages. Tout cela a ete statue du 
consentement de tous les chefs, representants et plenipotentiaires 
de notre ville, sans la moindre indecision et reserve, dans la 
chambre du Kahal en presence du nombre defini de membres- 
d'apres les lois et les coutumes. 

En foi de quoi nous signons. 

Jeudi, la veille de la nouvelle lime Ara, 5562 (1802) annee. 
Minsk. 

Le present document est delivre a r. Isaac, fils de Herchon. 
De meme nous notaires par nos signatures nous affirmons, qu'i[ 
a ete redige pendant la seance dans la chambre du Kahal du con- 
sentement general d'apres les lois et les coutumes ainsi que selon 
le principe d'apres lequel les actes du Kahal n'ont aucun besoin 
de remplir la formalite du kinion *). Cette vente a ete faite par 
encheres publiques, qui ont ete publiees en son temps dans toutes 
les synagogues, apres quoi il ne s'est presente personne qui ait 
voulu augmenter le prix de la vente on qui ait dispute la legalite 
d'une telle vente. Dimanche, le 3 Awa, 5562 (1802) annee. 

M 262. 

Par rapport aux altercations, disputes et malente;idus survenus 
entre les musiciens d'ici, ont ete elus d'apres hi decision des 
representants du Kahal trois representants suivants: !e rabbin Saiil, 
fils de Zeve Wolf, r. Mii'se, fils de Modet et r. Isaac, fils de 
Herchon avec tons les pouvoirs pour retablir la t aix entre les 

*) Voycz l'article IX. 
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m»siciens d'ici et pour recjiercher les moyens d*eyiter des discordes 
semblables entre eux a l'avenir. II leur est en meme temps confere 
le droit de eommettre ceux d'entre eux qu'ils jugeront l'avoir merile 
aux peines des amendes el aux chatimenfs corporels. 

En outre ils peuvent faire Yenir ici des musiciens d'une autre 
yille et de leur accorder le droit de sejour permanent. Dans 
toutes les decisions qu'ils prendronl a ce sujet, ils jouiront du 
pouvoir et de la force des 7 representants de la ville. 

Tout cela a ete statue du consentement general des repre- 
sentants, sans la moindre indecision et reserve en presence de tous 
les membres dans la chambre du Kahal d'apres les lois et les 
coutumes. Samedi, partie Matote-ou-Massej, le 2 du Menahem-Ava, 
5562 (1802) annee. 

M 263. 

Mardi, partie Vaethanan, 5562 (1802) annee. Par rapport 
au proces entre r. Joel, fils de Meer et r. Leiba, fils de r. Moi'se 
Segal du droit de propriete sur la cour, achetee par le nomine 
r. Joel, les representants du Kahal ont statue : de nommer les 
trois chefs mensuels suivants: 1) Samuel, filsder. D., 2) r. Tsevi, . 
fils de R., et 3) Haim, fils de r. I. Leur decisions au sujet de 
cette affaire jouiront du pouvoir et de toute la force de celles 
des 7 representants de la ville. 

M 264. 

Mardi, partie Vaethanan, 5562 (1802) annee. Au sujet du 
proces entre r. Moi'se, fils de r. Asriel et de David, fils de r. 
Jehiel, les representants du Kahal ont statue : de nommer les deux 
representants suivants: r. Saul, fils de Seve-Wolf et r. Isaac, fils 
de Ch. pour qu'ils participent aux seances du juste besdin avec 
les juges. Aux decisions de ces elus est attribute la force des actes 
de tous les representants de Fadministration du Kahal. 

M 265. 

Jeudi, partie Vaethanan le 14 Menahem-Ava, 5562 (1802) 
annee. 

Au sujet de la citation du Kahal par devant le besdin de la 
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pai?t des boucliers d'autrefois par rapport a la decision du Kahal 
au sujet des bouchers du 14 Tamouse passe, les representants du 
Kahal ont statue de nommer de son cote les avoeats suivants: r. 
M,oi'se, fils d"I. et r. Tsevi-Hirche, fils de Rouvime, pour terminer 
celte affaire avec les boucliers par devant le besdin. 

M 266. 

Jeudi, de la partie Vaethanan, le 14 Menahen-Ava, 5562 
(1802) annee. Comme le pane Chejbe a Vinlention de construire 
tine nouvelle boutique pres de sa porte cochere qui reseorlira du 
cote de la cour de r. Jegouda-Leibu, fils de r. Jacob, les repre- 
sentants du Kahal ont statue: de vendre le droit de propnete sur 
cette boutique au nomine r. JegoudaeLeiba, par mi tente complete 
et definitive, depuis le centre de la lerre a la hauteur des cieux. 
Pour de tels droits r. Jegouda-Leiba est oblige de verser a la 
caisse publique 9 roubles argent, et, apres ce verseraent ces droits 
lui sont acquis ainsi qu'a ses heritiers et plenipotentaires. 

J& 267. 

Samedi, partie Vaethanan. Les representants du Kahal ont 
statue : que si le nomme r. Jegouda-Leiba ne versera avant samedi 
de la partie Ekev l'argent qui revient de lui pour le droit enonce 
(dans Facte precedent) il en sera prive, de quoi on doit Favertir. 

M 268. 

Samedi, partie Vaethanan. Comme le Notaire Barouh possede 
la garantie du richard r. Letba de Mira pour les impots d'Etat, 
qui reviennent de r. Aaron beau fils, de r. Ch. Salmen, les repre- 
sentants ont decide: de la restituer a r. Leiba avec la condition, 
que le beau-pere d' Aaron r. Salmen garantisse pour les redevances 
des recrues de l'hiver prochain. 

M 269. 

Le boucher p. Idel de Radochkevitche, a cede son droit a son 
fils Mendel, pour quil prenne sa place. 



'■-■—■ '240. —'-'.: 

Comme les autres bouchers ont demande a cause des grandes 
fatigues de leur adjoindre encore un des bouchers d' autrefois; du 
consentement de tous les elus de la grande assemblee il a ete 
statue que r. Jacob, fils de r. B. et r. Joseph de la Beresina 
soient nommes bouchers d'ici pour trois ans depuis aujourd'hui, et 
que le nomme r. Jacob s'occupera en outre de la visite : Bouchers 
de la volaille seront : r. Simeon, fils de Chaloma, r. Betsalel, beau 
fils de Joseph et le nomme r. Mendel pour le terme d'nn an a 
compter du mois d'Eoul prochain. 

Chaque semaine Tun de ces bouchers pour la volaille servira 
d'aide a Tabattoir aux deux nommes ici-dessus et s'occuperont de 
Fabattage des bestiaux et de la visite. Les gages des bouchers 
pour le gros betail seront payes de la caisse publique a 1 1 / 2 roubles 
argent a chacun par semaine et les bouchers sont obliges de par- 
tager egalement leurs gages ainsi que le revenu pour Tabattage 
en dehors du temps fixe. II a ete de plus statue de nommer l'un 
des bouchers de la volaille qui d'apres le jugement du Kahal sera 
le plus digne, boucher pour le gros betail pour le terme de trois 
ans en aide aux deux, actuellement en fonctions. 

Tout cela a ete statue du consentement general. En foi de 
quoi nous signons. Lundi, 18 Menahem-Ava, 5562 (1802) annee. 
Ville de Minsk. 

Remarque. Ici ont ete laissees les places pour les signatures qui 
manquent. Et vers la fin il est inscrit: r. Isaac, fils 
de r. Benjamin, a proteste contre la presente decision 
et a cite les membres de la commission par devant le 
besdin (tribunal juif). 

M 270. 

Formule du serment pour les bouchers. 

Au nom de Dieu, du Kahal et du besdin et du nassi de Jeru- 
salem, je prete aujourd'hui serment, sans aucunes ruses et arrieres- 
pensees, sans avoir en idee rien pour Paff'aiblir, avec une parfaite 
con for mite des sentiments de mon coeur avec ma bouche que je 
m'occuperai de Tabattage du belail et de la visite des interieurs, 
avec une ponctuelle fidelite et que je me conformerai en tout aux 
decisions des deputes de la grande assemblee et du Kahal enoncees 
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dans le livre present d'actes sans les violer d'une iota. Surtout je 
dois rester fidele aux deux autres bouchers, qui s'occupent avec 
moi et de ne pas me permettre de les contrecarrer par mes actions 
ou de travaiiler avec malice a leur ruine. Et si quelqu'un d'entre 
eux commettrait une faute quelconque par rapport a Fabattage ou 
la visite des bestiaux — je dois attirer son attention sur cette faute 
avec precision sans le mortifier et sans raconter cela. Et s'il sur- 
venait parmi nous une difference d'avis par rapport a I'abattage, 
nous nous obligeons a nous adresser au rabbin gaon en le priant 
de decider nos doules. De meme je ne dois causer aucun desagre- 
ment ni aux acheteurs ni aux marchands de viande et de ne pas 
les flatter non plus. Je m 1 oblige en outre de ne pas demander 
pendant les trois ans de service du Kahal aucune grace ou Faugmen- 
tation de mes gages, et de ne pas celer a mes compagnons la 
moindre polouchka de tous les revenus prevenant de la volaille 
ainsi que du gros et menu betail. Et comme je jure en verite que 
Dieu me soit ainsi en aide. Louange a Lui dans toutes mes entreprises. 

D'apres cette formule j'ai prete serment d'apres les lois mardi 
16 du Menahem-Ava, 5562 (1802) annee, dans la ville de Minsk, 
pour confirmer cela je signer Joseph, fils du defunt Jacob. 

D'apres etc. etc. Simeon, fils de r. Chaloma. 
» » » Betsalel, fils de r. Isaac. 

» » » Jacob, fils de r. Baroub. 

» > » Chaloma-Chahno, fils de r. G. 

Moi soussigne j'ai assiste a la prestation du serment des 
bouchers qui a eu lieu le jour ici-dessus indique dans la ville de 
Minsk. En foi de quoi je signer Barouh, fils de Tsevi-Hirche 
chameche-venesman (charge d'affaire, notaire) de la ville de Minsk. 

M 271. 

Dans le reglement etabli pour les bouchers et leurs serments 

il est dit qu'ils ne doivent jamais tarder et doivent se presenter 

a Fabattoir a temps. Mais comme une semblable obligation ne 

peut pas etre prise sous le poids d'un severe serment — il a 6te 

etabli par nous juges : ffexclure cette obligation en apparence du 

serment des bouchers sans I'abolir, en la mainlenant en vigueur 

puisqu'elle est confirmee par les representants du Kahal et les 

16 
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membres de I'assemblee generate et aux bouchers de se conformer 
a cela a l'egal des autres reglements faits pour eux, quoique ii 
iTen soit parle dans leur serments. En foi de quoi nous signons. 
Dimancbe, le 8 Kislev, 5562 (1802) annee, v. de Minsk: 

Samuel, fils de Michel. Mendel, fils d'Aria Leiba. 

Samuel, fils d'Aaron. Joseph, fils de Michel. 

M 252. 

Reglements pour les bouchers. 

Voila les reglements et les garanties redigees par le Kahal 
et I'assemblee generale par rapport a l'abattage du betail et la 
visile de entrailles dans notre ville de Minsk. 

1) A l 1 abattoir de notre ville doivent servir trois bouchers 
pour le gros et menu betail; deux d'entre eux sont destines 
exclusivement pour l'abattage et l'un des trois bouchers pour la 
volaille de notre ville doit remplir ce service a tour de role par 
semaine. En tout cas il faut que deux bouchers s'y trouvent au 
moins a l'abattage des bestiaux : Tun procede a l'abattage et l'autre 
veille a l'exactitude de cette operation, d'apres les principes de 
la loi. Pendant la visite des entrailles les deux bouchers doivent 
later les poumons de F animal, lorsqu'ils tiennent encore et ils n'ont 
pas le droit de les reconnaitre kochere avant qu'ils ne les aient 
visiles apres les avoir extraits en dehors. 

2) Pres des bouchers doivent se trouver constamment trois 
couteaux prepares aptes a etre employes d'apres la loi. Et chaque 
fois avant d'en user, tous les trois bouchers doivent verifier Fetal 
du couteau. 

3) Si les poumons presentent quelque defaut, alors sous peine 
du herem canonique il est defendu aux bouchers de le taire; ils 
doivent immediatement donner ordre de retirer Tes poumons en 
dehors pour les visiter hors du corps de l'animal. Chaque fois que 
les poumons apres la visite seront reconnus treffe les bouchers 
sous peine du herem canonique ne doivent les abandonner tant 
qu'ils ne seront marques du signe par lequel on marque habi- 
tuellement la viande treffe reconnue impropre a la nourriture. De 
meme si Pon visite les poumons pendant que Tamma! est etendu 
par terre, les bouchers sous peine du herem canonique ne doivent 
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pas la perdre de vue avant qiTon n'en retire les poumons pour 
la visite. 

4) Pour ce qui concerne les couteaux pour Tabattage les 
reglements anciens restent en vigueur sans aucun changement ni 
rien a leur ajouter. 

5) Les bouchers s'obligent a se trouver a l'abattoir depute 
10 heures du matin jusqu'a 7 heures du soir; raais si a l'ab.attqir 
il y aura des animaux a abatlre, ils doivent y rester encore pen- 
dant une heure. Mais si les marchands auront besoin d'abattre 
avant ou apres ce temps fixe, les bouchers ne peuvent pas s*y 
refuser et pour une semblable peine en un temps qui n'est pas 
obligatoire le marcband ou le proprietaire de l'animal sont obliges 
a leur payer par tete: du gros betail 15 groches (7y 2 cop.) et 
pour les menus d'apres la taxe. Mais si quelque marchand ou 
proprietaire voudra tuer un animal sur un chariot, les bouchers 
recoivent dans ce cas par tete de gros betail 10 groches; et pour 
abattre une bete dan^ la maison du proprietaire il lui revient pour 
chaque tete de gros betail 30 groches (15 cop. argent). 

6) Les gages de ces trois bouchers doivent etre payes de 
la caisse publique a 1 rouble 50 copecks a chacun par semaine. 
Le troisieme a tour de role d'entre les bouchers de la volaille 
qui les aidera recevra les memes gages. 

7) Sous peine du Ilerem canonique il est defendu aux bouchers 
nQmmes de pretendre dul{ahal ou de Tassemblee aucune grace ou 
l'augmentation de leurs gages, et au Kahal de les accepter et de 
les satisfaire, ainsi qu'aux notaires de reunir les votes en faveur 
de semblables pretentions. Sous les memes peines du herem il est 
defendu: au Kahal d'augmenter les gages fixes par ce reglement 
pas meme d'une polouchka et aux bouchers de rien accepter des 
marchands de Yipde oq des proprietaires quand cela ne serait 
qu'une polpuehka, ou de profiler de leurs services personnels. Les 
bpucjiers sont obliges de preter serment de ce qu'ils observeront 
tous ces reglements et l'ordre etabli, ne feront rien de contraire 
aux marcjian^S de yiande ni aux proprietaires des bestiaux pa r 
r.ajvp,ort a rab,afj.a£e, et ne se pernxettront des malices, des finesses 
q£ aj^une ifltrigue entre eux. Si Pun des bquchers commet une 

par rapport au couteau ou la yisite des poumons, les deux 
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autres s'obligent a le remettre sur la vraie voie et de l'instruire 
et de ne rependre aucuns bruits qui pourraient faire du tort a son 
nom. Surtout il leur est defendu de calomnier Tun l'autre devant 
qui que ce soit au monde, et s*il survenait entre eux des questions 
par rapport a l'abattage de la difference de leurs opinions ils 
doivent la soumettre a la decision du rabbin gaon pour qu'il les 
instruise. 

8) Les bouchers sont obliges chaque annee avec une pleine 
bonne foi enseigner les regies de l'abattage et de la visite des 
poumons, egalement l'epreuve du couteau au moins a deux per- 
sonnes desquels ils peuvent prendre pour leur apprentissage a 
90 roubles de chacun. Mais sMl arrivait qu'ils en aient d'avantage 
ils sont en droit d'en recevoir un prix phis eleve que celui fixe 
d'apres leurs conventions mutuelles mais ils peuvent admettre a 

l'apprentissage seulement ceux qui seront porteurs d'un permis de- 
ivre par les representants de cette ville. 

9) Chaque quart d'annee tous les bouchers sont tenus de 
comparaitre devant le rabbin gaon pour l'examen de leurs eleves 
et au rabbin gaon doivent s'adjoindre pour ces examen encore 
trois autres examinateurs. 

10) Les bouchers ne peuvent occuper aucune fonction ni 
dans Tadministration publique ni dans aucune confrerie et s'ils 
comptent parmi les membres de quelque confrerie, alors pendant 
toute la duree de leur service de boucher ils sont prives du droit 
de vote pendant l'election des membres du comite de la confrerie. 

11) Si les bouchers ont besoin de reparer un couteau pour 
l'abattage ils sont tenus de le montrer au rabbin gaon avant et 
apres la reparation pour qu'il les guide dans ces affaires. 

Les onze paragraphes ci-dessus enonces ont ete rediges par 
nous charges de la redaction du reglement par les representants de 
la grande assemblee, les chefs et les representants de la ville et 
pour confirmer tout cela nous signons. Mardi, 10 Menachem-Ava 7 
5562 (1802) annee. 

Remarque. Ces reglements ne seront en vigueur que trois ans et 
qu'ils ne soient violes pendant tout ce temps d'une iota ; 
et si a l'expiration de ce terme un nouveau reglement 
ne sera adopte, le present restera en vigueur jusqu'a 
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ce qu'il ne sera change. Ville de Minsk. Samuel, fils 

de Dane, Saul, fils de Seve Wolf Hinsbourg, Tsevi- 

Hirclie, fils de Rouvim, Joseph, fils dlsaac, Mo'ise, fils 

de Jacob, Isaac, fils d'Isaac, David, fils d'Eleasar, Jeudi, 

5 Elul, 5562 (1802) annee. 

Les representants du Kahal ont statue: comme les bouchers 

pour la volaille d'apres les nouveaux reglements ont recu d'autres 

droits, ils sont obliges tous a l'exception de Betsalel de verser a 

deux ducats cbacun a la caisse publique, et ces 4 ducats doivent 

etre remis a r. Idel de Radochkevitche. Tout cela a ete decide 

du consentemenl general d'apres les lois et les reglements. 

M 273. 

Samedi, par tie «Choftime» 5562 (1802) annee. L'hopital nou- 
vellement construit a besoin d'un soutien qui demanderait des de- 
penses considerables et dim reglement sur son administration 
interieure; c*est a cause de cela que nous avons charge deux 
representants : r. Saul, fils de Z. et r. Tsevi-Hirche, fils de Rouvim 
conjointement avec les elus de la sainte confrerie (d'enterrement) 
un reglement pour l'hopital, de fixer ses depenses et de creer 
des ressources pour son entretien.. Dans toutes leurs decisions et 
leurs dispositions pour affaires de Hiopital ils jouiront du pouvoir 
des 7 representants de la ville. 

M 274. 

Comme les chefs de la confrerie de la principale caisse de 
bienfaisance ont prie les autorites du Kahal a leur indiquer une 
ressource pour le paiement du candelabre en cristal achete pour 
leur synagogue, les autorites du Kahal ont statue : ii leur est accorde 
la permission de placer quotidiennement un tronc au cimetiere pour 
recevoir les offrandes et les dons pour cet objet, jusqu'au jour du 
jugement prochain et la veille du jour de jugement dans la syna- 
gogue meme, et de faire quotidiennement la quete dans la syna- 
gogue. De meme il leur est permis d'accorder par encheres le 
droit de fournir le vin de la coupe a la synagogue pour les kidouche 
et gabdala *) et la somme qu'on obtiendra pour un -tel droit de 

*) V. l'article VII. 
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I'employer au paiement du candelabre. Et si le fermier de ces 
foiirnitures voudra entamer un proces a ce sujet avec les autorites 
du Kahal, les chefs de la confrerie citee doivent etre avocats dans 
cette affaire. Pour ce qui concerne les cabaretiers qui ont besoin 
d'aide dans leurs affaires avec les fermiers il a ete statue: de 
vendre le droit de propriete sur les boutiques du pane Kollchizky^ 
voisins du courent des basiliains, et du terrain fibre qui se trouve 
pres de ces boutiques et l'argent obtenu aux encheres d'un tel 
droit de le donner aux cabaretiers pour les depenses de l'affaira 
indiquee. 

M 275. 

Lundi, 16 Elul 5562 (1802) annee. Les charges d'affaires de 
Fimpot de Fetat d'apres leur reglement, ont demande des controleurs 
de la part des marchands, et des ex-chefs pour la verification des 
revenus et des depenses; c'est pourquoi ont ete elus par ballottage* 
parmi les marchands le richard r. Isaac, fils d'Akibi et parmi 
les ex-chefs r. Tsevi, fils de Z. V. A. Ce dernier a ete remplace 
par Moise, fils de r. 31.... 

Jw 276. 

Samedi, partie Tavo le 21 Elul, 5562 (1802) annee. Pour 
payer la somme due pour le candelabre en cristal a ete confere 
aux chefs de la confrerie de la principale caisse de hienfaisance 
le droit de fournir la grande synagogue de la chandelle de sabbat 
pendant trois ans *) el l'argent retire de ce privilege de I'employer 
pour le candelabre en question. 

J\S 277. 

Samedi, partie Tavo 21 Elul, 5562 (1802) annee. II a ete 
statue de publier dans toutes les synagogues et bethamedroches 
un defense severe aux tailleurs de s'occuijer partout du metier 
des pelletiers en ville ainsi que hors d'elle chez les juifs ainsi que 
chez les non juifs a 5 milles a la ronde des environs sous peine 
de tous les herems notes dans le reglement de la confrerie des 
pelletiers, qui leur a ete donne par les autorites du Kahal et 

*) La chandelle de la priere tefilalicht. Celni qui la fournit pendant les fetes 
se croit etre honore. 
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l'assemblee generate. Cela a ete publie le dimanche, avant le nouvel an. 
II a ete publie aussi qu'aucun pelletier d'aucune maniere n'accepte 
de Touvrage de son metier des mains d'un tailleur, mais directements 
des pratiques. 

M 278. 

Samedi, partie Tavo 21 Elus, 5562 (1802) annee. Concernant 
les bouchers d'ici, pour lesquels il n'a pas encore etabli de regle- 
ments definis, les representants du Kahal ont statue que le rabbin 
gaon le juste besdin et deux representants norames par ballottage 
s'occupent d'introduire Fordre et a rediger un reglement pour les 
bouchers. 

M 279. 

Mardi, le 24 Elul, 5562 (1802) annee. Les autorites du Kahal 
ont statue: d'inscrire au nombre des bourgois de cette ville deux 
ames des environs, sous la condition que Joseph, fils de Moi'se, 
donne caution sur papier timbre qiril paierait pour Tune d'elles 
tous les impots et redevances de Fetat, et toutes les redevances 
qui sont payees par les autres bourgeois pour tout le temps de la 
revision actuelle, et pour la seconde toules ces redevances seront 
supportees par la caisse de l'impot de la gabelle. Mais si cet impot 
venait a etre aboli, r. Joseph sera tenu de payer aussi pour celle 
ci les impots d'etat. Pour Tinscription de ces ames au nombre des 
bourgeois de notre ville r. Joseph et le chef mensuel (parnesse- 
hodeche) doivent convenir de la somme qui doit etre versee a la 
caisse du Kahal par r. Joseph. Et lorsque r. Joseph aura signe sa 
caution, l'autorite du Kahal sera obligee de donner avis au ma- 
gistral de Tadmission de ces deux ames au nombre des bourgeois 
de notre ville. 

M 280. 

Samedi, le 1 du mois de Tevasse, 5562 (1802) annee, se- 
maine de la partie Mikots. Dans une assemblee extraordinaire en 
presence des representants de la ville et de tout le personnel du 
Kahal il a ete statue: 

A la suite des noucelles desagreables de P6lersbourg de ce 
que le sort de tous les jaifs a ete remis au pouvoir de cinq 
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digniiaires, auxquels a ete con fere le plein pouvoir (Pen disposer 
d'apres leur jugemeni, nous sommes obliges de partir a Petersbourg 
avec le but de prier frEmpereur, que sa globe augmented quHl 
ny ait parmi nous aucune innovation. Mais comme cette affaire 
exige de fortes depenses, il a ete decide du consentement general ; 
d'etablir une taxe d'interets temporaire qui doivent etre preleves 
de la maniere suivante : 

1) Des capitaux effectifs, des marchandises et des dettes hypo- 
thequees chacun doit payer V 2 %, 2) de la valeur des immeubles 
VWo, 3) des revenus annuels des maisons el des boutiques les 
proprietaires doivent payer 10%, 4) les nouveaux maries qui sont 
entretenus par leurs parents — 1 % de toute leur fortune, qu'elle 
soit entre leurs mains ou entre les mains d'autres. Chacun qui 
habite notre ville s' oblige d'affirmer par serment que le payement 
des interets fixes sera execute justement. Et si quelqu'un voudra 
verser dans ce but 50 ducats (150 roubles argent) dans un sem- 
blable cas il sera libere du serment (par lequel chacun doit con- 
firmer la declaration sur sa fortune) quoique le versement d'apres 
sa fortune et les reglements sur cette taxe depasserait cette somme 
(50 r. argent). Pour charges d'affaires de cet impot sont nommes 
les six meinbres elus pour surveiller l'impdt de la gabelle pergu 
sur la viande. en leur conferant le droit de nommer des percepteurs 
de confiance qui en leur presence recevront les pavements de cet 
impot. Les serviteurs et les courriers du Kahal doivent se tenir a 
leur disposition et executer tous les ordres qu'ils recevront d'eux 
sans la moindre contradiction, et le pouvoir de ces meinbres 
nommes aura l*etendue et la force de tout le pouvoir de la grande 
assemblee generate extraordinaire. Pour ce qui concerne les 6 
membres nommes, ils sont tenus personellement de faire les ver- 
sements qui reviennent d'eux, avant d'entrer en fonctions. 

M 281. 

Mercredi, le 4 du mois Tevasse, semaine de la partie Vajgache, 
5562 (1802) annee. Les 7 representants elus par l'assemblee ge- 
nerale extraordinaire a la suite de la necessite de nous rendre 
incessament a Petersbourg pour affaires qui ioucheul aux destinees 
de toute la nation juive, pour prier le souverain d'accorder merci. 
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et pour prendre la defense devant Lui de tous les juifs, a ete prise 
la decision suivante : Comme cette affaire demande beaucoup 
d'argent^ tous les representants sont d'accord de faire une re- 
partition sur tout noire gouverncment (de Minsk) en fixant un 
rouble argent sur chaque time. 

Les villes de districts et les bourgs doivent percevoir cet 
argent en prelevant un interet sur les capitaux et de la masse de 
ces perceptions, less Kahals des districts s'obligent immediatement 
de faire parvenir a Minsk la somrae complete, en calculant par 
un rouble de chaque ame habitant le district. Les habitants de 
notre ville sont obliges d'executer la decision de Fassemblee ge- 
nerale extra ordinaire statuee le Samedi passe et de verser imme- 
diatement un demi pour cent de leur capitaux. Les villes des 
districts et les bourgs s'obligent egalement de faire les pavements 
le plus tot qu'il sera possible. II a ete de meme statue par i'as- 
semblee generale, que si deux districts venaient a faire le pavement 
de sommes qu'on exige d'eux incompletement, dans un cas semblable 
leur versement doit etre renvoye a chacun d'eux. En outre a ete 
nomine caissier-tresorier de cette perception generale, qui recevra 
les pavements et veillera a leur conservation le richard renomme 
rabbi Wolf, fils de Hirche de Minsk et pour tenir la comptabilite 
des livres, la conservation des ecritures a ete norame : le richard 
de premier ordre rabbi Aisik, fils de Judel. Le caissier-tresorier 
est charge du renvoi a chacun de son versement si deux des 
districts de notre gouvernement lfexecuteront pas ponctuellement 
notre decision, ainsi que si les habitants de notre ville ne voudront 
pas se soummettre a la meme decision. Et lorsque les representants 
de tous les Kahals de districts se reuniront ici, il sera procede 
aux elections d'entre eux des plenipotentaires pour le voyage a 
Petersbourg. II est permis aux representants des districts de choisir 
un autre caissier s'ils le j agent necessaire; mais il faut que cette 
decision soit reprise du consentement de notre commission. 

M 282. 

Samedi, de la . partie Vaigache le 7 Tevesse 5563 (1802) 
annee. L'autorite du Kahal et rassemblee extraordinaire ont fait 
la decision suivante: 
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Que celui qui ne fera pas le paiement des interUs de ses 
capitaux jusqita mardi sera public comme une persoiwe qui s'est 
exclue de hi society. En outre il est confere aux six representants 
nommes dans les actes precedents; le droit d'infliger a une sem- 
blable personne diverges amendes* et de le persecuter font qu'%1 
y aura des forces dans le peuple d* Israel. II a ete statue du con- 
sentement general de ne pas entrer avec personne dans aucun 
arrangement pour le liberer du serment institue. Au contraire le 
serment reste obligatoire pour tous a l'exception des particuliers 
qui se soumettront au payement de 50 ducats c.-a-d. de 150 roubles 
argent comme cela a ete etabli dans les actes precedents. De meme 
a ete confirme comme caissier de cette perception le richard rabbi 
Wolf, fils de Hirche, elu pour cette fonction par l'assemblee ge- 
nerate precedente. Pour ce qui concerne les proprietaires des 
maisons qui unl lemoigne I' intention de citer en justice ce Kahal 
et Vassemblee generate par-devant le besdin par rapport a la 
perception sur le revenu des maisons, pour avocat de la part du 
Kahal est choisi le richard ci-dessus nomme caissier reb Aisik, a 
condition que la partie adverse s'oblige a comparaltre domain au 
tribunal; en cas contraire leur plainte a ce sujel ne sera pas 
admise. A la seance de l'assemblee generale ont ete presents les 
deputes charges d'affaires de toute la contree. 

M 283. 

Samedi, le 7 Tevasse, 5562 (1802) annee. 

L'assemblee generale a nomme pour plenipotentaires des habi- 
tants de notre ville concernant f affaire dont doit s'occuper l'as- 
semblee generale de toute la contree qui doit se reunir dans notre 
ville en hiver de 1'annee courante. 

Pour plenipotentaires ont ete nommes 8 personnes dont six 
sont en fonctions comme surveillants de l'impot de la gabelle sur 
les viandes, et les -deux autres sont: rabbi Moise, fils de I.... et 
rabbi Samuel, fils de S. Ces 8 personnes represented dans l'as- 
semblee generale de la contree la population de notre district. Et 
en cas que du n ombre de ces representants trois pour difterents 
motifs ne pourront pas assister a une seance, les 5 autres membres 
jouiront des 8 votes dans toutes les affaires importantes comme 
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dans celles qui n'ont pas la meme gravite par rapport a toute la 
contree. Toutes les decisions prises par Passemblee generale de 
toute la contree auxquelles participeront les merabres nommes 
seront obligatoires pour tous les habitants de notre ville sans la 
moindre infraction a 1'egal de tous les autres reglements de notre 
assemblee generale. 

M 284. 

Le meme jour a 1' assemblee generale il a ete question de 
l'affaire des fermiers des boissons spiritueuses apres quoi il a ete 
statue: que si quelqu^un de noire ville s'aviserait a accepter les 
offres des fermiers des boissons, les 7 cabareliers elus jouiront 
du pouvoir de persecuter une telle personne par tous les moyens 
possibles et toute sorle de mesures et de le sonmeltre a toutes 
sorte dhtmendes. Dans cette affaire le pouvoir des 7 cabaretiers 
elus doit etre egal au pouvoir de toute Tassemblee generale. 

M 285. 

Mardi, le 10 Tevasse, 5562 (1802) annee. Par ordre des 
six plenipotentaires par rapport a l'affaire de l'impot d'interets a 
ete faite dans toutes les synagogues la publication suivante: a ete 
impose un je&ne de trois jours a ^occasion des nouvelles desagreables 
(de Petersbourg) et nommcment: le lundi 16, le jeudi 19, et de 
nouveau le lundi Je 23 du Tevasse, et ces jeunes doivent etre 
severement observes par tous les habitants de noire ville^ homines 
et femmes a Vegal du jefine d'Esther. Pendant ces trots jours de 
jeunes il est defendu aux habitants de la ville de faire quelque 
part des reunions pour les prieres, mais chacun est oblige' a se 
presenter immanquablement a la grande synagogue, pour s'unir en 
general el augment er les prieres a Dieu, el d^apporfer avec soi 
infailliblement le payement qui revient pour la part de Vimpdt 
d'interets etabli. Et celui qui pendant ces jours de jeune ne payera 
pas la delle qui est complee sur lui par cette taxe d'interets 
jusquau dernier copek, outre les dicerses amendes auxquels il 
sera sown is, sera declare exclu de la nation. 
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Circulaire du gouverneur general, Gomte Baranov, aux gouverneurs 
des provinces. 

Publie dans la gazette officielle de Vilna. M 92 de l'annee 1867. 

Quoique d'apres Particle 1509 du IXV du code des lois les 
juifs dans les villes on ils sont .admis, soient membres des societes 
de ces villes et sont soumis a l'administration generale, neaninoins 
en realite partout ils forment des societes entierement isolees des 
chretiens. D'apres Particle 483 du vol. Ill ils constituent parmi 
eux differentes fractions par rapport a la perception de diverses 
redevences, nomment des chefs, et ont des percepteurs d'impots 
particuliers, d'apres Far tide 821 du vol. II, et fournissent les 
recrues a part des chretiens. Un semblable etat privilegie sert de 
puissant moyen pour augmenter leur isolement sans aucun profit 
pour le gouvernement et meme a son dommage. Cet isolement 
entraine beaucoup d'abus et devient oppressif pour la majorite des 
juifs memes ; par ce qu'il aide a tenir secrets les decisions de Pad- 
ministrations du Kahal, abolies par le gouvernement. 

En meme temps un tel isolement place les juifs dans une 
independance complete vis-a-vis les societes chretiennes, leur fournit 
<les moyens d'abus dans leurs relations avec les chretiens, par ce 
que chaque juif sait bien que dans des cas semblables il est sur 
de trouver un soutien et une protection dans leur administration 
sociale. Outre les villes les juifs habitent les bourgs et les villages, 
qui continuent a se compter parmi les bourgeois; plus que les 
autres exploitent les peines de Pagriculteur chretien et c'est 
contre eux que 1'opinion publique se souleye. 

Cet isolement des communes juives, a mon avis, doit etre 
detruit et les juifs qui habitent les campagnes et bourgs des chre- 
tiens, qui n'ont pas d'administrations particulieres, doivent etre 
inscrits dans les communes qu'ils habitent a Texception des mar- 
chands. Comptant au nombre des habitants de la commune, qu'il 
habite, le juif ne sera plus maitre aussi absolu qu'il Test a present ; 
en participant a toutes les redevances, a Texception de l'impot sur 
la terre, avec le reste des habitants, il leur sera uni par identite 
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dlnterets — et sera soumis aux memes autorites locales qui se trou- 
vent sur les lieux memes. Si ce n'est pas par sentiment moral, ce 
sera par Fidentite d'interets et la crainte des autorites de la com- 
mune qui sera domptee leur inclination a s'enrichir, souvent par 
toute sorle de moyens illicites au depens du pauvre laboureur- 
Le gouvernement dans ce cas aura le profit de percevoir sur eux 
les impdts et les autres redevances auxquelles sont soumis tous. 
les habitants des companies. 

Dans ce pays dans des cas semblables il serait possible que 
dans certaines villes el bourgs le nombre de juif depassera celui 
des chretiens et dans ce cas i'administralion locale de ces derniers 
pourrait tomber au pouvoir des jnifs. Pour eviter cet incovenient 
il faut elablir independamment du nombre fixe de voter pour va- 
lider une decision de la commune, que les 2 /s de * a population 
chretienne y prenne part et que leur majorite approuve la decision 
de Ja commune, par exemple si une societe possede 30 Chretiens 
et 60 juifs., une decision de la commune sera valide, si" elle etait 
composee de 20 chretiens desquels 11 auront accorde leur suffrage 
a l'opinion de la majorite. 

Un tel projet est une affaire tres serieuse, par ce qull servira 
de base a la reorganisation de ^administration des juifs, c'est pour- 
quoi ce projet demande a etre murement reflechi sous tous les 
points de vue. 

En communiquant a Votre Excellence tout ce qui est enonce 
ici-dessus je Vous prie de me faire parvenir a ce sujet Vos idees. 
Prenant en consideration que certaines communautes juives ont 
differentes institutions de bienfaisances entretenues aux frais de la 
commune, que certains d'entre eux possedent des immeubles et des 
capitaux, certains autres ont des dettes, et que beaucoup de com- 
munes n'ont pas satisfait aux paiement des impdts et a la lburniture 
des recrues; par consequence pour pouvoir envisag-er cette question 
sous tous les points de vue avant de decider de la possibilite de 
reunir les juifs et les chretiens dans les memes communes il est 
necessaire de prendre les informations precises que je Vous prie 
de me communiquer: 

1. De nombre d'habitants dans les villes et les bourgs, tant 
juifs que chretiens pour chaque ville et bonrg a part. 
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2. La quantite de raaisons qui appartiennent aux uns comme 
aux autres, dans chaque ville et chaque bourg- et sur Ja quantite 
de proprietaires d'entre eux. 

NB. A l'indication des bourgs il faut signaler, ont-ils' une 
autorisation legale pour etre nommes ainsi. 

3. Sur toute les institutions de bienfaisance des juifs comme : 
Talmoud-torra, hopitaux, hospices etc., en indiquant oil elles se 
trouvent et quelles sont leurs ressources pour leur entretien. 

4. Sur tous les Mens meubles et immeubles qui appartiennent 
aux communes juives, et des revenus qu'ils en recivent. 

5. Sur Petat de l'impot de la gabelle et des capitaux en re- 
serve de cet impot, ainsi qu'une copie du budget actuellement en 
vigueur, et 

6. Sur l'argent des arrieres d'impots, qui sont comptes sur 
les communes juives et en meme temps — du nombre des recrues 
qu'ils n'ont pas encore fourni. 
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